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HISTOIRE 

DE LA DÉCADENCE 

E T 
DE LA CHVTE 

D E 

L'EMPIRE ROMAIN, 

CHAPITRE XL. 

Avènement au trône de Jufiin Caîal. 
Règne de JujUnien. I. L Impératrice 
Tkéoiiora, II. FaSions du Cirque f& 
féditwn de ConftaminopU. III. Coijif 
mtrce & mtmufaîfurts defoU, IV. Fi- 
nances 6* Impôts, y. Edifices de Juf- 
titùtn. Eglift de Sainte-Sophie. Fof- 
tifications & frontières de fEmpirt 
d'Orient, jiboiition des écoles £A- 
thenes 6* du Confutat de Romt. 

JuSTINIEN naquît (l) près des Saiffanee 
ruines de Sardiqiw, atijourd^ui So- ^Iff^. 

(i) II reJle quelvuM dtSçulcés fur l'époqae A;P-4Si. 
Tome XII. A M«î,o« 



X Hifioire de la Décadence 
A-D.4Sî. phie, d'une famille obfciire (i) de 
" *'* ces Barbares (5) habitant le pays in- 
culte & prefque défert auquel on a 
donné fucceffivement les noms de Dar- 
dante, de Dacie & de Bulgarie. Il 
dut fa fortune à l'efprit aventurier de 
fon oncle JuAin , qui , avec deux au- 
tres payfans de Ion village , aban- 
donna pour la profeffion militaire , 
l'emploi plus utile de cultivateur & 
de Berger (4). Les trcâs riiftres ntm- 



de fa, naiffance , Ludewie, in Vit., Jufiixiaai , 
p.ïi^; mais on efifurqu'ilnaquii dans le diftrift 
de Bederiaoe , & dans le village de Taur^Iiuin , 
. auquel il donna fon nom par la fuLic. D'An- 
ville , Hifi. ic lÀeai. &c. t. ^i , p. 187-191. 

(ï) Les noms Goihs de ces payfans de la Dar- 
daaie étoitnt ptefque Anglois; le nom de Jvf' 
tln'ua répondoii à ctlui dUpratda, en Anglbis 
Vpright , qu'il avoic porié d'abord. Son père 
Sa bail IIS , en langue Gra^o -barbare, Sripcs , 
l'appelloit <tan$ ion viltaie Ijtuck , Stock-, on 
adoucit le mot de Biglen^a. nom de fa mère. 
& on en fit Vigilaniia. 

()) Ludewig, p. 117-1JJ, effaie de prouver 
que jLiftinien & Théodora avoîent raifon de 
prendre le nom d'Anicius K: d'Anicia, famille 
qu'il t'efforce de lier à une lutte famille, d'où 
vient la Maifon d'Autiiche. 

(4) Voyrï les Anitdetci àe Procope , e. 6, 
avec les Nom de N. Alemannus. It fe fert, 
giitlî que Zonaras , des ezpTclTions vagues Se 
décentes de yt«)fiy9(_, de jSïxdAoc , & de aV' 
^af&ef. Au refte , pourquoi ces noms ont-ili 
/ quelque chofc d'aviUffuu, 6c quel eft le Baron 
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tU l'Empire Ram. Ch. XL. 3 
portant dans leurs havrefacs qu'une 
- mince proviiion de bifcuîts , Aitvi- 
rent à pied la grande route de Conf- 
tantinople , & leur force & leur fta- 
ture les firent admettre bientôt par- 
mi les gardes de TEmpereiir Léon. 
L'heureux Jufiin parvint à la fortune 
& aux honneurs : ibus les deux rè- 
gnes fuivanis , il- échappa à quelques 
dangers qui menaçoient fa vie , 8c 
lorlqu'il fut fur le trône , on ne man- 
qua pas d'imputer cette délivrance à 
l'Ange Gardien qui veille fur le fort 
des Rois. Ses longs Se ellimables fer- 
vices dans les guerres d'Ifaurie & de 
Perfe , n'auroient pas fauve fon nom 
de l'oubli; mais ilsiuftifientles digni- 
tés militaires qu'il obtint fucceffive- 
ment dans le cours de cinquante an- ' 
nées ^ il devint Tribun y Comte , Gé- 
néral , Sénateur , 8c il commandoit 
les gardes au moment de crife oii 
l'Empereur Anaftafe mourut. Les al- 
liés puiffants qu'il avoit élev^ & en- 
lichts , furent exclus de la couronne , 
& l'Eunuque Amantius , qui régnoît 



Allemand qui ne feroit pa* fier de de&endte 
d'Eumsus dont parte Honwie deni VOlyJfit, 

Aij 
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^ Hiflolre de la Décadence 

au palais, ayant r^folu de placer le 
diadème fur la tête de la plus fou- 
miie de ks créatures , imagina d'a- 
cheter les gardes en leur diilribuant 
des ibmmes confidérables , & chargea 
Avéne- leur Commandant de ce dépôt. Mais 
uônè & Is perfide Jiiftin fit valoir pour lui ces 
règne de arguments qui produifent toujours 
j^io."^ beaucoup d'effet ; & aucun compéti- 
A.D-îiS. teur n'ofant paroîire , le payfan de; 
a'cT'î'i?' '" Dacie fut revêtu de la pourpre , 
Ai-riii.où de l'aveu unanime des foldàts qui 
Août I, connoiffoient fa bravoure & fa dou- 
ceur, du-Clergé & du peuple qui le 
croyoient Orthodoxe, & des habi- 
tants des Provinces qui fe foumet- 
toient aveuglément aux volontés de 
la capitale. Juftin , qu'on appelle l'aîné 
pour te diftinguer d'un autre Empe- 
reur de la même famille &c du même 
nom , monta fur le trône de Byzance 
à l'âge de foixante-huit ans ; & fi on 
l'eut abandonné à lui-même , chaque 
inftant d'un règne de neuf années au- 
roit appris à fes fujets qu'ils avoient 
bien mal choifi. Son ignorance éga- 
loit celle de Théodoric; &ileftaf- 
fez lingulier que dans un fieçle oit 
l'on avoit quelque favoîr, deux Mot 
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de l'Empire Rom. Ch. XL. 5 
harques contemporains ne fiiflent pas 
lire. Mais l'efprit de Jiifitn étoit bien 
inférieur à celui du Roi des Goths : 
fon expérience de l'art de la guerre 
ne le mettoit pas en état de gouver- 
ner un Empirei & quoiqu'il eût de 
la valeur , le fentimeot de fa foibleffe 
lui donnoit de l'incertitude , de la dé- 
fiance & de la crainte. Le Qiielleur 
Produs (ç) gouvernait cependant avec 
foin & avec- fidélité , & le vieil Em- 
pereur adopta les- talents ôc l'ambi- 
tion de Juftinien fon neveu , qu'il 
avoit tiré de la folitude ruftique de 
la Dacie , & fait élever à Conftanii- 
nople comme l'héritier de fa fortune 
particulière , Sc même comme l'héri- 
tier de l'Empire. 

Après avoir trompé Amantius, i! Adopiion 
fklloit lui ôler la vie. On l'accufa ^J''}^^ 
d'une confpiration réelle ou fàuiTe ; monte fur 
& pour aggraver fes crimes , on eut a^prèsTuf- 
Ibin de dire aux 5uges qu'il étoit le- tin. 
crétement attaché à l'héréfîe de Ma- A-D-i«>- 



(j) Procope, Ftrfic. /. 1 , «, n , donne dei 

éloges à fM vertui. Le QatflfuT Prodtis éioit 

l'ami de Juftini«it , St il eut foin ri'empfcher 

^ue rEmpereuc ne fii une (econde adoption. 

A iii 
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6 Nijhire de la Dkadmct 

nés (6). Amantius perdit la tête ; trois 
de fes compagnons , les premiers do- 
melliques du palais , turent punis de 
mort ou exilés , & Tinfortuné à qui 
l'Eunuque avoit voulu donner la cou- 
ronne, fut mis dans un cachot, tué 
à coups de pierre , Se jette dans la 
mer fans fépullure. La perte de Vi- 
talien préfenta plus de difHcultés & 
de périls. Ce Chef Goih avoit mé- 
rité la faveur populaire , par la guerre 
civile qu'il ne craignit pas de foutenir 
contre Anaftafe pour la défenfe des 
Orthodoxes ; & ayant obtenu un traité 
avantageux, il reftoit dans le voifinage 
de Conftantinople , à- la tête d'une 
armée viâorieufe de Barbares. Séduit 
par de frivoles ferments , il fe rendit 
dans la capitale. On eut l'adreffe d'ex- 
citer contre lui les habitants & fur- 
tout la faâion dts Bleus , & même de 
lui faire un crime de fon zèle pour. 



(6) L'Hiftoire nous a tranfmis les acclania- 
lions forcenées que fe permirent contre lui les 
habiianiE de Confiaminople St de Tyr , les pre- 
miers , fix jours feulement aprè( la mort d'A- 
nallife. Ils aprilaiidirent les uns & let imnei à 
la mort d' Amantius Baronius, AD ;iS,P.ii, 
n*. ij, Fleury, qui park- d'après tes Conciles, 
Hifi, EccUf, t. T,p, joo-iosi t. i, p. 181-107. 
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,t< tEmpire Rom. Ch. XL. 7 
la Religion. L'Empereur & fon ne- 
veu l'accueillirent comme le fidèle 
champion de l'Eglife & de l^tat ; ils 
lui donnèrent d'itn air reconnoiflant 
les titres de Conful & de Général; 
mais le feptieme mois de fon Con(u- 
lat , il fut percé de dïx-fept coups de 
poignard à la table du Prince (7) ; & 
Jiiftinien , qui hérita de ïa dépouille , 
fiit accufé, par l'opinion publique « 
du meurtre d'un homme de la mêfné 
Seâe que lui , auquel il avoit engagé 
récemment fa fbî au milieu des mys- 
tères du Chriftianifme (S). Après la 
chiite de fon rival, celui-ci obtint 
le commandement en: chef des arinées 
d'Orient , fans que fes fetvices luï 
donnaiTent des titres pour cet emploi 



(7) Le C«inie de Buat , r, 9 , p. ^4-8t , «i- 

KUque irès-bien li puiffance , le caraflere & 
:i inteniinns de Vnalien. Il étoit arrière- petit* 
fili d'Afpar, Prince hétéditaiie île la Scjrrhie 
Mineure , & Comre des Goths confédérés de 
la Thrace. Lei 5(j)ï,.fur UrqueU il avoit de 
l'influence , font les GoilU Mintrii de Jornan- 
dès. c. II. 

(S) Ju/linitni PatrUii faitione dicilur iattrfiaat 
{aifft. Viâor Tunnuefis, Chtaa. in Thefaui. 
Tcmp. Scaliger. P. 11, p. 7. Procope, AatedM. 
^i 7, l'appelle un Tyran, mail il avoue %'a^tK- 
Çiavifi» , qui efl bien expliquée par A' 

A iv 
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8 Hipoirt dt U Dicadtnct 

Il devoit mener les troupes au com- 
bat, mais en s'éloignant il pouvoit 
perdre fon empire fur l'âge BÎ la foi- 
bleiTe de ion oncle y &c au-lîeu de mé* 
riter l'applaudiflement de les compa- 
triotes (9) par des viâoires contre les 
Scythes & les Perfes, le Guerrier 
iage foUicita leur faveur dans les Egli- 
fes» dans le Cirque & le Sénat de 
Conflantinopk. Les Catholiques ai- 
ïnoient le neveu de Juftin, qui, entre 
les héréfies de NeAorius & d^uty- 
chès, gardoît l'étroit fentîer tracé par 
l'inflexible aoyance des Orthodo- 
xes (10). Les premiers jours du nou- 
veau règne , on le vît exciter & fui- 
vre l'entboufiafme du peuple contre 
la mémoire de l'EËipereur qui venoit 
de mourir. Après un fchifme de trente- 

(9) Dam U première îeuneffe , pltni aioUf- 
ttia , il avoit pair« quelque temps à 11 Cour 
<le Tbéodork en qualitA d'otage. Alemaoïius , 
ad Piocop. Anitioi. 9 , p. J4 , de la premirre 
édiriOD, pranve ce fair curieux par une Hif- 
loire manufcrite de Juftinien, qu'lvoil compo- 
-fée Théophile*, fon Prccepieur. Voyez aulll 
Ludewif!, p. 143. 

.{io) Koui dirons plus bas comment Juftinien 
fe contluifit dsni les difputcs de l'Eglife. Voyez 
Baronhis, A. D. 1I8, JM, b le Jong article 
de Jufiinica daoi Vlndta do fepdems vo)um« 
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Ht tEmpin Rom. Cil. XL. ' 9 
quatre ans , il parvint à calmer Tor- 
gueil & ta colère du Pontife de Ro- 
me, & à infpirer aux Latins une 
opinion ^vorable de fon refpeâ pour 
le Siège ApoftoUque. Les Eglifes d« 
l'Orient avoieiit des Evêques Catho- 
liques dévoués à fes intérêts ; il ga- 
gnoît le Clergé & les Moines par 
des largefles , & on recommandoît au 
peuple de prier pour {on futur Sou- 
verain, refpoir & l'appui de la véri- 
table Religion. Jitilinîen étaient fa ma- 
gnificence dans les fpeâacles qu'il don- 
noit au public , objet non moins im- 
portant aux yeux de la multitude » 
que le Symbde de Nicée & de Cal- 
cédoine. Les dépenfes de fon Confu- 
lat furent évaluées à deux cents qua-> 
tre-vingt-huit mille pièces d'or; vingt 
lions Ôc trente léopards combattirent 
au même temps dans le Colifée, 3c 
il fit diftribuer parmi les condudeurs 
de char qui avoient remporté le prix 
aux jeux du Cirque , un grand nom- 
bre de chevaux couverts de riches 
équipages. Tandis quHl fevotifoit les 
, goûts du peuple , & que les Rois étran- 
gers lui adreffoient des requêtes, il 
cuhivoit avec foin l'affeflion du Sénat. 
A v 
.•^ 

L-..V.-.I, Google 



10 Hïjioirt dt la Dîcaâenet 
Ce nom toujours refpeâable fembloît 
autoriier les Sénateurs à déclarer le 
vœu de ta nation , & à régler la 
Aicceffion au trône impérial. Le tot- 
ble AnaAdfe avoit lailTé tomber le 
gouvernement dans les formes ou le 
régime de l'ariAocratie, & les Offi- 
ciers militaires qui obtenoient le rang 
de Sénateur , étoient efcOttés d'une 
troupe de Vétérans dont les armes 
ou les acclamations pouvoient , au 
milieu d'un tumulte populaire, dij^ 
pofer du diadème de l'Orient. On 
prodiguoit les tréfors de l'Etat, afin 
d'acheter les Sénateurs, 6c d'une voix 
unanime ils prièrent l'Empereur de 
vouloir bien adopter Juflinien pour 
ion collègue; mais cette requête, l'a- 
veriiflant qu'il lui reiloit peu de jours 
à vivre, bleffa la jalouse du vieux 
Monarque ^ qui delîroit garder un 
pouvoir qu'il ne pouvoit plus exer- 
cer ; & Juûin leur confeilla , puifque 
le choix d'un Empereur leur paroif- 
foit fi utile, de porter leurs vues Air 
un homme phis âgé. Malgré cette ré- 
ponfe, le Sénat accorda à Juftinien 
le titre royal de Nobilijjîmus ^ & le 
Prince f entraîné par l'attadiemeçt ou 
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4t VEmpin Rom. Cil. XL. n 
la crainte , ratiâe le décret. La faî- 
bleffe d'dprit & de corps Oîi le ré- 
■duifit bientôt une bleffure <\i^\\ avMt 
à la ciiiffe, ne lui pemût phis Rete- 
nir les rênes cb l'Empire. Il manda le 
Patriarche & les Sénateurs , & en 
leur préfence, il plaça le diadème fur 
la tête de ion neveu, qui fut con- 
■duit au Grque , o& le peuple lui 
prodigua de bon cœur les hommages ' 

& les compliments. JiilKn vécut en- 
'Core quatre mois; mais depuis cette 
cérémonie, il étoit nK»t pour FEra- 
■ pire , qui reconnut pour Souverain 
îégitinte de l'Orient, Juftiniai , âgé 
de quarante- cinq ans (n}. 

JufiînieQ gouverna l'Empire Ro- Sepred* 
main trente - huit ans i fept m<MS & J"ft"i'">. 
treiz,e jours. Le Secrétaire de fiéUfaî- \^,[\^i* 
te. Rhéteur, que fes talents élevé- a.d.iôj. 
xent àu rang de Sénateur & de Préfet ""^ '*' 



()i> On trouve Te règne de Juftin Palné dam 
.le» troi» Chroni<m« de MaretlUnus , de Vie- ' 
tor Se de Jean Malala, t. 3, p. 130-iîij, dont, 
le dernier vécue {quoi qu'en dife Hodj, iVo- 
'Ugom. a". 14, îQ. iiii. Oxon ) peu de cempi 
sprit Juftinien. Jonin^ Rtmarii, frc. voJ. 4, 
p. ?Sv> <<»t VHificin Ecdifiifiiin d'Evagrina. 
■l. A, t- 1 (■>,■ 3, ç^,.* dans Tes .EMffjKa de 
Thïodonrà, LeUor, n«; j?; d»*iï Cédrenus. 
ff, 362-366, Sidaiu Zonatw, /. xiv, p. ^8-6a. 
'\ .A vj , 
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IX Hifiàrt dt. ia Dkadtfice 
de Conftantinopje » a raconté avec 
. foin les événements de ce r^e, qui 
par leut nombre , leur variété & leur 
importance» méritent toute notre at- 
Caraaeie temion. Procopc (n) , touF-à-tour 
Ai Pro"^ courageux ou fervile ^ enivré de la 
pe. ^veur ou ?igri parla (tijgrace, com- 
-pofa VUi^rt, le Panégyri^ut & la 
Satyre de {<m ttap^ Les huit Livres 
de la guerre des Perles, des Celtes-, 
des Goths & des^ Vandales (ij), aux- 
quels les cinq Livres d'Agathias fer- 
■ vait de fuite , ïbnt dignes d'eftime, 
& ils offrent une imitation pénible , 
. mais -heuveuie » ées EcrÎTainsi Atti- 



(la} Voyn le cai«ûere dqs Ecrit»4e Procape 
Se d'Agaihias, dans la Mothe le Vayer, t. 8, 
r. 144174; dans Volfiui, dt Hiftùrici, Grueii , 
l. u, c 11, Se dana Fabncius, BibUoA. Grtt, 
L V, (. î, ». 6, f, 14817S, n lemble que leuri 
•pHiiom lolîgieules te fapprodioifm un pm 
des idées du Paeanifnie ou de la Philorophie, 

(i^) Dans les Tept premier» Livres, deux do 
ia guerre dci Feiles, deux de.l> «Wrre des 
Vandales, Se iroi* de la guerre dei G«thï. 
Proct^e a tiré d'Appien la divifion des Pro- 
vinces & des guCTrei. Quoique le huitième 
Livre ait pour liire , it la Gmrrt du CeMi , 
c'ef) un SuppUmeat général qui contient toute 
forte de manerci juCqu'à l'année IJ$. Agaihiia 

Erend l'Hiftoire à cette éfoquc, Si raconte U* 
ûii jufiu'nt }]9. PtfffùiiUa,A. D. (79t 
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d* PEmptn Rom. Cu. XL. i ) 
sues , ou du moins des Ecrivains AfU- 
tiques de l'ancienne Grèce. Il dit ce 
. qu'il a vu & ce qu'il a entendu , avec 
la A'anchife d'un foldat , d'un homme 
d'Etat & d'un Voyageur. Son ftyle 
cherche toujours la force Se l'el^- 
gance , Se il l'atteint fouvent : fes 
. réflexions, trop nomt^eufes, fur-tout 
dans les harangues , contiennent beau- 
coup de détails fur i'Adminiftration ; 
& l'Hiftoriai, excité par la noble 
ambition de diarmer & d'inAruire la 
Poftérité, femble dédaigner les pré- 
jugés du peuple & la flatterie des 
Cours. Les contemporains de Pro- 
cope lurent fes Ecrits (14)» &C leur 



(14) La-defttnée lititratre de Procope a été 
un peu malheureufe : t". Léooard Arétia dé- 
roba Se publia fous fan nom les livcei dt BiUa 

Cothico.fulgiiùi, 1470, ViUtt. HJi , apud JaH/on. 
MaitaiTC, AiaaL Typograph, i, i , Uic pvfitr'iar, 
». 190.^04, 179,199, Voyez Voffius, dt Hifi. 
liât. Lia, c.%,UU foible défcnfe du Gior- 
mat il Litttr*ti de Venife, t. 19, p. 107, 1°, Se» 
Ouvr«g« ont éié miitiléj par les premiers Tra- 
duâeurs Laiiot , Chriftophet Perfona , Gior- 
àalt, t. 19, p. ^40-348, & Raphaël de Vota- 
terra, Huet dt Clarif. Jnitrpraibui, p, 166, qui. 
■e coofuttetear pas intme les Manufcrits de 
la Bibliothèque du Vatican, dont ils éioieni 
gardes. AJentann. i» Prjtfat. Aùtcdeei t". Le 
MXie Grec o^ tti impiiinii qu'en «607, par 
Uotfcheliu* de Augtbourg. MtOitunain dt 
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14 Hifloin de ta Décadence 
donnèrent des éloges (15). Il 1« dé- 
pofa refpeâiieiirement au pied du trô- 
ne; mats, l'orgueil de l'Empereur dut 
être bleffë , d'y voir toujours un Hé- 
ros qui édipfe la gloire de fon d\M 
Souverain. L'efprit & la crainte d'un 
efclave lubjuguerent la noble dignité 
d'un homme indépendant; & le Se- 
crétaire de Bélifaire publia les iîx Li- 
vres des Edifices Impériaux , pour ob- 
tenir 'fon pardon âc une récompenfe. 
11 avoit eu l'habileté de choifir un iu- 
jet brillant , dans lequel il pouvoit 
faire refTortir le génie , la magnifi- 
cence & la piété d\in Prince qui , 
en qualité de Conquérant âc de Lé- 
giflateur , avoit lurpafle les vertus/u/- 
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àt CEmfitt Rom, Ch. XL. 1 5 
tlUs de Thémiftoele & de Cyrus ( 1 6). 
L'adulateur trompé fe vengeoit par 
des calomnies , & un coup d'cùl de 
faveur le déterminoït à furpendre ou 
à fupprimer un libelle (17)» où le 
Cyrus Romain n'eft plus qu'un odieux 
& méprifable tyran ; od l'on dît fé- 
rieufement que Juitinien &fa femme 
Théodora éioîent des Démons qui 
avoient pris une forme humaine pour 
détruire le genre humain (lij). Tant 



(16) Kvf^ TM^M, dit-il, Prgfal. ad Lit. 
Je jEdifieiit, TCft KO-Ti^fiatrav , ne lignifie 
Hae Ktif K TAtha. , ou c'eft un miférable jea 
•Ae mats. I^rocops ■çteaA dans ces cinq Livres 
le (lyle d'un Chrétien Si celui d'un Courtifan. 

(n) Procope fe trahit !ui-mâme , Prafat. ad 
Anicdet. c. I, 1, 1> fie Suidai, (.' } , p. iS6, 
iiii, di Ki^cr , compte les Anecdotes pour le 

- i-~. Le filence d'Evagrius eB une 

* " - " , n". 14-. 

etc. Elle 

Étoit alors dairs la Bibliothèque du Vatican dont 
il avoit l'intendance , 8c elle fut publiée pour 
ïa première fois feiie ans après fa mort , avec 
les Notes favantes, mais partiales, de NicoUs 
Alemannus. Lui lô»!- 

{iS) On y dit que JuflinieQ éioii un9ae; qu'il 
f elTemhloit en tout à Domicieu ; que les amaDii 
de Théodora futenc chaHés de fon lit par des 
IXémons leurs rivaux; qu'on avoit prédit fon 
mariage avec uu grand Détnon-, q\i'un Moin* 
vil fur le iiâne le Prince des Démons fous 
fapparecice -de Jufbnien ; que les domcRiquci 
«lui moncoieni la gaide ^>per(ateat wi ritags 
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^ î6 ffip)ire Je la DécaJenct 

de baflefîes terniffent uns doute la 
réputation de Procope » Se nuifent à 
la confiance qu'il pourroit infpirer; 
toutefois, lotÎTqu'on a mis à l'écart 
le venin de la malignité , plusieurs 
de fes anecdotes, & même les faits 
les plus honteux , dont il aroit laiflë 
entrevoir quelques-uns dans fon Hif- 
toire publique, font prouvés par leur 
nature même & par des témoignages 
authentiques (19). A l'aide de ces dif- 
férents matériaux , je vais décrire le 
règne de Juftinieo, qui occupera un 
grand efpace. Ce Chapitre dévelop- 
pera les progrès de la fortune &c le 
caraâere de Théodora , les faâions 
du Cirque Se la pailible adminif- 
DivifioB tiation du Souvierain de l'Orient. Je 
de juS-* raconterai dans les trois Chapitres 
niea, fuivann, les guerres qui achevèrent 
la conquête de l'Afrique , & je &ai 
les vîâ<^res de Béllfaire & de Narfès , 



fant traitt mnifués , un cçrps fan* téie , quî 
niarchoir , Etc. Sic. Procope déclare qu'il ctoroit 



en aeecdoiei , & il les trouve d'accord, i' . _ ._ 
la foibJeffe de l'Empite , i°. avec l'tohiliilîié 
(tca Loix de Juftiaten. 
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de tEmpin Rom. Ch. XL. 17 
fans diâîmuler la vanité de leurs triom- 
phes, "Ou les qualités guerrières des 
Héros de la Perfe &c de la nation des 
Goths. Je traiterai ensuite de ta ]u- 
rilprudence établie par Juftinien , & 
<îe Tes opinions ihéolo^ues, descoii' 
troverfes & des Seâes qui divilent 
encore l'Eglife d'Orient, & du Code * 

de Loix Romaines que ftiivent oti 
refpeâent les nations iDiodernes de 
l'Europe. 

l". JuAinien revêtu de l'autorité NaiiTance 
fuprême , la partagea avec la ftmeufe J^ '.'jJJ* 
Théodora (20) , qu'il aimoit , & dont phratrie* 
l'étrange fortune ne peut être regar- ^^*"*''* 
dée comme le triomphe de la vertu 
<ies femrnes. Sous le règne d'Anaftale, 
le foin des bêtes farouches qu'entre- 
tenoit la faôion des Fens à Conflan- 
tinople , étoit confié à Acacius ,-ori- 
ginaire de l'ifle de Chypre , & qu'on 
iumomma le Maîlre des ours. Après 
ia mort, cette commiâîon fortit de 



^10) Voyez touchant l».vie & les moeurs de 
MnipËratrice Théodora, les Jattdaitt , Se fur- 
lotit le C. 1,5,9, 'o-tî • 16 > >7 > a"" ''» 
favantes Note* d'Akmannut , auxquels je ren- 
voie toujouii. Ion tcAmt ^ue je oe les indi- 
que pas. 
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l8 Hifioire de la Dètadinu 
ia famille , malgré la vigilance de ia 
veuve-, qui avoit e\i foin de fe mé- 
nager un lecond mari à qui elle vou- 
loit procurer l'emploi du premier. Aca- 
cius laiffa trois nltes. Comité (ïi)v 
Théodora,& Anailafie : l'aînée 
n'avoit pas plus de fept ans; Leur 
tnere , qui fe trouvoit réduite à la 
mifere, & qui crioit à rinjuflice, 
fit paroître les jeunes orphelines en 
habit de fuppliantes , au milieu de 
l'ami^hithéâtre » un jour de fête fo- 
lemnelle. La faâion des Verts les re- 
çut avec mépris, celle des Bleus avec 
compallîon ; 8: cette in fuite , qui blefla 
profondément le coeur de Théodora , 
influa beiiucoup par la fuite fur l*ad- 
ffiiniftration de l'Empire. Les trois 
fœurs fe dévouèrent HiccefËvement 
aux plailirs publies & particuliers du 
peuple de Byzance , à mefure qu'el- 
les avancèrent en âge & qwe leur 
beauté fe développa ; fie Théodora , 



(lO Coniio époufa par la fuite Shtat, Duc 
d*Àinénie. Il parolt que Sinaa fut le père , ou 
du moiof que Comito fut 11 mère de l'Iifipé- 

" 'e Sophie Le» deux neveuîi deThtodota, 
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de t Empire Rom. Ch. XL. 19 
après avoir paru fur la Tcene à la fuite 
de Cotnito, eut enfin la permiflîon 
de travailler pour fon compte. Elle 
ne danfoit point , elle ne chantoit 
pas, elle ne jouoit point de la flûte» 
& fes talents fe bofnoient à l'art de 
la pantomime ; elle excelloit dans les 
rôles bouffons', & dès qu'elle enfloit 
fes joues , & que , prenant un ton 
& des geftes comiques, elle fe plai- 
gnoît des coups qu'elle avoit reçus , 
des éclats de rire 5c des applaudilTe- 
ments rempliflbient le théâtre de Conf 
tantinople. Sa beauté (iz) obtenoît 
des éloges plus flatteurs , &L donnoit 
des plaifirs plus vift. Ses traits avoient 
de la délicatefîe. & de la régularité ; 
on admiroit Ton teint , quoiqu^l lût 
peu animé ; la vivacité de fes yeux 
exprimoit fur le champ toutes les 
fenfations ; (es mouvements aifés dé- 
veloppoient les grâces d'une taille peu 
élevée mais élégante ; & l'amour ou 
l'adulation pouvoit défier le pinceau 



(11) Oa plaça fa (lame fur une colonne de 
porpliyre au milieu de Conflaniinople. Voy«Z 
Procop«, it ^iifciii, l.i.e.ii, qui fait fon 
porrran dans Im Antedttu , t, 10 ; Alemann. 

f- 47. 



Dçi,.=.JnGoog[e 



ao Hîjîoin Je la DécaJtTice 
du Peintre & celui du Poëte de ren- 
dre les agréments de (di figure *, mais 
en fe montrant chaque jour fur des 
tréteaux , & en fe proftîtuant avec 
tant de facilité, elle avililToît fes char^ 
mes; elle les abandonnoit indilHnâe- 
ment aux citoyens & aux étrangers 
de tous les rangs & de toutes les pro- 
iêffions. L'heureux foupirant à qui 
elle avoit promis ïine. ouït de déli- 
ces , étoit Ibuvent chaffé de ion lit 
par un favori plus robuAe Se plus . 
riche; & lorfqu'elle paroiflbit dans 
les rues , ceux qui vouloient éviter 
le fcandale ou la tentation , fùyoîent 
fa préfence. L'Hiftorien fatyrique n'a 
pas craint (13) de décrire les fcenes 
de nudité qu'elle ofa offrir en plein 
théâtre (24). Après avoir épuifé tout 



(jf) A'fiTiannui a fupprimi un Fra^eor ua 
peu irop libre des AnccAotts, t. 9, qui fe trou- 
voie dani le manurcrit du Vatican, Si tej édi- 
lioni de faris & de Venife l'ont omii égale- 
mer.i. La Moche le Vayer, 1. 8, ;>. t]] , efi le 
premier qui ait indique ce pafTage curieux H 
authentique, [iania'i'Riisarii , val. 4, p. 366.} 

Su'on lui envoya de Rome , Se qu'on 3 publiî 
epuii dans le Mnagiana , 1, ] , />. Ij4-if9,, 
avec une tradufhon fatine. 

(14) Après avoir dit qu'elle portoit une cein' 
(ure icTOite, car une femme ne pouvoir pu fe 
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de l'Empire. Rom. Ch. XL. 1 1 
« que l'art peut ajouter aux plaifirs 
fenlueb (25)* elle murmurait eocofC 
de la parcimonie de la nature (i6) ; 
mais il faut jetter le voile d'une lan- 
gue morte fur fes murmures , fur fes 
plailirs, & fur fes raffinements. Au 
milieu de ces honteux fie méprifables 
triomphes i elle quitta la capitale pour 
accompagner Ecebole , Tyrïen , qui 

noDU'er fur le ihéltre abfolument nue , Pro- 
cope ajoute : aYtTiVTsKVi* T» tu Tq> fJk- 
^Ei nTtitt tx-tiTe. 9nTtf S't Tiftt.... Kfi6»t 
àvTit vrtfSev tuv tuJbiaP appiirrep tt,f ft 
il yjirtt , Si k tuto Tttftrxirtt.riitm tr- 

tunKofutru fitBiar. Va fivant Prélat , qui □« 
vît ptut , aimoii beaucoup i citer ce palTagc 
dans U conveifaiion. 

(if) Thfodora fuipaffoii la Crifpa d'Aiifooe-t 
Epigram. 71 , qui imiraît le capitalii Itiniit dei 
femmes de Nota. Voyei Quintitien înfiit. viii, 
6 , & Toirentiu» ti Borat. Stmon. l, i , Sai, 1 , 
r. 101. Elle fie un fameux foupec environaé de 
40 efdaves , Se dix des plu» jeunes obtinrent 
Jet £:iveurs de Théodota, Si ctiariié tna uni- 
Tdtrclle. 

£t laffata r'irit, ntciiim fttUtt^ TK^t. 

(36) H/i «*»* Tflair TfU»BjM«TaW IfyxJ^t- 

/M» Keù TiiTsf «uTx tùfUTifiv n n» tirt 
ifvwetv atrat Jfmn» «m »«1 «xcit^ §fy<tr 
Çfrflccf, Elle defiioit un quatrième autel pour 
y fiùrc d* nouvelle* libationi lu Dttu iAattmt, 
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ti HifioiTt dt la Dicademe 
venoit d'obtenir le gouveraenient de 
la Pentapole d'Afrique. Cette union 
dura peu ; Ecebole éloigna bientôt 
une concubine infidelle qui lui coûtoit 
beaucoup. Arrivée à Alexandrie , elle 
y éprouva la mifere^ & ayant repris 
le chemin de Conftantinople , toutes 
les villes de l'Orient qui fe- trouvèrent 
fur fa route , jouirent de la belle Chy- 
prtenne qui iemblo;t digne d'avoir 
reçu le jour dans l'ifle de Vénus. Le 
libertinage de Théodora fie d'odieufes 
précautions la garantirent du danger 
qu'elle redoutoit. Elle devint cepen- 
dant mère une fois , mais une feule 
fois. L'enfant, élevé en Arabie par 
foR père , fut » à la mort de celui-ci > 
qu'il étoit fils d'une Impératrice. Le 
jeune homme, plein de candeur & 
d'ambitieufes efpérances , fe hâta d'ar- 
river à la Cour, & il fût admis en 
préfence de fa mère. Comme on ne 
le revit plus même après la mort de 
Théodora , on reproche avec raifon à 
la femme de Juftinien , d'avoir étoufTé 
par un crime un fecret iî contraire 
à fa vertu. 
EUeépou- A l'époque de fa vie où fa fortune 
étoit û abjeâe fic Ton nom fi âétri , 



U Jufti- 



in Google 



de CEmpirt Rom. Ch. XL ij 
vtl fonge, ou un rêve de Ton îma- 
^natîon , lui annonça qu'elle devien- 
droit l'époufe d'un puiflant Monarque : 
ne doutant point de fa grandeur fu- 
ture, elle quitta la Paphlagonie, & 
revint à Conftantinople. Elle prit , 
en habile Comédienne , le maintien 
de la décence ; elle lîla de la laine afin 
de pourvoir à fes befoîns; elle af- 
feâa de mener une vie challe & re- 
tirée dans une petite maîfon, dont 
elle fît enfuite un magnifique tem- 
ple (17). Sa beauté , aidée de l'artî- 
iîce ou du hafard, attira bientôt & 
captiva Juâinien, qui exerçoit déjà 
un empire abfolu fous le nom de Ton 
oncle. EUe parvint peut-être à^ile 
tromper fur le prix de ces faveurs 
qu'elle avoit prodiguées fi fouvent 
aux hommes des daffes les plus viles; 
peut-être enflamma-t-elle d'abord , 
par fa feinte modeilie & enfuite par 

- (i?) Âaontm. ie Antluattatt , C. P. l. III, I3I, 
ia Btnduri Imptrlum Oritnt. t. i,p. 4^- Luile< 

■wie, p. 114 1 obrerve jucticieufement qu: Théo* 
dors, devenue Impératrice, o'auroit pas voulu 



_ _ . .. _ . uppolf 

qu'elle bâiii le temple fur le» fondements de li 
ffiaifon qu'elle habita à fon leiouf de li Pa- 
phlagonie. 
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14 Hijhire dt la Dicadtnce 
des fenfiialités lubriques , les delirs 
d'un amant qui , d'après ion naturel 
ou fa dévotion , fe livroit à de lon- 
gues veilles & pratiquoit la fobriété. 
Lorfque fes premiers tranfporis fu- 
rent calmés ^ elle garda , par fon ca- 
raâere & fon efprit , le même afcen- 
dant fur JuAinien. Celui-ci le plaïfoit 
à relever & à enrichir l'objet de fes 
amours; il répandit k fes pieds les 
. trélbrs de l'Orient , & le neveu de 
Juftin réfolut, peut-être d'après fes 
fcrupules , de donner à fa concubine 
le caraâere facré de fon époufe. Mais 
les Loix de Rome défendœent expref- 
fément le mariage d'un Sénateur avec 
une femme déshonorée par une ex- 
traâion fervile , ou par la pfofeffioo 
du théâtre. L'Impératrice Lupidna ou 
Euphemia , qui étoit née d'une fa- 
mille de Barbares , 8c qui avoït des 
moeurs groflieres, mais une vertu fans 
tache , ne voulut point d'une proffi- 
tuée pour fa nièce; Vigilentia elle- 
même, meredejufiinieii, quoiqu'elle 
portât les principes reli^eux jufqu'à 
la fuper/Htion , 5c qu'elle convînt de 
l'efprit & de la beauté de Théodora , 
craïgnoit que la légèreté & la morgue 
de 



Dç»z=.JnGooglc 



de C Empire Rom. Ch. XL. if 
de cette femme ariiBcîeufe ne corrom- 
pirent la piété fie le bonheur de foa 
fils. La paiTion de JuAinien triompha 
de ces obftactes. Il attendit la mort- 
de l'Impératrice ; il méprifa les larmes 
de fa mère, qui ne tarda pas à mou- 
rir de douleur , & on publia au nom 
de l'Empereur JuAîn , une Loi qui 
aboliflbit la fëvere Jurifprudence de 
l'Antiquité. On laiiToit un glorieux 
repentir (ce font les termes de l'Edit) 
aux malheureufes qui avoient profti- 
tué leurs perfonnes Air le théâtre, 
& on leur permettoît de contraâer 
une union légale avec les plus illuf- 
;tres des Romains (zS). Bientôt on 
vit le mariage folemnel de Juftinïen 
ÔC de Théodora , dont la dignité s'é- 
leva dans la proportion de celle de 
fon amant; & dès que Juflin eut 
revêtu foh neveu de la pourpre, le 



(18) L'ancienne Loi fe trouve danj le Code 

Al Jujlmlin , ;. V , HI. î , Ug. 7 ! m. I7 , Iig. 1 
a la date dei annies );6 St 414. Dans le nou- 
vel Edit publié l'an jïi ou j", on eut la mal- 
adreiTe d'abolir feulement la ctaufe des Muliim 
rciniciE , Utcrtiat laherntrix. Vovei les Nfivcttii 
S9 & 117, & va Refcrit Grec de Juftinien au» 
Evêques. Atemana. f. 41, ■ 

Tonu Xlh ' B 
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l6 Hifioin de ta Dëcadince 
Patriarche de Conflantinople plaça le 
diadème fur les têtes de l'Empereur 
& de l'Impératrice de l'Orient. Les 
honneius que la ievérîté des mœurs 
romaines avoit accordés aux femmes 
des Princes , ne pouvoient iatisfaire 
ni l'ambition de Théodora , ni la paf- 
lîon de fon mari. Il la plaça fur lé 
trône avec le rang d'un cpllegue fon 
égal & indépendant de lui , & on 
exigea des Gouverneurs de Provinces 
un ferment de fidélité envers luIHnien 
& Théodora (19). L'Orient le prol^ 
terna devant le génie &c la fortune 
de la fille d'Acacius. Cette femme 
déshonorée , qui , au milieu de la ca- 
pitale de l'Empire , s'étoit montrée 
nue fous les yeux d'une foule innom- 
brable de fpe£)ateurs « fut j dans cette 
même ville , adorée comme une Reine 
par de graves Magiftrats , par des 



(19] « Je jure par le Père , Ste. par la Viergs 
» Marie, par les t[uaire Evangiles . qua in nani- 
1' Ili lento. Ce par les Saints Archanges, Mi- 
« chel & Gîibrie) , piiram coafcitiuian gtrmo' 
. -.mî«. fin-i,r,un Jt firvaturL . JacsJif,mU 
nom. JuJliaUao & rhtUorm ccnjvgi ,Ju, », 
NovelL VIII , til. 3. Ce fermeni les lioit'il en- 
vers Théodora devenue veuve i Commimei titult 
&■ triumphi^ frc, Aleroamu p. 47 , <fi. 
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dt PEmp'm Rom. Ch. XL. 17 
Evêques Orthodoides , & perdes Mo- 
narques captifs (30). 

Ceux qui croient que la pCFte de la S> tyrin- 
chafteté déprave entièrement l'erprit ■"* 
des femmes , écouteront avec intérêt 
toutes ces inveâtves de la jaloufie 
des individus ou du reffentiment po- 
pulaire, qui, di^imulant les vertus 
de Théodora , exagèrent fes vices , 
& jugent Tans pitié tes premières ha- 
bitudes de la jeune Courtifanne. Elle 
refufa fouvent, par un fentiment de 
pudeur ou de mépris , )e lervile bom- 
mage de la multitude ; elle s'éloigtioit 
du ^and jour .de la- cj^itale qu'elle 
ne pouvait plut foiuflFrjir , &L elle paf- 
foit.Ia plus grande partie de l'année 
dans des palais Se des jardins iîtués 
itir la côte de la Propontide & du 
Bpfpbore. Elle déyouoit fes heures de 
loilîr aux f^ùas de fa beauté, .kux 
plaifirs.dii bain &.de la.tahle, &on 
la nouvoit fur 14a Utde.repw durant 



3) WariHiTton trouve use aUiifion peifon- 
i Thiodora dans cet ven ! 



Let grcatneff ovnher, indthë'c man no raorc 

qui offrent un tabteau giniral du vice ti 
^unti malt je n'ai pat. &>ii.lélefjui^ ciii 
B il 



i8 Hifiàre de ta Décadence 
plufteur& heures du matin Se du fotr. 
Des Favorites & des Eunuques , dont 
elle fatisfeifoit les pailions aux dépens 
de la fuflice, ocaipoient l'intérieur 
de Ton appartement. Les plus illuAres 
perfonnages de l'Etat rempliffoient 
fon ami - chambre ; Se lorfqu'enfîn , 
après avoir attendu long-temps , on 
leur permettoit de 'baifer fes pieds > 
ils éprouvoient, félon qu'elle étoit 
plus ou moins mal dïipolée , l'arro- 
gance lilencieufe d'une Impératrice, 
ou la légèreté capricieufe d'une Co- 
médienne. Si fon avarice accumula 
des tréfors immenfes , elle cra^oit 
peut-être la mort de foo mari , pré- 

* voyant bien qu'après cette mort elle 
auroit befoin dericheffes pour fe fou- 
tenir ou pour échapper à la vengean- 

- ce. La crainte ainn que l'ambition 
l'irrita peut-être contre deux Géné- 
raux , qui , durant une maladie de 
fEmpereur , déclarèrent indifcréte- 
ment qu'ils n'étoient pas difpofés à 
fe foumettre au choix de la capitale. 
Mais le reproche de cruauté, qui au 
refle ne s'accorde point avec les vicSS 
de fes premières années, a imprimé 
fiu: Û mémoire une tache ineffaçable. 
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dt i'Ea^in Rom, Ca. 3U„ i^ 
Se5_ nombreux efpions obrervoient & 
rapporloient toutes les aâions , tou- 
tes les paroles, 6c tous les regards 
contraires à fa d^nilé. Elle fai/bît 
jetter dans fes priions particuliè- 
res (]i)* Jnacceilibles à la juHice* 
ceux qu'ils accufoient ; & l'on dlfoit , 
qu^nfenfible à la voix de la prière, 
& fans être ëmue de compa^on , elle 
alMoit à la torture ou à la fuftiga-, 
tion de fes viâimes (3 1). Quelques 
perfonnes expirèrent dans des cachots 
mal-fains^ d'autres reparureot dans 
le monde après avoir perdu leur rai- 
ibn i leur fortune, & l'u^agf de leurs 
membres. -L'implacat^e Théodora , - 
étendcât pour l'ordinaire, fa vengeance 
fur les infants de ceux qu'eHe avoit 
ibupçonnésou opprimés ;&lorfqu' elle 
avoit prononcé la mort ou l'exil d'un 
Evêque ou d'un Sénateur, elle les 



{}l} Ses piifaos, qvVn appelloît le Laby 
riiiihe ou le Tanare, Amcdot. t. *, fioieat 
fous le palaii. L'obfcuriié cA favorable à U, 
eruauii, mais elle donne lieu aulH au* catom- 
nies & aux fables. 

(;i) Saturninui , qui avoit ati dire «juC-^fi 

feiqme, favorite de llmpératrice , ne ^iroU 

^ pas trouvée àrptraf la première nuit fie ton 

mariage, Anttiot. t. 17 , fut foùetti coimne un 

«nfant. 
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30 JRfiain de la Décadence 
livroit à un fatellite de confiance , en 

■ Jui difant : » Si vous n'exécutez pas 
>* mes ordres , je le < jure par celui 
n qui vit à jamais, vous ferez écor- 
»ché(53)-. 

ï- Si Iliérefie n'eût pas fouillé la foi 
de Théodora , fa dévotion exemplaire 
auroit expié, dans l'efprit des con- 
-temporains, fon oi'giieil, fon avarice 
& Cl criiaiué %. mais fi elle employa 
ion crédit à calmer la fureur intmti- 
rante de l'Empereur , le fiecle aâuel 
IhI tiendra compte de fa religion j & 
aura beaucoup d'indulgence pour fes 
erreurs théflftegiqiies (34), Le nom de 
Théodora fe trouve dans tous les éta- 
Wiffements de piété ou de charité 
que fit Juftînien ; & on peut attri- 
buer rinftitution la plus bienfaifante 
dé fon règne , à fbn alFeâion pour fes 
fœars moins fortunées , que le liber- 
tinage ou la mifere avcwent jetlées 
dans la proftitution. -Un palais de 1« 



gilio , p. 40. , 

(î'4) Ludcwig, p, 161-166. Je crois ce qu'il 
dit fur ce poinr, quoique d'ailleun il ait peu 
de chuiti. 
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de l'Empire Rom. Ch. XL. 3 I 
càtt afiatique du Bpfphore devint un 
couvent fpacieux &c magnifique, Se 
elle Y pourvut d'une manière feftueufe 
à la fubfiftance de cinq cents fem- 
mes qu'elle tira des rues & des maiir 
vais lieux de Conftantinople. Ces fem- 
mes s'y dévouèrent à une prifon per- 
pétuelle, & la reconnoiilànce de la 
plupart d'entre elles pour la géné- 
- reuie bienfaitrice qui les avoit arra- 
chées à la mifere &c au péché , fît 
oublier le défefpoir de quelques-unes 
qui fe précipitèrent dans la mer (3 5). 
Jufèinien lui - même vantoit la pru- 
dence de Théodora, & il anribuoit 
(es Loix aux fagcs confeils de fa ref- 
peâable femme , qu'il regardoit com- 
me une faveur de la Divinité (36). 
Elle déploya fon courage au milieu 
du tumulte du peuple & des terreurs 
de la Cour. Sa chaftété après foa ma- 



ivre des Edifices, I. i , c. 9. Quelle diffé- 
rence de louraure dans le récit du même fait! 
Jean Malala, (. 1, p. 174, 17^, obrerve <]u'en 
cette occafion , ou dans une occalïon pareille, 
elle habilla les filles qu'elle avoit acheites daoft 
le* mauvais lieux , à cinq aura la tiie. 

(%6) No-ytlL VIII, 1. L'Empereur fait ici al- 
lulion à Théodora. Lei eaneini< de l'Impéia- 
tiice liCoiem Dxmoaodora. Alemann. p, ââ. 
B iv 



31 Hifiolre de la Dlcadmu 
riage paroît inconteflable, car fes en- 
nemis ne lui font pas de reproches 
fur cet objet ; & quoique la fille d'A- 
cactus pût être raÎTafiee d'amour , on 
lui doit cependant des éloges , puîf- 
qu'elle facrifia ies plaifirs ou Tes ha- 
bitudes à fon devoir ou à fon inté^ 
rêt. Malgré fes vœux 6c fes prières » 
elle n'eut jamais de fils légitime, & 
fa fille mourut en bas âge (37). Son 
empire cependant fur l'eiprit de l'Em- 
pereur fut toujours abfolu ; elle le 
conferva par fes artifices ou par fon 
mérite ; &c les broiiilleries apparentes 
des deux époux devinrent funeftes 
dans tous les temps aux Courtifans 
qui les crurent finceres. Les débau- 
ches de fa jeuneffe avoient peut-être 
diminué fes forces ; mais fa fanté fut 
toujours délicate , & fes Médecins lui 
ordonnèrent les bains chauds de Py- 
thie. Le Préfet du Prétoire , le Grand- 
Tréforier , plulieurs Comtes & Pa- 
triciens , & un brillant cortège de 
quatre mille perfonnes, la fuivirent 
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il CEmpirt Rom. Ch. XI,. 33 
dans ce voyage. On répara les grands 
chemins à Ton approche ; on éleva 
un palais pour la recevoir ; en tra- 
verfant la Bithynie, ellediûribua des 
aumônes conlidérables aux églifes , 
aux tnonafteres & aux hôpitaux, à 
condition qu'ils imploreroient le Ciel 
pour le rétabliffement de ià fauté (j 8). 
Enfin, elte mourut d'un cancer (39), Sa noic; 
la vingt-quatrième aapée de ion ma-A.p.n». 
rjage, & la vingt-deuxième de fon "'"*'• 
règne i & Jufliiuen, qui, au -lieu 
d*iine femme de théâtre &. d'une vile 
profHtuée, aarolt pu choilir la phu. 
pure & la plus noble femme de 1*0-, 
rient , veria des larmes fur fa perte, 
tjui lui femhloit irréparable (40). 



(38) Voyez 7eao Malala.i. !,«>. I74iTbéo- 
phaoei , p. i;S ; Procope , ii Miifif, î. T , 'e. ;. 

(39) Thioilora Ckatctioiunfit Synodi iaimita , 
<anctrir pUigâ-taf cnfpote pcrfiifii i vilUtn preih- 

S ni piivii. Viâor Tunuaenfis, in Chroo. Up 
nhodoxé , n'a point qfc pirié m pareille oc^ 
floo. Alemanfiiit , p. ta , 1% , nt voit daot 



in Google 



54 Hifiùin 4e la Dccadeace 
Les fac- -H. On remarque iJne différence ef- 
Cirque. fentîelle dans les jeux de l'Antiquité. 
Les plus qualifiés des Grecs y jouoient 
un rôle , & les Romains n'y paroif^ 
foient que comme fpeâateurs. I^ Stade 
olympique éXcnt ouvert à la fortune , 
au mérita & à l'ambition ;& li les 
Canilidats comptoîent afleï Air leur 
habileté & fur leur favoir, ils pou- 
voient marcher fur les traces de Dio- 
mede & de Ménélas, & conduire 
eux-mêmes leurs chevaux dans la car- 
ritTe(4i). Dix,vingt, quarante chars 
^élançoient au mênje inftant; le vain- 
qtieur obtenoit une couronne de lau- 
/ rier, & dés vers lyriques, plus du- 

rabVss que les monuments de marbre 
^ d'^irjin, célébroient fa gloire Se 
celle de fa famille & de fon pays. Mais 
à'Itbm'ë, le Sénateur ou même le 
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di PEmp'in Rom. Ch. XL. 3 J 
Citoyen qui fe refpeûoit, auroit rougi 
de montrer dans le Cirque (a per- 
fonne ou Tes chevaux. Les jeux le 
donnoient aux fraix de la Républi- 
que , des Magiftrats ou des Empereurs ; 
on abandonnoit les rênes des courfiers 
à des mains ferviles ; & fi les profits 
d'un conduQeuf de char chéri du peu- 
ple, excédoient quelquefois ceux d'un 
Avocat , on doit les regarder comme 
une fuite de l'extravagance publique , 
& des riches falaires qu'on payoit à 
une profeilion déshonorée. On n'em- 
ploya d'abord que deux chars i le 
conduâeur du premier étoit vêtu de 
hlanc^ & le fécond de Tougt. On y 
T ajouta enfuite deux autres chars avec 
la couleur vtne & le bUu de mer ; 8c 
les courfes "fe répétant vingt - cinq 
fois , cent chars contrïbuoient le même 
jour à la pompe du Cirque. Les qua- 
tre Faâions ne tardèrent pas à ob-* 
tenir la fanâion de ta Loi , & on leur 
fuppofa une origine myftérieufe. On 
dît que les quatre couleurs , adoptées 
faos deifein , venoient des divers af- 
peâs qu'offre la nature dans les qua- 
tre faifons ; qu'elles repréfentolent les 
feux de la canicule , les neiges de 
B vj 



3 (S Hijlolrt de la Décaderut 
rhyver, les teintes foncées de l'au- 
tomne, & l'agréable verdure du prin- 
temps (41V D'autres les faifoient ve- 
nir des éléments , & non pas des 
laifons ; ils vouloient que la lune du 
vert & du bleu figurât la lutte de la 
Terre & de l'Océan j que leurs vic- 
toires refpeflives annonçaffent une ré- 
colte abondante ou une navigation 
heureufe : & ainfi les hoftilites des 
Cultivateurs & des- Marins étoient, 
à quelques égards, moins abfurdes 
que l'aveugle fureur du peuple de 
Rome, qui dévouoit fa vie & fa for- 
A Romr. tune à la couleur qu'il adoptoit. Les 
Princes les plus fages dédaignèrent & 
favoriferent cette folie; mais les noms 
de Caliguta , de Néron , de Vitellius , 



(41) L«s Alhui, lei Rufftii, \t% Prafiai tc ta 
Vtttiti Tcptéfencenc les quatre îailoas , félon 
Cafîiodore , Var. m , fi , qui emploie beau- 
•oup ct'crprit 8c d'éloquence pnur expliquer ca 
prétendu mynere. Les iroit premier* moci peu- 
veni itre rEnitui par les BUnci . les Roafn & 
tes Vtrti. Celui des Vintim équivaut, dtt-oa, 
i Ctvaliai , qui a des acceptions diverfei , & 
qui e(l vague. Il fignifie proprentrnt la coii-' 
leur du ciel réfldclit dam la mer-, mait la né- 
ceBîié & l'ufage obligent d'employer ici le 
mot de Un comme un terme équivalent. Voye* 
Robert Scephaa. /ni voct , tt Spence's Pt^mê- 
lU, p. uS. 
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de rEtppin Rom. Ch. XL. 37 
de Verus, de Commode, de Cara- 
calla & d'Héliogabale , furent infcrits 
fur la lifte des Verts : ils fréquen- 
toient les étables de cette faâion ; ils 
applaudirent à fes favoris; ils châtiè- 
rent fes antagoniftesj & en imitant 
ou afieâant les mœurs de ce parti , 
ils méritèrent l'eftlme de la populace. 
Des querelles fanguinaires & tumul* 
tueufes troublèrent les jeux du Cir- 
gue jufqu'à la dernière période de> 
ipeâades de Rome; & Théodoric, 
entraîné par la juftice ou par l'afFec- 
lion, interpofa fon autorité en fa- 
veur des Verts contre la violence d'un 
Confiil Se d*ua Patricien dévoués aux 
Bleus (45). 

Conftaminople adopta les folies de lU divi- 
l'ancienne Rome , fans adopter fes [^"lino-"^" 
vertus; & les fàûions qui avoient pie&t'O. 
agité le Cirque, troublèrent l'Hyppo-/'^*"' 
drome avec une nouvelle fureur. Sous 
le règne d'Anaflafe , le fanatifme de, 
Religion accrut cette frénéfie popu- 
laire i & les Verts , qui avoient U- 



(flî) Voyei Onuphriui Panvinius , it Ludli 
Circtafibui, I. i , e. lO , il; I] dix - reptieme 
Note da ïMijfoin dtt Gtm^iiu, par Matcou 6c 
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3$ Hifidrc dt ta Décadmct 
chement caché des pierres âc des poi- 
gnards dans des paniers de fruits", 
malfacrereni trois mille Bleus au mi- 
lieu d'une fôte (blemnelle (44). La 
contagion fe répandit de la capitale 
dans . les Provinces & les villes de ' 
l'Orient, & deux couleurs adoptées 
pour l'amufement du public , donnè- 
rent lieu à deux faâions puilTantes 
& irréconciliables , qui ébranlèrent 
les fondements d'une adminiftration 
foible (45). Les diffentions populai- 
res, fondées fur les intérêts les pUiS 
férieux , fur les prétextes les plus 
faints , ont rarement égalé l'obftina- 
tion de cette difcorde , qui bouleverfa 
des familles , divifa les amis & les 



(44) Maree!I!n, ia Chra». p. 47, Au-lieu du 
moi vulgaire vtatta, il emploi: let tcrmei meil- 
teurs de cxrLlia U de cttrtalU Baronina, A. D. 
;oi , n°. 4 , f , 6 , croit que le» Bkui éroient 
Orthodoxes, tandit que Tillemont l'anète con- 
tre eeits fuppoficion , & n« ^eut pas cooce- 
— -- — J-s hommes tués au milieu " " ' — 



foient des Martyrs. Hifi. dis Èmn. t. 6, p. tî4, 
(45) Voyez Vrocaçt , Pcfic. l. i, (. 14. L'Hif- 
n public n'eft pas plus favorable ' 



-_ fiera, lorfqii'il (Itcril les vicei do fac> 

tions K du GouvèraemBnt. Alemana. p. 16 , 
a àxt un heau piÂage de Grégoire de Na- 
liance , qui prouve combien le mal ixmt in- 
vÉtéré. 
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de l\£mpirt Rom. Çh. XL. 39 
frères, & excita les femmes, quoi- 
qu'on ne les vît giiere dans le Cir- 
que , à époufer Tes inclinations de 
leurs amants, & à contrarier les de- 
fîrs de leurs maris. On foula aux 
pieds toutes les Loix divines & hu- 
maines ; & tant que Vune des faâions 
fut heureufe, fes aveugles partifans 
parurent ne pas s'embarrafler de la 
mifere individuelle ou des malheurs 
publics. On vit à Antioche & àConf- 
tanlinople la licence de la Démocra- 
tie , fans la liberté de cette forme de 
gouvernement; & pour arriver aux 
dignités civiles ou eccléfiailiques, l'ap- 
pui d'une faftion devint néceffaire. 
Oii imputa aux Verts un attachement 
fêcret à la famille ou à la Sefte d'A- 
naftafr. Les Bleujs foutenoient avec 
finàtifme la cauft de Théodoric & 
d* Jiifti^ien.,(:^(5); & rEmpereur re-. juflim*n 
connpiffant , protéîgea plus de cinq an- p^'ïjf' 
lïèès lés dëfôrdres d'îine fa'âion , dont 
les émeutes dirigées à propos , inti- 

AttfJ. e.- 7* eft aiwftée p.àr Evaetius . Hijl. 
ècdif. t. iV, c. ji , ùat- Jean IWaîala , », i , 
f' ^^..^ iî4i partiCliJiercfneal à l'égaid d'An? 
tioche , & pai Hiéophaoes , f , 141, 



Dçi,.=.JnGoogie 



40 Hljioïre de la Dècaditict 
midereat le palais , U Sénat , & les 
villes de l'Orient. Ceux-ci , enorgueil- 
lis de la feveur du Prince » prirçnt un 
vêtement barbare pour infpirer la ter- 
reur; ils adoptèrent la longue che- 
velure, les larges habits & les man- 
ches ferrées des Huns, une démar- 
che Bere & une voix bruyante. Le 
jour , ils cachoient leurs poignards à 
deux tranchants ; mais on les trou- 
voit la nuit, armés, fie en. troupes 
nombreufes prêtes à toute eTpece de 
violence & de rapines. Ces brigands 
dépouiltoîent Sf fouvent alTaffinoient 
les Verts, & même les citoyens pai- 
■ fibles \ 6c il étoit dangereux de porter 
des boutons Se: des ceintures d'or , ou 
de fe montrer dans les rues de la ca- 
pitale après le coucher du foleil. Leur 
audace accrue par l'impunité, ofa pé* 
nétrer dans les maifons- des particu-, 
liers i ils devenoient incendiaires , pour, 
faciliter leur attaque ou cacher leurs 
crimes. Aucun lieu ne g^rantiffoit de 
leurs déprédations ; pour fatisfaire 
leur avarice ou leur vengeance, ils' 
^orgeoient un grand nombre dlnno- 
cents. Des mœurs atroces fouiUoient 
les églifes fie les autels , Se les af^f- 
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dt r Empire Rom. Ch. XL. 41 
dns ne craignoîent pas de fe vantef. 
de donner la mort d'un feiil coup de 
poignard. La jeunefle de Conftanti- 
nople, difpofëe à la diflblution, fe 
rangea du parti des Bleiis , qui fe 
permettoient tant de défordres. Les 
Loix gardoient le filence , les liens de 
la Société civile étoient relâchés ; on 
forçoit les créanciers à rendre leurs 
titres ; les Juges , à révoquer leur ar- 
rêt ; les maîtres , à affranchir leurs" 
efclaves ; les pères , à fournir aux 
pTofiiâons de leurs en&nts; & de 
nobles matrones » à fe proftituer à 
leurs domeftiques : on enlevoit du 
milieu des familtes de jeunes garçons 
^une iîgure agréable ; on attentoit à 
la pudeur des femmes fous les yeux 
de leurs maris , & quelques-unes fe 
tuèrent pour échapper à l'infamie (47). 
Les Verts , perfécutés par leurs enne- 
mis, & abandonnés par les Magîf- ' 
trats, prirent, dans leur défefpoir, 

' (47] Une femme , dit Procope . qui fut en- 
levée & prefque violie par un Bleu , fe pri- 
cipiia dans le Safphore, Les Evêqiies de la fé- 
conde Syrie , Alemann. p. 16 , racontent avec 
douleur un îiiicide <t« cette «fpece , & oom- 
tatm l'héioïne. 
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4^ Hljîo'.re de la Décadence 
la réfolution de fe venger eux -ma- 
rnes , & peut-être d'iifer de repréfail- 
les ; mais ceux qui furvécurent au 
carnage, furent traînés fur un écha- 
faud ; d'autres le réfugièrent dans les 
bois &L les cavernes , d'où ils for- 
toient pour piller indiftindement tous 
les membres de cette focieté qui les 
avoit chaiïes de fon feïn. Les Mi- 
niâres de la Juftice , affez courageux 
pour punir les crimes & braver le 
reffeniiment des Bleus , furent les vic- 
times de leur zele ; un Préfet de Conf- 
tantinople chercha un afyle à Jéru- 
falem ; un Comte de l'Orient fut battu 
de verges , & un Gouverneur de Ci- 
licie pendu , par ordre de Théodora, 
fur le tombeau de deux aiTalTins qu'il 
avoit condamnés pour le meurtre d'un 
de fes valets, & un attentat contre 
fa propre vie (48). Un ambitieux de- 
fire de s'élever au milieu des défor- 
dres publics ; mais il éA de l'intérêt 



(4S) Le' témoignage fufpca de Procope , 
Antcdot. c. 17, cft appuyé de celui d'Evagrius, 
Auteur moint partial , qui confirme le tair Be 
qui dit les nomt. Jean Malala , i. 2, p. 1^9, 
raconte la mon iragique du Piefet de Conf- 
lanùnople. 



c4iz=.JnGoog[c 



^ FEmpire Rom. Ch. XL. 4; 
& du devoir d'un Souverain de maîn^ 
tenir l'autorité des hon. Le premier 
Edit de Juftïnien , renouvelle fouvent 
& exécuté quelquefois , annonce une 
ferme réfolution de foutenir les in- 
nocents & de châtier les coupables 
fans aucune diftinâion de titres ou 
de couleurs; mais les affeÔions fecre- 
tes , les habitudes & les craintes de 
l'Empereur feifoient toujours pencher 
la balance du côté des Bleus. Après 
une apparence de combat, fon équité 
fk fournit fans répugnance aux infle- 
xibles paffioris de Théddora , & l'Im- 
pératrice n'oublia ou ne pardonna ja- 
mais les inAittes qu'avoit reçues la 
Comédienne. Juftin le jeune annonça , 
en montant fur le trône ^ qu'il ren- 
droit à tous une jufiice impartiale & 
rigoureufe ; il condamna d'un» ma- 
nière indireâe la partialité du règne 
précédent , & on lut ces parole dans 
ion Edit : >* Les Bleus doivent fe fou- 
» venir que Juflinien n'eft plus, 8c 
» les Verts, qui! exifletoujours(49)''. 



(49) Voyez lean Malais, t. i, p- 147. H 
avoue que Juflinicn éioit attacha aux Bleui, 
procope, Amtivt. e. lo, voie peuc-^K avec 
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44 Hifioïn de la Dicadmct 
Sédition . La haine mutudle & la réconcî" 
lantinople liatioti momentanée des deux faâions > 
k laquelle amenèrent une fédîtion qui réduifit 
né le nonî en cendres prefque toute la ville de 
de Nika, Conftantinoplc. La cinquième -^nnée 
JwTier* ^^ ^°" règne , JuHinien célébra la 
fête des Ides de Janvier ; les clameurs 
des Verts ne ceffoient de troubler 
les jeux. L'Empereur -garda le iilence 
' iufqu'à la vïngt-unieme courfe. A la 
fin , ne pouvant plus fe contenir , il 
commença , par l'organe d'un Crieur , 
le pUisfingulier dialogue (50) qu'il y 
ait jamais eu entre un Prince & Tes 
fiijcts. Les premiers cris furent ref- 
peftueux & modeûes,; les Cbefs ac- 
cuferent d'opprefllon les Miniftres fu- 
balternes , & fouhaiterent à l'Empe- 
reur une longue vie & des viûoires. 
» Infijlents, s'écria Juftinien , fpyez 
» attentifc; & vous, Juifs, Samari- 



trop de raffinement Se un efprit trop foupçoti' 
n:ux , la difcordc apparente de TEmpercur Se 
de ThÉodota. Lifei Alcmann. Pntfau p. 6. 

(lo) Ce dialogue , qje Théophanes a ton- 
fervé, retrace le langage populaire, ainiî qtie 
le» moeurs de Confianiinople au lîxieme fiecle. 
Le Grec efl eniremGlé de mots barbares , 8c 
Ducange ne peut pas toujours en indiquer la 
valeur ou Vétyniologie. 
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de r£mpire Rom. Ch. XL. 45 
» tains Se Manichéens , gardez le fi- 
» lence ". Les Verts , pour exciter là 
compailton , répondirent (Je concert : 
*r Nous fomtnes pauvres , Aoas fom- 
M mes innocents , nous efluyons des 
M injuftices, nous n'ofons nous mon- 
» trer dans les rues : une perfécution 
» générale accable notre parti & no- 
» tre couleur; nous voulons mourir, 
» Empereur, mais nous voulons mou- 
» rir par vos ordres Ôt à votre fer- 
» vice ". Juftinien , continuant fes 
partiales inveâives , dégr^a à leurs 
yeux la majefté de la pourpre ; ils 
abjurèrent leur ferment de lîdélité en- 
vers un Prince qui refufoit la juitice 
à fon peuple ; ils regrettèrent que le 
père de Juftinien eût reçu le jour ; ils 
chargèrent fon fils des noms infultants 
d'homicide , d'âne & de tyran par- 
jure. » Méprifez-vous la vie , ajouta 
» le Monarque indigné " î A ces mots , 
les Bleus fe levèrent avec ftireur ; 
l'Hyppodrome retentit de leurs voix 
menaçantes , & leurs adverfaires , 
abandonnant une lutte inégale y rem- 
plirent les rues de ConAantinople de 
terreur Se de défefpoir. Dans cet inf- 
tant de crife , fept aflàflîns des deux 
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46 Hipoin Je la Dêcadtnce 
faâions* condamnés par le Pré&t^ 
traverferent la ville : on les condiii- 
foît au fauxbourg de Pera , où on de- 
voit les exécuter. Quatre d'entre eux 
furept décapités fur le champ : on en 
pendit un cinquième \ mais la cordie 
qui attachoit aii gibet les deux autres , 
rompit, & ils tombèrent à terre. La 

fiopiilace applaudit à leur délivrance; 
es Moines de Saint Conon Sortirent 
d'un couvent vojfin , & les portèrent 
dans le fanâuairede leur ^life (5i}< 
L'un de ces criminels appartenant aux 
Verts , &Tautre aux Bleus, la cruauté 
du tyran ou l'ingratitude du Protec- 
teur irrita également les deux. Ëjc- 
tions, qui fe réunirent enfuite pour 
mettre les deux viûimes en fureté., 
& fatisfaire leur vengeance. Le Pré- 
fet voulut arrêter ce torrent fédiûeux; 
on réduilit fon paUis en cendres , on 
ipafTacra ies OfBciers & fes gardes , 
on força les prifons i & on rendit la 
liberté à des fcélérats qui allèrent 
commettre de nouveaux crimes. Des 
troupes envoyées au fecaurs du Ma- 
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dt l'Empire Rom. Ch. XL. 47 
glftrat civil , eurent à combattre une 
multitude d'hommes armés , dont le 
nombre & l'audace augmentoient d'un 
moment à l'autre; & les Hérules les 
phis farouches, des Barbares à la folde 
de l'Empire , renverferent les Prêtres 
& les reliques , qu\ine indifcrete piété 
- avoit feit intervenir. Le peuple, ir- 
rité par ce iacrilege, fe battit avec 
fureur pour ta caufe de Dieu : les 
femmes, placées aux fenêtres & fur 
les toîts , lançoient des pierres fur la 
tête des foldats ; ceux - ci jettoient 
contre les maifons des tifons enflam- 
més , & les Citoyens & les Etran- 
gers formèrent un incendie qui rava- 
gea toute la ville ftns obftade. Le 
feu dévora la cathédrale , appellée 
Sainte-Sophie , les bains de Zeuxippe, 
une partie du palais , depuis la pre- 
mière entrée jufqu'à l'autel de Mars , 
& le long pof tique , depuis le palais 
jufqii'au Forum de Conflantin. Un 
grand hôpital fut réduit en cendres , 
avec tous les malades; une multitude 
d'églifes & de beaux édifices n'offri- 
rent plus quMn amas de ruines. Se 
une quantité confidà'able d'or & d'ar- 
gent fe trouva réduite en fufion , ou 
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devint la proie des voleurs. Ceux des 
citoyens qui avoient de la prudence 
& des richeffes, traverferent le Bof- 
phore , &L gagnèrent la côte d'Afie : 
durant cinq jours, Conflantinople fut 
abandonnée aux faâions, & cette fe- 
dition mémorable a pris le nom de 
Sika , du mot qui leur fervoit de ral- 
liement (si). 
Embatra) Tant que la difcorde régna panni 
nfen/""^ les faâions , les Bleus triomphants , 
Ôc les Verts découragés, parurent voir 
les défordres de l'Etat avec la même 
indifférence. Elles fe réunirent pour 
cenfurer la mauvaife adminîAration 
de la Juilice âc des Finances , & les 
deux Miniftres qui répondoient des 
opérations du Gouvernement. L'arti- 
ficieux Trivonien , & l'avide Jean de 
Cappadoce, furent dénoncés haute- 
ment comme les auteurs de la mifere 
publique. On auroit dédaigné les pai- 
fibles 



(p) Le moi de Nika fignifie fnyti riSoriciix, 
ou irioinpitj. f^' -'--- -■- '- '-j ---- »" -" 

tiré -de Mareel ... , , _ 

PtrfEc. i. i, c. i&, de Jcaa Malata , t, i, p. 311- 
218, de la Chronique de Pafcal, p. 136- ^40, de 
ThÉophaitet , Ckronograpk. f, ij4-tiS, U de Zo- < 
aaïai , l. xiv , ;>. 61 , 6;, 
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dt tEmpift Kom. Ch. XL. 49 
fibtes murmurès du peuple; maison 
fcts écoub avec attention, lorlqueles 
flammés confumerent la ville, L'Em^ 
péreiir renvoya ffir le champ leQuef- 
teur 6c le Préfet , que deux Sénateurs 
d'une intégrité iàns reproches rem-* 
placèrent.- Après ce facrifice., Jufti- 
fiien fe rendit à l'Hyppodrcwne , & il 
y avoua fes erreurs ; (es fujets recon-» 
noifiancs lui donnèrent 4es marques 
de repentir : mais voyant que fes fer- 
ments , prononcés fur les Saints Ëvan-< 
gités', laiffoient encore de la défiant 
ce , lia ftayeur Iç faifit , & il gagna 
précipitamment la citadelle du palais. 
Alors on attribua Topiniâtreté de l'é- 
meute à une confpîration fecreie : on 
crut que les infurgents, & fur-tout 
les Verts , avoient reçu des armes & 
de l'argent d'Hypatius & de Podipée, 
qui ne pouvoient ni oublier avec honr 
»iur., ni fe fouvenir fans crainte , 
qirïls étoient neveux de l'Empereur 
Anaflafe.: Le Monarque capricieux Se 
jaloux y leur ayant montre de la con* 
fiance ^^ & les ayant enfuite difgraciés 
pour Jeur pardonner bientôt , ils 5*6-» 
toicnt préfentés au pied du trône en 
iîdeles ferviteurs , oîi ils furent déte» 
Tome Xn, C 
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nus en otages durant les cioq joitt^ 
de rémeute. Les crainte&de JuAihieB 
l'emportèrent à la fin fut fa prudent 
ce; & ne'voyant plus Hypatius & 
Poncée que comme des efpions , & 
peut-être des alTaflins., il leur ordonna 
d'un air fêvere tie fortir du palais 
Après lui avoir repréfenté vainement 
que t'obéifîance ponvoit amener une 
trahifon involontaire , ils fe retirèrent. 
Le matin du fixieme joat , Hypatius 
fe vit entraîné par le peuple; mal- 
gré fa vertueufe réfiftance & les lat' 
mes de fa femine, oii le mena aa 
Forum de Conâantin, & au défaut 
d'une -couronne oh plaça Air fa tête 
un riche collier. Si l'UAirpateur , qui 
enfuite fit valoir fes détais , eût adopté 
l'avis du Sénat & prefie la fureur 
de la multitude , l'irréfiâible e&rt de 
lès partifans auroit détrôné Juflinien. 
Le palais de Byzance jouifTott d*uoe 
libre communication avec la mer,; 
des navires attendoient au basdél'eA 
calier des jardins, & l'on avoât- fé- 
folu fecrétement de condobe I'Em- 
perear , fa famille & fes tréfbrs, dans 
un lieu for , à quelque diAaoçe de la 
capitale. 
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dt l'Empin Rom. Ch. XL. Ji 
Tuûinien ëtoît perdu , fi la Corné- Fèrmecé 
dienne dont il avoit fait fon époufe, j^rî'*'*" 
n'eût pas acquis de l'audace en ab- 
jurant les vertus de Ion fexe. Théo- 
dora montra feule le courage d'un 
héros, dans un Conftil où affiftoit 
Bélifaîre; ("ans craindre de s'expofer 
à la haine de l'Empereur, elle ofa 
feule le fauver du danger imminent 
oïl il fe trouvoit , & de l'indigne 
frayeur dont il étoît obiedé. » Quand 
M il ne reileroit, lui dit-elle, d'autre 
w expédient que la fuite , je dédaî' 
» gnerois encore de fuir. Nous fom- 
» mes tous condamnés à la mort ; 
» mais ceux qui portent une COUr 
» ronne ne doivent jamais furvivrc 
M à la perte de leur dignité & de _ 
» leur Empire. Je prie le Ciel qu'on 
» ne me voie pas un feul jour fans 
» mon diadème & fans la pourpre : 
M que là lumière du jour cefle pour 
» moi j lorfqu'on éeffera de me (aluer 
tt du nom de Rtine^ Céfar ,^^ fi vous 
» voulez prendre la fuite , vous pof- 
>* fédez des tréibrs; voilà la mer. Se 
» vous avez'des yaifleaux; mais crai- 
» gnez que l'amour de la vie ne vQus 
» ëxpofe "â un exil miférable, 6; à 
Ci) 
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>» une mort ignominieufe. Pour moî> 
» j'adopte cette maxime de l'antiqui- 
» tê^ qne le trÔne efl un glorieux 
» fépulcre ''. Sa fermeté rendit le cou- 
rage à Juftinien & à Ton .Confeïl , 6c 
le courage découvEe bientôt des ref- 
fources dans les fituatîons les plus dé- 
ferpérees. On adopta un moyen aifô, 
qui devoit être decilif ; on nt revivre 
- l'animolité des ^âions ; les Bleus 
avouèrent leur crime & leur folie. 
Sentant qu'une légère injure ne devoit 
pas les reunir à leurs implacables en- 
nemis » contre leur Souverain & leut' 
Bienfaiteur , ik s'éaierent qu'ils de- 
meureroient 6deles à Juftinien , & les 
Verts furant laîfles feiils dans l'Hyp- 
podroRie, avec leur nouvel Empe- 
La K. reur. La fidélité des gardes étoit ir.- 
*tion *ft certaine ; mais Juftinien avoit d'aîl- 
■Se."* leurs trois mille Vétérans accoutumés 
& la valeur 2 
guerres de I 
merent deu] 
de Bélifaire 
rent en fiten< 
marché dani 
milieu des £ 
cdifices qui s 



m Google 



dt PEmpirt Rom. Ch. XL. f% 
«u même inftant aux deux portes de 
l'Hyppodrome. Le défordre &c l'é- 
pouvante de la mulrilude ne poa- 
voient réfifter à une attaque Tégulie- 
Te ; les Bleus voulurent ^gnaler leur 
repentir par de ia fureur. Se on af- 
fiire qu'ails égorgerewt trente miHe per- 
fonnes. Hypaiius & fon frère Pom- 
pée furent condtirts aux pieds del'Em- 
•pereur ; ils implorèrent fa clémence ': 
mais leur crime étoh manifcfle , & 
îuftinien avoit eu trop de frayeur 
pour leur pardonner. Le lendemain, 
-les foldais eux-mêmes exécutèrent les 
deux" neveux d'Anstflafe, & dîx-huît 
complices , Patriciens ou Confulairesî 
'On jena lesrs 'corps "Sans la mer , on 
rafa leur maifon , âc on confifqua 
leurs biens. Un Arrêt condaranal'Hyp- 
pcdrome au ûlence durant ^iluHeurs 
années; mais tes défordres recommen- 
cèrent lorfqu'on rétablit les jeux, 8e 
les faâions des fileus 8c des Verts 
troublèrent encore le repos du Sou- 
verain & la tranquillité 4e l'Empine 
d-Orifint (59). 



C iij 

c4v=.JnGooglc 



54 Hifioin de la Dîcadmtt 
A^ricul- m. Rome étoit redeveniie barbare ; 
mihàures i°3i^ l'Empire comprenoit toujours \fs 
^f '.^o" "^''°"s qu'elle avoît conquîfes au-delà 
neot. ' de la mer Adriatique jufqu'aux fron- 
tières de l'Ethiopie & de la Perfe. 
Juftinien donnoit des loix à Ibixante- 
■ quatre Provinces & à neuf cents trente- 
cinq villes (54)1 fes domaines jouif- 
ibient de tous les avantages du 'loi y 
de la pofition fie du climat, fie fin- 
duftrie humaine s'étoit accrue de jour 
en jour le long des côtes de la M&- 
diterranée fie des bords du Nil , dé 
l'ancienne Troie à Thebeâ, On fait 
que la colonie d'Abraham , afBîgée. 
de la famine , 'tft>uva des reflburces 
'en Egypte (55). Ce pays, malgré fon 



intmota trence mille viâimes. Thiophanu dit 
qu'on en égorgea trente-cinq mille , <tc ce nom- 

.bie a augnarué de cinq mille fou* la plume de 

^Zonaras. Tel eft le progrès ordinaire de l'esa- 

•gérarion. 

, (m) Hiûoclès, comemporaÎA de JuftJDien , 

COmpora fon ScfJVxf^»;, Itiaeraria , p. 631. 
"ou tevue des Provinces R de* Villci Je l'O- 
jient, avant l'aonée ijj. Veneling, fa Prttféi. 

6- Not. ai f 6jj , ire. 
Ol) Voyez le Livre de la Gtatft, xii, 10, 

Se lei détails fur l'adminiflraiion de Jof»h. 
Xcs Annales de* Grecs St des Hébreux font 
. d'accwd fut les am & l'abondance de l'Egypte , 

à d» ipbqacj uiiTCciiUM, Mai* cène anii- 
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tU fEmpim Rom. Ch. XL. f^ 
pmi d'étendue, envoyoit à Conftai> 
linople (;6)rdenx cents Soixante mille 
quttrtiers' >d«' bled fous le règne de 
Jtkf&nîetii &e les manufaûitrés de Si- 
don approvifîonnOTent ta capitale de 
rOrient quinte fiecles après Homère, 
qui en parle avec tant d'éloges (57). 
Loin que deiix; mille récoltes euffent 
épmCé la force de'ja végétation > elle 
fi Tenouvelloit Se acqueroit une nou- 
vrile vigueur ' (>3T tme fevante Cul- 
ture , par de fertiles engrais , & par 
des repos bien ménagés. La race des 
animaux domeiïiques étoit très-nom- , 
l»-eufe ; les générations fucceffives 



Quitd'fuppof« une longue fui[« Ânilioraiioat, 
Varfaiirton ne le comeace pas d'employer ici 
la Chronologie des Hébreux , il a recours i 
celle des Samaritaini, Dhiitt Legatioa, roi. i, 
p. ïç, &t. 

(;6] Huit millioni de moiil romains , outre 
une contiibution de quaffc-vingis mille auiti 
pom !« fraix de iranïpori : on ifFtanehit l'E- 
gypte Be ce dernier impôt. Voyez le treizième 
Ëdit de Julhi^en. L'acpord des. lexies Grecs 
& des rexiei Latins déterqûne ces deux qusq- 
titéï. 

(j7) lUadt d'Homère, ri. 189, C^j voilet. 
irs^hot Titft.'jratKih.il , étoieni l'ouvrage des 
femipes de Sidon; mais ce paflage fan- plus 
d'honneur aux manutaftiires qu'à la navigation 
de UVhénicie, d'o* roir àroit triùrfpiïrtê les 
étoffes i Troie' fur des navites Phrygiens, 

C iv 
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avoient accumulé J«s plantations « tti 
édi6ce$ Se. tous «es ouVrâges dt>Rt 1« 
durée escede le tenne de Ja vie ■ bu- 
zaaine. La tradition conreï.voitfic r^x-' 
périence fiiriplifiûît la pratique; des 
Arts j la divÙÎQn du travail ScJa fa- 
cilité des échanges enrichiiToient la 
Société, &j. mille ouvriers travail- 
4oîent pjouf le Icgf (nent -, les \xihà.is 
S( la table de chaquç. Rom^n. Qa 
A &it honneur aux Dieux , de l^Pr 
vtntrDn. du métier du, Tiflèrand» Se 
de k quenoiûUe ; mais dans tous les 
Êecles, l'homme^ pour fe couviir &c 
(e parer > a exçrcé fon jnduftrie fut 
des produâions animales & végéta- 
hs, fur les poils , fui" îes peaux, fur 
la laine , Éir le lin , fur le coton ^ & 
enfin fur la foie. La teinture étoit 
parvenue à un certain degré de per- 
feflion, & d'habiles pinceaux ajou- 
toient un nouveau prix aux étofiies 
qui fortoient desmains du Fabricant. 
On fuivoit la ^ntaifie & la mode 
dans le choix de ces couleurs qui imi- 
Knt la beauté 'de la nature (5^); 
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■mais le pourpre foncé qu'on lîiort cTun 
•coquiHage , étok réfervé à la perfonne 
4àcrée de l'Empereur & à l'iriâ^e da 
■palais (59) , ôt on infligeoit la peine 
<lécernée contre les traîtres, aux fujets 
■qui ofoient-iilurper cette prérogative 
■du tr-ône (60). 

Ce n'eft pas ici le lieu d'expTiquÂ 
:!a formation deJa foie (60» '^i" *Û 



-leurs, ticcei dei'fleun, d«$ étimntt, 8cc. Ai* 
'tefic, il eft pretqûe impnffible d'exprimer avM 
■des mo» les nuancct ddticiiea & •n.Ktet et 

l'arr Ec de la naiure. 

f;9} La découverte 8e la cocheiiîne. Bec. « 
'donne .s inss CDitleurs uDe.gmide fupiriorijé 

fur celles des Af cieai. Leur pour|]re roril woit 
-une odeur très-fùrif K une'teinte iiim Toncfe 
<que le Xang, de bmif. Ob/tariitt nttm^ dit 

CalHodore, Var. i , ^ . aigrtilq faaguinca, GÔ- 
"guet, Orlfint iii Loix &Ait Am , part.t, l. n* 



vclÛeufe que les Mciamorphofes ï04iile,''ie 
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)S -Hiftotn de la Dicadtact 
un extrait des aliments d'une dienîlle , 
ni comment ce petit animal, après 
s'être épuifé à fournir la matière & 
le travail de Tes trois couvertures , 
perd la forme de ver & fe change 
«n chryfalide. Jufqu'au règne de Juf- 
tinien, on ne connut pas , kors de la 
Chine , les vers-à-foie , qui fe nour- 
rilTent des feuilles du diûrier blanc; 
les chenilles du pin , du chêne & du 
frêne , étoient communes dans les fo- 
rêts de l'Afie & de l'Europe; mais 
leur éducation éânt plus dimole, & 
la produâloo de leur foie plus incer- 
.taiiie , on les négligeoit par-tout , ex- 
cepté dans la petite îfle de Céos , 
près .de la côté d'Afrique. On tiroit 
de leur fil une gaze légère, & ces 
gazes , inventées par une femme pour 
rufage de fon fexe,' fut long-temps 
admirée dans l'Orient & à Rome. 
Quoique les vêtements des Medes Se 



Som}»M JeVifle «It Céos, tel que le décrit 
Pline, a/!. Nat. xi , 16, 17, Bvec les Note* 
.des 4eux favanu Jéfuitet, Haidoiûn &. Bro- 
tier, le, rapproche d'uae efpece de chenille 
qu'on trouve à la Chine. Mimeini far Itt CU- 
j»ii, t. i,_f, m,; 693. MiU Tbiophrafte & 
£line ne Monoi^tent ni nocre vn-a-foie 1 ai 
1^ mùnet blaûc. 
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Hit' Empire Rom. Gh. JCL 59 
des AlTyriens donnent lieu à des con- 
jeâurés fut cet objet, les Ailleurs an- 
térieurs Virgile n'indiquent pas ex- 
preflëment la fote^aine qu'on tiroit des 
arbres des J'trtf ou des Chinois (61); 
& la connoilTance d'un infeâe pré- 
cieux, le premier ouvrier du luxe 
des nations , corrigea peu à peu cette 
erreur bien naturelle & moins éton- 
nante que la vérité. Les plus graves 
'd'entre les Romains le piaignoient , 
fous le règne de Tibère, de l'uiage 
des étoffes de foie ; & Pline a con- 
damné, en ftyle recherché, mais éner- 
"pque , cette foif de l'or qui mené 
l'homme jufqù'aux extt'êmités de ta 
terre , pour expofer aux yeux du pu- 
blic des étoffes tranfparentes qui dé- 
voilent le corps des Matrones (63). 



loa invenio , dît 

rt, p.'\^%,idit. 
— "e ()re- 
e bi«n 



- (63) T»m longînfuo artt pit'tlar , ut ia pahlUo 
Wdtnma tranfluccat. ... a/ dtiudti fmninai ftm,. 
Pfine, 1. »i, lo; H, 11, Varron 8t Fublius 
Syriui avoicnt déjà Eut de là Tega-vitrti , du 

Cvj 
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<ëù . Hlftoiri dt la Diuidtnti . 
Un vêtetnent' qui laiffoït voir le cofl* 
tour des fprfliies ou 4a coulei^ de U 
peau, faûsfiiiioit Ja yanité ou, excir 
toit les àieùrsi Le$ Phéniciennes e&f- 
loient quelquefois les ëtoifes de U 
Chine qm étoient d'un tiffu ferré } 
elles donnoient enAiite auf fîls. ûa 
tîSa plus lâche; elles y'mêloientdll' 
lin. Si. multiplioient aijilî les siati^ 
res précieuïes (64). Deux iiecles après 
le temps de Pline ,' les femmes feules 
portoient des étoffes compofées ou 
iHêIangé,çs defoie^ ,piais les riches 
citoyens.de Rome &;des Provinces' 
imitèrent peu à pet( l'exemple d'Hé^' 
liogabale , le premier qui , par çje^ 
habits efféminés , fouills la dignité im^ 
périate êc la qualité d'homme. Aiiré^ 
lien fe plaignOït de ce qu'une livre djB 
^e coâtoit douze onces d'or ; les fa' 



ae ta' iltluta llnts , l'ohie* 
Jotal. Sirmoa. I >,l. lOI , 
forreaiius !c de D»atr. 
le tifiu, let couleurs, k* 
i étoffes de foie, demi-foie 

utage dam l'antiquiié , Ici 
es , diffiifés & obfcuTes Je 

Jugu^. p. U7, Î09. Î'O, 
..„., ,^, ,*♦. îSS-igi. î9(, 1.3. a 
'Oit aucune idée dei anelien Içt plusCo»-. 



mniu de nos Fabricann. 
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ai ttmfîH Rom. Ch. XL. 'et 
ibrîqties ■s'accrurent avec: les confbm** 
«oations, £c Uaiigmentation des febri- 
'ques en diminua le prixv Lorsque te 
hafard ou le monopole porta la va>- 
leur des foies au-deâiis du prix que 
Jioiis Venons dHndiquer , les Manu»- 
faâuriers de Tyr & de Béryte dirent 
obligés fcurent de îes vefldre neuf 
fois moins cher (65). 11 parut né- 
^eflkire de déterminer par une Loi l*h> 
miement des Comédiens & celui des 
Sénateurs; & les fujets de Juffinien 
confooimoiefit la pW grande partie 
des foies qu'ils tiroient de la Chine; 
Us Conncviïbient mieifx eircore un co^ 
<[uillage de: la Méditercanée y appelle 
la pitmcitk mer. On empl<tte à divert 
ufages la belle laine -ou les '£ls dé 
4(ûe4|lH attirent; et cOqtullage aux 
rocber^i -& wi £mp^eur Romain 
iloiina' «ix Satrapes dè.Asmé^i^ une 
jobe compofée de ces (ils (ôiS^ 
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6i HifioUt it la I>kadtHci 

Impor- Une màrchandife précïeufe d'un 

{oitsAeU petit volume, fupporte les fraix d'un 

Chine par tïanfport par terre , & les caravanes 

terre & '^ r ■ '^ • 

pu met. traverfoient en deux cents quarantt- 
trois jours toute l'Afie , de la mer de 
la Chine à la. côte de Syrie. Les Né- 
gociants de la Perfe fe rendoient' aux 
foires d'Arménie & de Nilîbis (67) ", 
& livrqient la foie aux Romains : les 
' longues guerres des deux Monarchies 
rivales triterrompoient abfohiment te 
coratnerce qu'opprimoient l'avariw Se 
la jaloufie dans les temps de paix. 
Le grand Roi comptoir fièrement la 
Sogdiane & la SMque parmi les Pro- 
vinces: de fon Empire ; mais TOsus 
itoit la borne de fes domaines. Se 
lés util« échange; que' firent fes fu- 
jets avec les Sogdoites- dépendoient de 
la volonté de leurs -vainqueurs , les 
Huns blancs Se les Turcs» qui' don- 

^ Corf« &-i Minorque. On-prtfenM ait Fap« 
Benoit XIV une paire de gants filftiquie ayec 
dci lïlt de ce eoquillage. 

(67) Procope , PirSc, /. I , e, aû; L\i , t. i%\ 
Goth, l. iv, C.-V7. MenandcTi in Exctrpi. Ltgat. - 
f. 107. indore de Charaxt Ja StathnU Particit, 
^.7,8,» Hudfon ■ Giofrsph, Mihar. i.lii indi- 
qua les Toutes , Si Ammien Marcetlin , l. xxut , 
e, 6, p. VM, I donné la BoiabK d«t Frovin- 
en de l'Empire dei PaRh» ijn de* PM&ds. 



nGoojîlc 



dt PEmpire Rom* Cu. XL. 6} 
nerent fiicceffivement ■ des loix à ce 
peuple induArieux. L'empire de ces 
fauvages conquérants ne put anéan- 
tir l'Agriculture & le Commerce, dans 
un pays qui pafTe pour l'un des qua- 
tre jardins de l'Afie. Les villes de Sa- 
marcande 6c de Bochara étoient bien 
fituées pour le . commerce de fes di- 
verCes produûions ; & leurs Négo- 
ciants achetoient des Chinois (68) 
les foies écrues ou manufacturées, 
qu'ils conduifoient en Perfe , pour l'u* 
fage de l'Empire Romain, La frivole 
capitale de la Chine legardoit les ca- 
ravanes des Sogdicns comme des am- 
baflades des Royaumes tributaires; & 
lorfque ces caravaneç revenoient jài- 
nes &c fauves dans leur patrie», un 



(66} L'aveugle admiration de* Jéfuîies con- 
fond les diverfes époques de\l'Hifkoire det Chi- 
nois. M. de Guignei a foin de les diftioguer , 

Jiijl. it* HiMi, I. I , Bar*. I dit TaUif , S- part. 2 
de U Giographit , Mim. dt ÏAeai. ici lafiript. 

t. \t , 16, 41 , 4^. Il S découven leï progièi 
.inrenfibles de la vérité dei Annales, 6c l'éteb- 
due de la Monaichie jufqu'à l'Ere Chrétienne. 
Il a recherché les liaifon* doi Chinois avec les 
nations de l'Occidïm -, mais ces liaifons éioïenc 
foibtes, précaiies, Sf il relie de l'obfcunté fur 
ce pCMnt. Les Romains ne foupçonneient !■• 
nais que l'Empire de la Qiine nii prefque auâi 
itcndu ^uc le leur. 
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64 Bifibiri lie la Dkadtmt 
beBéfice exorbitant les récompenfok 
<de ce pénible voyage : mats la route 
-dinicîle Se pérUIeiiie de Samarcande 
â la première ville du Shenfi , ne pou- 
Toit fe faire en moins de ibixante, 
-quatre-vingts-, ou cent }ours. Dès 
iqu'eHes avoîent pïdfé te îaxaTtes , elles 
entroient dans le défert ; & les hor- 
des vagabondes -qu'on y trouve oilt 
toujours pillé ffms fcrupule le Citoyen 
Ôc le Voyageur, lorlqu'on ne les a 
pas contenues avec -désarmées & des 
garnirons. Afin d'échapper aux'voleurs 
Tartares & aux tyrans de la Perfe, 
■les Marchands 4e fwe iê portoieiit 
iplus au Sud; ils traverfoient les mon- 
t^nes du Thibet , dercendoient le 
'Gange ou l'Indus , & attendment dans 
les.jrorts du GuîMrate.& de la côte 
de Malabar, les vaifleaux de l'Occi-' 
dent(6ç}). Les dangers -du défertp»- 



- (6q) Les themint qu'on faivoh pour venir 
-de U Chine ddns la Petfe & l'iixloflaa . Te trou, 
vent iasii 1e< Relaiioiu de Hackluyc 6t de The- 
■venoi , de» Ambaflàdeun -de Sharokh , d'An- 
Toine-Jenkiofoo, du Père Creuber, Sic. Voyez 
:aii(& Hanvay'i , Trimilit-roL'i, p. ^41-317. Le 
Gouverneur de nés étabUffeuienis dans le Ben- 
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A i'£mpiH Rom. Ch. XL. 6f 
«mflbisnt.moiiu.à craindre que la fit>- 
tigoe, h hâta àt^ïa pert« de temps 
qu'occafionnoit^cetie rc>ute; on la pre- 
nott rarement :. ie leul Européen qtù 
ait fuivi ce cfaeïBin peu frîquaité, 
5^pplau(Uc de fk diligence ; & neuf 
mois: après Ton départ de Pelcih , il 
arrivai TeaibouditirË de i'Indus, L'O- 
ccàii d£'OÎt nne commiuiîcation plus 
facile. Du graod fleuve au Tropique 
du Cancer, les Empereurs du Nord 
avaeiit Jul^ugué & civilifé les Pro- 
vinces de la Chine. Au commence* 
ment de l'Ere Chrétienne, on yvoyoit 
Une grande popiilâYÎbn, une foule de 
villes, & uDB multitude innombra- 
ble de mftriefs & de vers-à-foie ; & 
fi l'es Chinois avoient connu la bduf- 
foie &c eu le génie des Grecs Se des 
Phéniciens, ils auroient porté leur* 
■découvertes jufqii'à l'hémifphere auf- 
tral. Il ne m'appartient pas d'examir 
ner leurs voyages au Golfe de Perfe , 
ou au Cap de Bonne-Elpérance , & 
je ne ftiis pofnt diipolé à les crore. 
Mais les travaux &c les fuccès de leurs 
ancêtres égalèrent peut-être ceux de 
"la génération-aÔBelle i & leur navi- 
' gation a pu s*éf<:ndre des iftes du. J*- 
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£6 ffifiùre de ta DicadtfU^ 
pon (lu détroit de Malacca^'qae j^p^ 
pellerai -les Colonoes de l'H^ctue 
Orienta C?^)- ''' pouvoient, fans 
perdre Je rua h terre j dngler le long 
de la c&tà , juiqu'à l'extrênûté du pro- 
montoire d'Achin , oii ^bwdeot jcha- 
qiie année dix ou douze vaifleaux 
chargés des produâions, des ouvra- 
ges t & même des ouvriers de la Chi- 
ne. D'anciens Auteurs femblént dire 
que rifle de Sumatra â^ la Péninlule 
oppofée y font Us régions de Tor & 
l'argent (71); 6c les villes commei- 



(70) Voyi 
nei! a Mata 



'M, toucliiil^ la navigation de) Chî- 
acca & à Achin. & peui-ètte a Cev- 
, Renaudot , fur lei rieux VoyageuM Mû- 
fulmansi p. a-ii, 13-171 I4t-if7< Umpierre, 
vol, % , p, l}6i VHifioirt pkitafophiaat dci dia» 
laéu, (. I , p. 98, Se VUifi. finirait iê, Voj^ 
gti , (..6. p. 101. 

(71) H'k.aviWKtAïuiiaitlfiegritltiili'tàiriBdc, 
fur-toui f. 161-198, a bien montré le peu île 
Inntieret qu'avoicnt Strabon , l'iolomée , Ar- 
rien , Marcien , &c. fur les pajj» fiiué» à l'ptt 
du cap Comorin,' le commerce Bc lei conquê- 
te* <le« Européen» oqi enrtchi la Géo^phie 
de llnde ; fie les eiccllenies Cartes Se lei tril- 
honi Mémoires du Major Rennell ont îeiit 
beaucoup [le jour fur ceite partie du MtMide. 
S'il étend fes recheicSet, & s'il eoaiioue à 
porter datti fes travaivx U mSme critique & U 
Biima beaciré, il remplacera^^Ec mime it itxtr- 
pifTera M. d'Anville , qui a été iufqu'ici le plu- 
mier des Géographes modernes.' 
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<k tEn^m Rom. Ch. XL. 67 

.çantes, nommées dans la Géogra- 
phie de Ptolomée» indiquent aflezgue 
les mines feules ne compofoient pas 
la richefle des peuples de l'Orient. 
Sumatra & Ceylan font éloignés d*ea- " 
viron trois cents lieues. Les Naviga- 
teurs Chinois ôc Indiens fuivoient le 
vol des (ùfeaux fie les vents périodip 
qiies; ils traverfoient l'Océan, fans 
. autre péril que ceux de la navigation , 
fur de&bâiiments carrés, dont les bor- 
dages étoient réunis, non pas avec 
du fer t mais avec de ta groffe filaiTe 
de coco. Deux Princes ennemis par- 
tageoient l'Empire de Ceylan , qui a 
porté le nom de Serendib ou de Ta- 
probane. L'un polTédoît les monta- 
gnes , les éléphants -& les efcarbou- 
des ; l'autre jouilToit des lichefiès plus 
folides de Tinduftrie domeftique , du 
commerce étranger, & du havre très- 
étendu de Trinquèmale , où abor- 
doient les flottes de l'Orient & de' 
rOcddent. Les Indiens fie les Chi- 
nois qui faifoient le comme»:e de la 
foie , &L qui avoient reaieilli dans 
leurs voyages de l'aloës, des clous de 
^rofle, de la mufcade & du bois de 
fandal , entretenoient dans cette ifle , 
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68 Éifioin de la DêcaJtrrce 
fttuée à une égale dillance de letirpa»- 
trie refpeflive , un commerce avanta- 
"geux avec les habitants dn Golfe Per* 
nque. Les fujets du grand Roi exal- 
Toient (on pouvoir & la magnificer^ 
ce, & -le Romain , qui confondit leur 
Vanité , en mettant à côté de leur 
miférable monnoie une belle médaille 
^'or de l'Empereur Anafiatè, «'étoit 
rendu k Ceylan , en qualité de'fimple 
paflager , fur im navireEthîopien (71). 
lejvws- L'ufage de la foie étant devenu ge- 
trod'uifcnr "^^*' > Juftiràen s^mdigna de voir les 
daot la Perfes maîtres fur -terre 8c fin* mer du 
' iHonopole de'cet article important y ÔC 
iine nation idolâtre &c ernieaiie , ^ui 
tfenrichiflbit aux dépens dé fon peu- 
ple. SoHS vm <3ouvernement aâif, fe 
-commerce de l'Egypte & la naviga- 
tion de la mer Rou^e , tombés avec 



(71) La Taprobane de PUne , iv , 14, de So- 
'lin , c. j; , Gc d« Salmafius , Pliaian» 'Exerei' 
-tnitnit , p. tSi , 781, & de la plupart des Ao- 
cieni qui confondent fauve ne Ist iflcs de Cey- 
lan Et cte Sumatfa , efl décrite avec plu* de 
-clarté par Coûnas IndiCopleuA»-, mais ce To< 
pographc Indien a hii-même exagéra ftt di- 
menfians. Les dfiail< qu'il donne Tut le com- 
merce de l'Inde & de la Chine /ont curieus, 
I. ti , p. ijSi I. Xt, p. 3J7, 3î8, idiiie» itt 
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dt.CEmpîn Rom. Ch. XL. ^ 
ïa profpërké de l'Empire , fe feroient 
rétablis, 6c les navires Romains fe* 
roient allés acheter de la foie dansi 
les ports, de Ceylao , de Malacca , âc 
même de la Chine. L'Empereur n'eitl 
pas de û grandes idées; il demanda 
les fecours, de fes alliés Chrétiens » les 
Ethiopiens de TAbyffinie » qui avoient 
acquis depuis peu l'Art de la naviga^» 
tion , l'efprit du commerce, & le port 
d'AduUs (73), oii l'on appercevoit 
encore les trophées d'un Conquérant 
Grec. En longeant la côte d'Afrique 
pour chercher de l'or , des émeraudes 
& des aromates , ils s'avancèrent juf 
qu'à l'équateur ; mais ils eurent la fa- 
gelTe d'éviter la concurrence inégale 
que leur propofoit Juftinien ; ils fen- 
tirent que les Perfans , plus voifins 
des marchés de l'Inde , avoient trop 
d'avantages. Le Prince s'ajffligeoit du 
mauvais fuccès de fa négociation , 
lorfqu'un événement inattendu vint 



C7j) Voyei Procope , Betfic. I. « , c. '%o. Cof. 
ma* donne Jes, détails intcreffants fur le port 
& riefciipiîon d'Adulis, Tapograph. Ckrlft. 1. 11, 
p. ijS, 140-14], & Air le commerce des Axiv- 
—'-'-% le long de la côte de Barbari ou de Zingi , 



ÏijS, i;9 : it coounue (et remuques lufi^u'A 
ïp--'-— - ' ~ 



Taprobaoe, l. xi, 
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70 Hiftoin Je la Dicadtnct 
combler fes vœux. On ayoit prêchi 
rEvangile aux Indiens ;^ uf Evêqué 
gouvernoit déjà les Chrétiens de la 
côte de Malabar ; on trouvoit une 
ëglife à Ceylan , & les Miflîonnaires 
fuivoient les pas du Commerce juf- 
qu'à l'extrémité de l'Afie (74). Deux 
Moines Perfans avoient &it un long 
féjour à la Chine , peut-être à Nan- 
fcing , réfidence d'un Monarque livré 
aux ftiperftiiions étrangères. Au mi- 
lieu de leurs pieux travaux, ils tx3r 
mînerent d'un œil curieux le vête- 
ment ordinaire des Chinois , les ma> 
hufaâures de foie & les myriades de 
<rers-à-foie, abandonnés jadis aux 
foins des Reines (75). Ils découvri- 
rent bientôt qu'il étoit impoffible de 
tranfporter un infeâe d'une A courte 
vie, mais que ks ceuÊ pourroient 
en multiplier la race dans un climat 



(74) Cofmas,/. 111,^.178, 179; I. XI, p. ^37, 
donne dM dérails fur fes Miflîons Chrètiennci 
dans l'Inde : confuliez luâi Affeman. SiUioii. 
Orient, t. 4t p. 411-548. 

(7{} On peui voir dans du Halde, Dt/trip- 
tlon ginirtU i» ia Chiiti, 1. l.p. 16;, lOf-ilj, 
des détails Tur l'invention , les mdnufaâures Se 
l'iir^ge général de U Toie. La Province de Che- 
liian eft celle qui fournie la plus grande quan* 
ûtt de la meilleure foie. 
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- At.VEmfin Rem. Cb. XL. 71 
âoigné. La Rtligton ou l'iniérêt fit 
plus d'imprdHoR fur les Moines Per* 
ians , que l'amour de leur patrie. Ar- 
rivés à Conâantinople après un long 
wjyage, ils communiquèrent leur pro- 
jet à l'Em^^eur , & les dons & les 
promefles àt Juftimen les excitèrent 
à fiiivre leur entreprife. Les Hifto- 
riens de ce Prince ont mieux aimé 
raconter en détail une campagne au 
pied du raont Caucafe, que les tra- 
vaux de ces Millionnaires du Com- 
merce, qui retournèrent à la Chine, 
trompèrent un peuple jaloux , Se après 
avoir caché dahs une canne , des 
«ufe de ver-à-foie , rapportèrent ai 
tûomphe cette partie des licheflês de 
l'Orient. On eut reojors à la chaleur 
du fumier , pour faire édore les œvi^ ; 
(M nourrit .les vers avec des Quilles 
de, mûrier; ils vécurent & travaillè- 
rent fous un climat étranger : on cpn- 
ierva un affez grand nombre de chry- , 
ialides pou^ en propager la race, 6c 
on planta des arbres qui dévoient 
fournir à la fubâllance des nouvelles . 
génératiôâs, L'expérience & la réfle- 
xion corrigèrent les erreurs dans lef- 
quelles on tomba d'abord ; tu. les Am- 
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7% mjîûire de la Pécadenee 
bafTadèiirs de la Sc^diane reconnurent» 
(bus le règne ftiivant , que les Ro^ 
mains favoient élever les vers 6c tra-- 
vailler les foies 'âuill bien que les 
Chinois (76); deux points lur lef» 
qutls l'indiiArie de l'Europe modernç 
a fiirpalTé la Chine & Cdntlantînopte, 
Je ne Aiis pas infenltble aux plait 
firs d'un luxe délicat ; cependant j'ob^ 
ferve avec douleiir , que fi , au-lieu 
de nous apporter les vers-à-^foie an 
fixieme iîecle , on nous eût donné 
l'Art dellmprinieriej-que les Chinois 
conuoiffoieni déjà à cette époque.^ 
OB eût confervé les Comédies de Mér 
□andre, &C l'Hiftoire entière de Titer 
Live. Des conooiiTanoas plus /ëten^ 
dues fur lesdiverfes parties -du globe, 
auroient du moins perfeftionné la 
théorie deE Scieaces.} maïs jon ibndoit 
^elqucs 



(TôVProcope, l. v(ii-, -fioiSm^T t *-.'^Ti 



ni[ que ceiTo incinoraDie i^mpon^iion cui ikh 
Tan j'îi. Henander, in Excupi. Legti. p. 107, 
parledc l'adrurratien ite'SogdaîMs; ti Theàei 
fdiylaâ. SiiTtocatta, /. vti, c. 9, dicrir, d'uqc 
manière confufe, les deux Royaumes del^ChîiC 
ojt' fe Taîfolt la foi** '• ' 



II, Google 



dt 'CBmpin Rom. Ch. XL. 73 
quelques détails géographiques fur 
des textes de l'Ecriture , & l'étude , 
& on accufoit d'incrédulité ceux qui 
étudioient la Nature : la foi des Or- 
thodoxes bornoit le Monde habita- 
ble aux zones tempérées , & repréfen- 
toit la terre comme une furface oblon- 
gue , dont la longueur occupoit qua- 
fi-e cents jours de voyage , & la lar- 
geur deux cents , environnée de la mer , 
& couverte par le crillal folîde du 
firmament (77). 

IV. Le malheur des temps & la Re«out 
mauvaïfe adminiftration de Juftinien, pf,ç'Jo- 
nécotitenfoient fes fujets. L'Europe rîem. 



(77) Cofmaï , furnommé Indleopl enfles , oa 
le Navigateur Indien , fit fon voyage veri l'an 
jii, & compofa à Alexandrie, entre l'année 
il! & l'année J47 , fa Topograpkit Chrétitnnc, 
Menifaucon , Prxfai. f. 1 , oû îl rëfute ceur 

Stiî penfoieni que la lerre efl un globe, & où 
les traite d'impies.- Phoiius avoit lu cei Ou- 
▼rage. Cerf. 36 , ji. 9 , 10, où l'on trouve les 
pré|ugés d'un Moine, St. \a lumières d'un Né- 
gociant. Melchifedcc Thevenot , Reiaùons ca- 
rUufcs t pan. 1 , a donné en François & en 
Grec la patrie la plus précîeufe du Voyage de 
Cofmas î & le Père Monifaueon a publie de- 
puis le Voyage entier, No*a ColUSia Patram, 
r^rh, 1707, avof. in-fol. t. 1, p. 11^-146. Il 
ne s'^tpperçut pal que Cofmas Étok NeftoHen , 
remarque importante qu'a faite la Croze, Chrif- 
lUltlfmc des ladti , t. I , p. 40-S6. 

Tmit XII. D 



74 ITtfioirt de la Dècadtnct 
étoit inondée de Barbares , & l'Afi« 
de Moines : la pauvreté de l'Occi- 
dent décOLirageoit le commerce & les 
manufaâures de l'Orient. Les Séna- 
teurs de l'Eglife , de l'Etat & de l'ar- 
mée , confumoient les fruits du tra- 
vail , fans rien ajouter à la richefiê 
de la Nation ; & les capitaux fixes ^ 
& les capitaux circulants qui forment 
cette richsffe , décrufent avec rapi- 
dité. L'économie d'Anaftafe avoit fou- 
lage la mifere publique, & ce fage 
Empereur accumula un immenfe tré- 
for , dans le temps* même oii il af- 
franchilfoit fon peuple ^es taxes tes 
plus odieufes & les plus oppreflives. 
On le félicita de toute part fur l'a- 
bolition de IV de douleur f tribut qu'on 
levoit fur rindiiftrie du pauvre (78) , 



(7S) ÊTagriui, L III, ç. 19, 40, ell minu- 
tieui & reconnoiffant fut ce point-, mais il 
montre de l'humeur de ce' que Zofime a ca- 
lomnié Cottflaniin. Anaftafe fie compulfer avec 
foin, 8c pcui-éire dan* des vues artificieufei , 
tous lei tegifttes de cet impôt. A t'4poque où. 
l'on perçut cet or fU douliur , lei pères furent 
obligés quelquefois de proAiiuet leurs filles. 
Zofime, A 11 , c, 38, p. 16; , 166. Lipfia , 1784- 
Timotheus de Gaza compofa fur un de ces 
événemeati une Tr^idie , Suidas ,(■■}, p- 47f t 
qui contribua à la Tivocanoo de l'impôt , Ce- 



in Google 



dt e Empire Rom. Ch. XL. 75 
& qui paroît avoir été plus infiip- 
portable dans fa forme que dans la 
nature, puifque dix mille Ouvriers 
de la floriflante ville d'EdelTe ne paye* 
rent en quatre ans que deux cents 
quatre-vingts marcs d*or (79). Mais 
û générofité d'Anafiafe fut accom- 
pagnée d'une telle réferve dans les 
dépenfes , que durant un règne de 
vingt-fept ans il économifa treize 
millions flerlings » ou quarante mille 
marcs d'or (80), fur fes revenus an- 
nuels. Le neveti de Juftin n^ligea 
fon exemple , & difHpa ce tréJor. 
Des aumônes & des bâtiments , des 
guerres d'ambition & des traités igno- 
minieux , abforberent tant de ridief- 
fes. Bientôt fes dépenfes furent au- Avarice 
deflùs de fes revenus : il mit en ufàge ^ Pfofu- 
toute forte d'artifices pour arracher Juflinieo; 
au peuple cet or qu'il répandoit d'ime 



drenui, b 

leçons ûL .. 

(70) Voyez Jofua StyKies, dan*^ Bibtiothiem 
OriintaUt d'AITenian. i. 1 , p. 168. Li Chroni- 



. , - .-. 19, fixecei 

l'après Is rapport de» Triforiers e 
1. Tibère avoit un tréfor de vUUi ur 



Dij 



70 Hijloîre de la Décadence 
main prodigue des frontières de la 
Perfe aux confins de la France (8i). 
La rapacité & Tavarice, la fplendeur 
& la pauvreté , marquèrent les di- 
verfes époques de fon règne ; tant 
■qu^l vécut, on penfa qu'il avoit des 
iréfors cachés (8î) , & il légua à 
fon fiicceffeiir le payement de fes det- 
tes (83). La voix du peuple & celle 
de la Poftérité fe font élevées jufte- 
ment contre fon adminiUration ; mais 
le mécontentement puUic eâ crédule ; 
la méchanceté } qui travaille dansPom' 



■ (80 Evagrius, l. iv.'t. 30, qui faifok par* 
^e (le la génération fuivanie , ett modéTC Se 
parolt bien iallTuit. Zonaras , L xiv , c. 61 , qiiî 
vivoit au douzième liecle , avoii lu les Écri- 
vains antérieurs avec foin-, & il eui leurs pré' 
jngés. Cependant leurs couleurs font presque 
auflî' noires que celles des Anicdotcj. 

{Si) Procope , Antcdoiti, t. lO, rapporte les 
coDÏeAures des oifïf^ de Ion temps. La mort 
de Juhinien , dît l'Hiflorien fecret, dévai.lçra 
(es ticheffei ou (a pauvreté. 

(S]) Voyei Corippns de Lauiiiui Jufiiai Aug. 
I. II, 160, 6-c. 584, &c, _ 



On apporta dei centenaires d'or dans l'Hyp- 
podrome. 

Il Dii'ua t<ni(»n/ ftrfçlv'u, ewta ttetptt", 
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4t VEmpirt Rom. Ch. XL. 77 
bre 4 eA audacieufe , fie l'amant de 
la vérité lira avec défiance les Anec- 
dotes , d'ailleurs inftniûives , de Pro- 
cope. L'Hiftorien fecret ne montre 
que les vices de Juftinien , & il ren- 
force la teinte de fes vices. Il donne 
à des aâions équivoques les motifs 
les plus odieux ; il confond l'erreur 
& le crime, le hafard & le deffein 
prémédité, tes loix &c les abus ; il 
préfenfe avec adrefTe un moment d'in- 
juftice, comme la maxime générale 
d'un règne de trente-deux ans : il 
impute à l'Empereur feul les fautes 
de fes Officiers , les défordres de fon 
fiecle, fie la corruption de fes fujets; 
il ne Craint pas d'attribuer les fléaux 
de la Nature , les pertes , les trem- 
blements de terre Si les inondations , 
au Prince des Démons , qui refpi- 
roit fous la forme de Juftinien (84). 

Après cet avertiffement , je ferai Fimer- 
connoître en peu de mots la cupi- î^'g"""*" 
dite fi£ les rapines de Juftinien. I. Il 
étoit fi prodigue , qu'il ne pouvoit 



(84) VovM le< Âiieedotii, c 11-14, '8, 10- 
lombTe 

D iij 



}o , qui offccni fur ce point un grand nombre 
de faits t & uo ptui grand nombre de plainces. 

r» ;;; 
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y s Hipoirt de la ~f>écade7i(t 
être libéral. Lorfqu'on admettoit au 
^vïce du palais les Officiers civils 
& militaires, on leur accordoit un 
rang peu élevé , & une foible folde ; 
ils arrivoient par droit d'ancienneté à 
des places de repos , où ils reCevoient 
plus d'argent. Les penfîons annuelles 
montoient encore à quatre cents mille 
livres fterlings , quoiqu'il eût révoqué 
celles dont jouitlbit la claflê hofiora- 
ble , & les Courtifans déplprerfent 
cette économie domeflique, comme 
le dernier outrage à la majefté de 
l'Empire. Les poAes , tes falaires des 
Médecins de l'Empire, & les fraiif 
des lanternes ,dans les lieux qu'on 
éclairoit tarait), donnèrent tiep à 
des plaintes mieux fondées ; & les 
villes lui reprochèrent^ avec raifon» 
d'avoir ufurpé les revenus des Muni- 
cipalités , dellinés à ces étàbliflements 
utiles. Il fe permeitoit derinjuftlces , 
même envers les foldats ; & tel étoit 
l'afibibliffement de l'efprit militaire , 
que ces injuftîces demeuroient im- 
punies. Il leur reiufa les cinq pièces 
d'or qu'on avoit coutume de leur 
diftribuer tous les 'cinq ans ; il ré- 
duifit les vétérans à mendier leur 
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de l'Empirt Rom. Ch. XL. 79 
pain , & la mifere fit périr les trou- 
pes mal payées dans les guerres de 
Perfe Se d'Italie. II. Ses predécelteurs RcmUe^ 
avoient toujours abandonné , dans 
des circonftances heiireufes, ce que 
les contribuables redavoicnt au tré- 
for public ; ils avoïent eu foin de Te 
faire honneur d'une remire devenue 
néceâaire, » Juflinien , dans Tefpace 
» de trente-deux ans , n'a jamais ac- 
» cordé la même grâce'. Se pluûeurs 
» de fes fujets ont abandonné des 
, » terres , dont la valeur ne Aiffifoit ' 
» pas aux demandes du Fifc. AmC- 
» tafe avoit affranchi d'impôts , du- 
» rant fept ans, les villes qui fouf- 
M froient des incurllons de l'ennemi; 
» fous Juflinien , des Provinces en- 
» tieres ont été ravagées par les Per- 
M fans , les Arabes , les Huns & les 
» Efclavons >cet Empereur bornoît 
» l'exemption du tribut à une feule 
» année , & aux places prifes par 
w renpemi ". Tel eft le langage de 
l'Hiftorien fecret , qui déclare expref- 
fément que la Paleftine n'obtint au- 
cune faveur , après la révolte des 
Samaritains. Cette accufation eft ca- 
iomnieufe , & des monuments au- 
D iv 
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So Hijloin de ta Dkadmct 
thentiqiiès en prouvent la fauffefé : 
on eil fur que Saint Sabas procura 
à cette malheureure Province treize 
centenaires d'or , ou cinquante-deux 
mille livres fterlings (.85). III. Procope 
n'a pas expliqué ce fyftême d'impôt, 
lequel produîât , fi on l'en croit > l'ef- 
fet d'une grêle qui dévafte la terre , - 
ou d'une pefte qui en dévore les ha- 
bitants ; mais nous deviendrions conv 
plices de fa méchanceté , fi nous im- 
putions à Juftinien feul le vieux prin- 
cipe , rigoureux il eft vrai , que le 
canton doit dédommager l'Etat de la 
perte des hommes £c de la propriété 
Impâii. des individus. Vanmme , ou la four- 
niture de bied pour la confommation 
de l'armée & de la capitale , formoit 
un tri-but accablant & arbitraire , dont 
la proportion excédoit peut-être de 
deux fois les facultés du Fermier ; l'in- 
juilice des poids & des mefures , & 



(8;) Saint Sabas obiiai uti centenaire pour 
Scjtopolii , capitale <le la féconde Paleuine , 
& douze autres pour le leRe de la Province. 
Alemann, p. ;9 , a tiré ce fair d'une Vie oia- 
nufcrite de Saint Sabaa, compofée pat fon dif- 
ctple Cjtille , qui fe irouvoit dans la Biblio- 
thèque du Vatican , Ce qui » tté poblîie de- 
puis pai Cotclcniu. 
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dfJEmpire Rom. Ch. XL. 8i 
la fatigue & la dépenfe du tranCport 
de ces bleds , qu'il falloit conduire au 
loin , aggravoient la milère des Cul- 
tivateurs. Dans les temps de difette , 
la Thrace , la Bithynie &,la Phty- 
gie , .Provinces adjacentes, dévoient 
fournir vine qiianiité plus confîdéra- 
ble de grains » & les propriétaires , 
après un voyagé fatigant & une na- 
vigation périlleufe , recevoîent un fi 
foible dédommagement, qu'ils auroient 
mieux aimé livrer les bleds à la porte 
de leur grenier , & payer de plus leur 
■pâleur en argent. Ces précautions an- 
noncent des foins pour maintenir l'a- 
bondance dans la capitale ; Conftan- 
tinople toutefois ne put échapper à 
l'avide tyrannie de juftinien. Jufqu'à 
lui les détroits du Bofphore & de 
. rHellefponi furent ouverts au com- 
merce ; on avoit feulement détendu 
d'exporter des armes chez les Barbares. 
Sous Ton règne, un Préteur, miniâre 
de la cupidité impériale , fe trouvoit 
à chaque porte de la ville ; on exîgeoic 
de gros droits des navires & de leiu-s 
marchandifes ; on faifoit retomber 
cette exaâion fur le malheureux con- 
fommateur : une difette produite par 
D V 
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des manœuvres « & le prix exorbitant 
du marché , accabloient le pauvre; & 
le peuple , accoutumé à la libératité 
du Prince , fe plaignit quelquefois 
du manque d'eau & de 'pain (S6). 
Le Préfet du Prétoire payoit chaque 
année à l'Empereur cent vingt mille 
livres fterlings, pour letribut_/îw/'iu>, 
qui n'étoit établi par aucune loi , 
& qui n'avott pas un objet bien dé- 
terminé; & on abandonnoit à fa dis- 
crétion les moyens de recouvrer cette 
Monopo- fomme. IV. Cet impôt lui-même étoit 
moins infupporlable que les mono- 
poles qui arrêtoient rindtiih-ie-, & 
qui , pour un léger bénéfice , char- 
geoient d'un énorme fardeau les be- " 
foins & le luxe des fujets. r> Dès que 
» le Tréforier Impérial (je tranfais 
» les Anecdotes) fe fût approprié la 
» vente exclufive de la foie , la peu- 
» plade entière , compofée d'Ouvriers 
» venus de Tyr & de Béryte , fut 
M réduite à la dernière mîfere ; elle 
» mourut de faim , ou fe réfugia dans 



(86J Jean Malala, t, i, p, iji, parie du dé- 
faut ae pain, & ZonMa», l. xiv, p. 6; , dit 
que luftiaicD ou fes feiviieurs eDleverent les 
tuyaux de plomb des aqueducs. 
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de l'Empirt Rom. Ch. XL.' 8} . , 
» la Perle **. Le déclin des munufac- 
tures put faire ibuffrir unfi Province; 
mais fur cet article de la foie , le par- 
tial Procope s'eft bien gardé de dire 
l'ineflimable bîen&it que ta curiofité 
de Juftinien procura à l'Empire. On 
doit auin juger avec candeur le fep- 
tieme , qu'ajouta ce Prince au prix 
ordinaire de la monnoie de cuivre; 
& cette altération , que néceffiterent 
peut-être les circonflances , ne pairoît 
pas avoir été coupable, puifqu'on ne 
changea point le titre , 6: qu'on n'aug- 
menta ptànt la valeur de la monnoie 
d'or (1*7)) qui étoit la mefure légale 
des payements publics & partiailiers. 
V. L'ample jurifdiôion qu'obtinrent Vénalité, 
les Fermiers du revenu , pour rem- 
plir leurs engagements, peut être pré. 



(S?) Apiès cène opérât Ion de Juftinien, l'an; 
Ttiii , OU la linieme partie d'une once d'or, qui 
avoit vitu jufqu'alor» deux.cenn <tix foUts, 
ou ôncel de cuivre, n'en valut plus Que cent 
■ quane-ving». Les sfoecet de èuivrcfe irou- 
■vanc au-deflbui du prix du mirché, autoiem 
bientôt produit une difette de pedie monnoie. 
Aujourdiiui douze pences d'Angleterre, en cui- 
vre , ne valent rediement que fepi pences. 
Voyez Smith , Rtcha-cku fur U rickîs* i*s ffa- 
tiont , vol. I , s. 49 it toriglaat. Quand à la 
monnoie d'ot de juftinieo, voyei Evagriui, 
/. IV , c, 30. 

D vj 
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84 Hijîoîn dt la Décadence 
fentée fous un jour odieux, car Us 
parurent avoir acheté de TEmpereur 
la fortune & la vie de leurs conci- 
toyens. Ce n'eft pas tout : on trafi- 
quoit au paUis des emplois & des 
wgnîtés , d'après la permifllon , ou 
du moins la connivence de Juftinien 
& de Tbéodora. On y dédaignoit les 
droits du mérite , & même ceux de 
la faveur ; & l'audacieux intrigant qui 
fàifoit de la Magiftrature une affaire 
de finances, trouvoit fans doute, dans - 
l'exercice de fes fondions, un moyen 
de fe dédommager de ioa infamie f 
de fes travaux , & des rifques qu'il 
couroit, enfin des dettes qu'il avoit 
contraûées, & des intérêts conCdé* 
râbles qu'il payoil. Après une longue 
fuite d'iniquités, Jullinienapperçut la 
honte Ôc les funeftes effets d'un fi dé- 
tefldble trafic; il décerna des peines 
contre cette vônalité , & il étabÛt une 
formule de ferment Œie dévoient pro- 
noncer fes fujets (SS) : mais en moins 

(881 Le ftimeiii itoit conçu dans les ternMS 
les pluï effrayaott. NoftU. viii , tit. y On fe At- 
vouoit i Quitfuid hatini tilarum lumamtataria 
Cati, i partager rûifaraie de Jildas, à'Tubir la 
lepie de Gieii, les terreurs deCaÏQ) tt de plui 
iQittei le* peines teinpftteUe^ 
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iii VZmfiTt Rom. Ch. XL. ^^ 
d'une année , durant laquelle on s'é- ' 
toit permis des parjures fans nombre , 
ibn Edit fut futpendu , & la corrup- 
tion, qui n'avoit plus de frein, triom- 
pha de l'impuiffance des Loix. VI. Eu- Teda- 
îalius. Comte des Domeftiques, nom- >"«""• 
Isa dans fon teftament l'Empereur fon 
feul héritier, à condition que le Prince 
acquitteroit les dettes & les legs; qu'il 
pourvoiroit d'une manière honnête à 
la fubfiftance des trois filles du tefta- 
teur. Se qu'à l'époque de leur ma- 
riage il leur donneroit une dot de 
vingt marcs d'or; mais un incendie 
conAima toute la fortune d'EuIalius , 
& l'inventaire de fes biens n'excéda 
pas dnq cents foîxante-quatre pièces 
d'or. Un trait de l'Hiftoire Grecque 
excita l'émulation de l'Empereur. Il 
réprima les murmures de l'es avides 
Tréforiers ; il applaudit à la confiance 
d'EuIalius, il paya .les legs 6c lesdet' 
tes, il fit élever les- trois filles fous 
les yeux de Théodora ; 6c il doubla 
la dot qu'avoit demandée la tendreffe 
de leur père (ÎJ9). L'humanité du 



(£9) Lucien, iaToxutt.c. 21, XJ, t.i,p. n". 
tacome un uait d'amiùé pareil, St même plus 



86 Hipoire de la Décadtnce 
Prince (car les Princes ne peuvent être 
généreux) fnéritç quelques éloges; 
toutefois , dans cet aâe de Verni * 
on découvre !a funefte habitude de 
fupplanter les héritiers nommés par 
la nature ou par la Loi , que Pro- 
cope impute au règne de jiiftinien. Il 
cite des noms illuftres & des exem- 
ples fcandaleux , à l'appui de fon ac- 
culation : on n'épargna ni les veuves 
ni les orphelins , & les Agents du pa- 
lais praîiquoient d'une manière bien 
avantageufe pour eux , l'art de folli-, 
citer, d'extorquer ou de fuppofer des 
teftaments. Cette baffe tyrannie viole 
la fureté domeJHque : en pareille oc- 
cafion , un Monarque avide fera dif- 
pofé à hâter le moment de la fuccef- 
fion, à regarder la fortune comme 
la preuve d'un crime , 6c à confif- 
quer les biens , d'après des droits 
éventuels fur l'héritage. VIL Parmi 
les formes de rapines, il eft permis 
d'indiquer la donation qu'on faifoit 
aux Orthodoxes , des richefles des 



géoéteus , d'Eiidamidai de Corinthe. Cette bif- 
toire a donné lieu à une Comidie ingéoieufe , 
mais foible , de FonteneUe. 
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de rSmpire Rom. Ch. XL. 87 
Fayens & des Hérétiques ; mais au 
temps de JuAinien , ce faïnt pillage 
n*étoit défapprouvé que par les Sec- •^ 
■ taires qui en étoient la viâime (90). 

La honte de ces défordres retomba pes Mi- 
iur l'Empereur , en dernière ànalyfe ; "iiH^ten.* 
mais les Minîftres du Jullîriien , qu'on 
ne choififfoit guère pour leurs vertus , 
& qui ne dévoient pas toujours leur 
élévation à leurs talents , furent cou- 
pables d'une partie de ces crimes, 
qui leur étoient fi avantageux (91). 
Nous examinerons le mérite du Quef- 
teur Tribonius , lorfque nous parle- 
rons de la réforme des Loix Romai- 
nes. Le Préfet du Prétoire gouver- 
noit l'Orient ; 6c le tableau des vices 
reconnus de Jean de Cappadoce (91) , 



(90) Jean MaUIa, 1. i, p. loi , 101, lo). 

(91) Un de cei Minillres, Anaiolius, périt 
dam un tremblemeoc de terre. Lei piaiotes & 
les cris du peuple, que rapporte Agatniat, l.v , 

146, 147, s'accordem avec les accufatïons 



d'honneur à la mémoire de Jufiinien. 

(si) Voyez l'Hifloire & le caraflere de Jean 
de Cappadoce , dans Procope , Ptrfie. l. i , c. 14 , 
ai i Z. II , t. 30. Vandal. l. l, c. Ij. Anicdçii,, 
cl, 17, II. Ces accufaiion) , qui fe retrou- 
vent dans l'Hifloire & dans les Anecdotes , blef- 
feni mortellement la réputation du Prcfei. 
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SS Hijîoh-t de la Dccaderui 
qu'on trouve dans l'Hiftoire publique 
de Procope, juftifie l'Hiftoïre fecrete. 
Jean de U n'avôitpas piiifé fes lumières dans 
^^appa o- jç^ écoles (93) , & fon ftyle ëtoit ra*' 
rement rupportable;maîs il avoïtune 
fagacité naturelle , qui fuggéroît les 
plus fages confeils , & qui trouvoit 
des expédients dans les lituations les 
plus défefpërées. La corruption de fon 
cœur égaloit la vigueur de fon efprit. 
Quoiqu'on le fuppoiiit fecrétement at- 
taché aux fiiperfiitions du paganifme 
& de la magie-, il paroiffoit inlenfi- 
ble à la crainte de Dieu , ou aux re- 
proches des huma^ins : pour élever 
ia fortune , il fit mourir des milliers 
d'hommes , il en réduiiit des millions 
à la pauvreté , il ruina des villes , Sc 
défolades Provinces; il fe levoit avec 
l'aurore , & jurqii'au moment du dî- 
ner , il travailloit fans relâche à aug- 
menter fa fortune & celle de fon 
Maître aux dépens de l'Empire. Il fe 
lîvroii le reAe du jour à des plailîrs 



(93) Ou 5'itp AhKa iSsv it ypKfJLfj.»rmt 

Kfoiray efAatsv art fin yfAfjifAttTa,, «a! t«ut« 
x.eL!i.e(, Ka,KQ( yfa-\<t,i. — Phrife uèt-iaef 
gique. 
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dt CEmpin Rom, Ch. XL, S9 
jènfuels , & la crainte des affalTins 
venoit le troubler au milieu du filence 
de la nuit. Ses talents , peut-être fes 
vices, lui méritèrent la confiante ami- 
tié de fon Maître. Jufiinien céda mal- 
gré lui à la fureur de fes fujets. Dès 
qu'il eut appaifé l'émeute , il rappella 
}ean de Cappodoce« dont Tadmiaif- 
tration tyrannîque leur fît éprouver, 
durant plus de dix années, qu'au- 
lieu de puiier dans le malheur des 
leçons de TageHe , il n'y avoit pris 
que des idées de vengeance. Les mur- 
mures du peuple ne fervirent qu'à 
fortifier la réfolution du Prince. Mais 
le Préfet , enorgueilli par la faveur , 
excita la coUre de Théodora ; il dé- 
daigna le pouvoir de l'Impératrice, 
devant laquelle tout le monde s'indi- 
noit , & effaya de femer la difcorde 
entre JuHinien & fon époufe chérie, 
Théodora fiit réduite à diflimuler, 
à attendre une occalion favorable, 
& à mener une intrigue adroite , dans 
laquelle Jean de Cappadoce devait fe 
perdre lui - même. Bélifaire effuyoit 
alors de iî grandes injuHices , qu'il 
feroît devenu rebelle , s'il n'avoit eu 
des leniiments héroïques : fa femme 
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ço Hifidn de la Décadence 
Antonina, qiii jouiffoit en fecret de 
la confiance de l'Impératrice , com- 
muniqua le mécontement fiippoie de 
ion mari à Eupliémîe , fille du Préfet; 
la crédule £uphémie en avertit fon 
père , & celui - ci , entraîné par Ton 
reffentiment , confemit à voir la nuit 
la femme de BéKfaire, rendez-vous 
dont on pouvoit faire un crime de 
trahifon. Des gardes & des Eunuques 
plates en embufcade, par ordre de 
Théodora « fe précipitèrent , le glaive 
à la main, fur le.Miniftre coupable, 
qu'ils vouloient arrêter ou punir de 
mort, La fidélité des gens de fa fuite 
le délivra ; mais au-lieii d'en appel- 
1er à fon Souverain , qui l'avoit inf- 
truit des dangers qu'il couroit, il ië 
réfugia lâchement dans une églife. Le 
favori de Juftinien fut facrifié à la ten- 
dreiTe conjugale ou à la tranquillité 
domeftique. L'ambitieux Préfet re- 
nonça aux grandeurs , en fe dévouant 
à la Prêtrife. Au refte , l'amitié de 
l'Empereur allégea fa difgrace , & 
exilé à Cyzique , il conferva une 
grande portion de fes richeffes. Une 
vengeance fi imparfaite ne pouvoit 
fatisfaire h haine inflexible de Théo- 
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de rEmpîn Rom. Ch. XL. 91 
dora. Elle Taccufa du meurtre de !*£' 
■vêque de Cyzique , fon ancien en- 
nemi; & Jean de Cappadoce, dont 
les crimes méritoient mille motts , fut 
condamné « en cette occafion , pour 
une aâion qu*il n'avoh pas faite. Un 
Miniflre qu'on avoit vu autrefois re- 
vêtu des dignités de ConfuI & de Pa- 
tricien , fut ignominieusement battu 
de verges comme te dernier des mal- 
faiteurs ; il ne lui reâa de toute fa 
fortune qu'un manteau déchiré i on 
le conduilit dans une barque à An- 
tinopolis, place de la Haute-Egypte; 
& le Préfet de l'Orient mendia fon 
pain au milieu des viïles qtie fon nom 
îeul avoit jadis fait trembler. L'ingé- 
nieufe cruauté de Théodora prolon- 
gea & menaça fa Vie durant un exit 
de fept années ; & lorsque la mort de 
cettefemme déshonorée permit àlïm- 
pereur de rappeller un fervitevir qu'il 
avoit abandonné malgré lui » Jean de 
Cappadoce le contenta d'exercer Us 
humbles fonÛions de la Prêtrife. Ses 
fucccfletirs apprirent aux fujets de 
JuAinien» que l'art d'opprimer les peu* 
j)!es fe perfeâionne chaque jour. Les 
ftipercheries des Banquiers Syriens 
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9^ .Hî/îtfir* de la Duaâtïiu' 
s'introduiûrent dans radminiftratibn 
des Finances ; & le Quefteiir , le Tré- 
forier public & le Tréforier privé, 
les Gouverneurs des Provinces , ^ 
les principaux MagiArats de l'Em- 
pire d'Orient , eurent foin d'imiter le 
Préfet (9;). 
Ses édifi- V. C'eft avec le fang ÔC les tréfors 
Arciiiiec* d" peuple que Jiiftinien éleva tous les 
«*. édifices dont parle Procope. Ces ma- 

gnifiques bâtiments fembloient annon- 
cer la profpérité de l'Empire , mais 
nous n'y chercherons que le talent 
des ArtiAes. On cultîvoît , fous la 
proteftion des Empereurs , la théorie 
âc la pratique des Arts qui dépendent 
des Mathématiques âc de la Mécani- 
que. Proclus & Anthemius , paroif- 
foient'égaler la. gloire d'Archimede; 
& ii dçs Spçâateurs intelligents avoient 

[94) La Chronoloeie de Procope eft inexafte 
H obtcure', mais je découvre, à l'aide de Pag!, 

Îue Jean de Cappadoce fut nommé Préfet du 
rétoire de l'Oriem eo ijo; qu'il fut d*p6fé 
au mois de Janvier ;^i; qu'il rentra dam le 
MiniHere avant te mon de Juin f}j^ au'it fut 
banni en 141 , Si rappelle d'exil entre le mois 
de Juin t48,& le mois d'Avril, J49. Alemaun, 
p. 96 . 97 , donne la lifte de fes dix fiiccefTeuri \ 
rucccITion rapide, &qu'o^ vit CD quelquçsan- 
nées d'ud leul regae. 
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de i'Emplre Rom. Ch. XU 93 
décrit les miracles de leur génie , cette 
partie de l'Hilloire étendroit les ijxS- 
culations du Philofophe, au-lieu d'ex- 
citer fa défiance. On croit que les 
miroirs d'Archimede réduifirent en 
cendre la flotte Romaine dans le port 
de Syracufe (95) ; & on aflùre que 
Pïoclus employa le même moyen 
pour détruire dans le port de Conf- 
lantinople les vaiffeaux des Goths, 
6e protéger Anaftale , fon bienfai- 
teur , contre l'entreprife audacieufe 
de Vitalien (96). Il plaça fur les murs 
de la ville une 'machine compofée 
d'un miroir hexagone d'airain poli , 
avec d'autres polygones mobiles & 
plus petits , qui recevoieni & réflé' 
chiflbient les rayons du foleil à fon 
palTage au méridien ; & une âamme 



- tgj) Lucien, in Hippîa,'c. î, & Galien, /. m, 
lit Jimperamcntij , ». 1, p. 8l , éiit. de Befli, 
indiqueni dans le fccond Cccle cet incendie. 
Dix fiecUs après , cer incendie eft donné com- 



D'aprM te témoignage de Dion Ca<fiiis , 
Tietzès, Chiliad. ii , 119, £■(. par Ëufta 
arf llUd. E , p. ijS , & par le Sctolia/lt de Lu- 



. Voyez Fabtidus , Bitlioili. Grxi. L 1 
t. II, I. a, p. t;i , f{i, à qui je dois plus o 
moint quelques-unes d« ces citations. 

(96) Z.onatas, f. xiv, p. ;; , sITure ce faii 
faiu alléguer aucun t^oignage. 
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94 Ififioirt de U Dècadtnct 
dévorante s'élançoit au loin , peot- 
être à deux cents pieds (97). Le fi- 
lence des Hiâoriens les plus authen- 
tiques laiffe des doutes fur la vérité 
de ces deuic faits extraordinaires , & 
Vulâge des miroirs ardents n'a jamais 
été adopté dans l'attaque ou la dé* 
fenfe des places (98). Mais les ex- 
périences admirables d'un Philofophe 
François en ont fait voir la poffibi- 
lité (99) ; & dès qu^ils font poffibles , 

^97} Tunii décrie le miciDifme de ces mi- 
roiri ardents, qu'il avoir lu pcul-étre avec Att 
yeux peu favanti dans un Tr.ùcË machimaii- 
que d'Anthemius. Ce TraiiÉ irsfl TcLpaJi'^air 
iinyjt(A,i\[ijtTKV , a été derniéremeat pubU6 , 
traduit Se éclairci p'r M. Dupuys, Académi- 
cien érudit Si verte dans les Sciences mathé- 
matiques. hUm. it ÏÂtAi. dit laferipùettt 1 t. 41, 
p. 391 411. 

(9S) On )uge qn'on ne les employa pas au 
liège de Syracufe , d'après le lîlence de Poljbe , 
. de [>luiarqiie & de Tite-Live. — Au Tiege de 
Conflaniinople , d'après le Tilence de Marceiti* 
nus Sf de tous Ici contemporains du fixieme 
ûede. 

(99) L'immortel BufFon , fani connoitce Ie( 
Ecrits de Tzeczès ou d'Anihemius , a imaginé 
& exécuté un châflis de miroirs atdemx, avec 
leXquels il enAamnoic des planches à deux ceott 
pieds. SnppUmtni à l'Hifi. tfaiur. t. 1 , p. 399- 
481 , tilit. ia-Ar"- Quels miracles eût opérés fou 
génie en faveur du fervice public , fi on lui 
eât prodigué les fecours du tréfor rtytai , Ec 
s'il eAi }oui du foleil ardent de ConnaniiBO- 
ple DU de Syiacufe i 
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dt CEmpirt Rom. Ch. XU 9î 
j'aime mieux croire à la découverte 
des plus grands Mathématiciens de 
l'Antiquité , qu'attribuer cette heu- 
reiife 6âion aux vains calculs d'un 
Moine ou d'un Sophifte. Une autre 
verilon dit que Proclus brûla les vaif- 
feaux des Goths avec du foufre (loo). 
Dans une imagination moderne , le 
nom de ibufre mené tout de iiiîte à 
l'idée de la poudre à canon, & le 
fecret manège d'Anthemuts (ici), 
difcîple de ProcUis, femble tonifier 
ce foupçon. Un citoyen deTralles, 
ville d'Afie , avoït cinq fils qui fe • 
diftinguerent tous dans leurs profeT- 
■ fions refpeâives. Les connoiffances 
d'Olympius fur la théorie 6c la pra- 
tique des Loix Romaines , lui donnè- 
rent de la réputation. Diofcorus Sc 
Alexandre devinrent d'habiles Méde- 
cins; mais le premier employa fes ta- 
lents en faveur de fes concitoyens : 
le reç<HKl vînt à Rome * oii il acquit 

(too] I«an Malais, 1. 1, d. 110-124, raconte 
ce faiti mail il parolt contondie le* oomi ou 
les periTonnei de ProcUii & de Matinus, 

(toi) Agathias) /. y, p. 149-1)1- Vtozope, 
di Mii^t. l. 1, e. i, k Pauliis Sikniiaiiu* . 

Îart. 1 , 114 > ^c. donne de grands éloges à 
liabileté d'Antfieniiut eit qualué d'Archiieâv. 
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96 Hifioîre de la Décadence 
de la gloire & de la fortune : Jufli- 
nien , averti de la célébrité du Gram- 
mairien Métrodore , & d'Ânthemius , 
grand Mathématicien & grand Ar- 
chitefte, les appella à Conftantino- 
ple ; & tandis que l*un enfeignoit l'é- 
loquence aux jeunes gens de ta ca- 
pitale , l'autre rempHlIoit la capitale 
&c les Provinces des monuments de 
fon Art. Celui-ci eut avec Zenon, 
fon voifin , touchant les murs ou les 
fenêtres de leuts maifons qui étoient 
contiguës, une difpute, où fon ad- 
verfaire le vainquit par le talent de 
la parole. Le Mécanicien , voulant , 
à Ion tour , triompher de l'Orateur , 
trouva dans fes lumières un moyen 
de fe venger, dont l'ignorant Aga- 
thias parte d'une manière confufe. Il 
difpoia , au milieu d'une chambre 
baflê, plufieurs vafes d'eau revêtus' 
d'un tube de cuir , qui fe reflerroît 
au fommet , & qui aboutiUbit entre 
les folives Se les poutres de la mai- 
fon de fon vollin. Il alluma enfuite 
du feu fous les vafes , & la vapeur 
de l'eau bouillante monta dans les 
tubes ; les efforts de l'air captif ébran- 
lèrent la ntaifon de Zenon : la famille 
de 
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de CEmpin Rom, Ch. XL. 97 
de celui-ci fut faifie d'épouvante* elle 
s'étonna que le reAe de la ville n'eût 
pas ftnii un tremblement de terre 
qu'elle avoit éprouvé. Un autre jour, 
Zenon donnoit à dîner à l'es amis, &: 
la lumière réfléchie par les miroirs 
d'Anthemius éblouit les yeux des con- 
vives. Le bruit de quelques corps ib- 
nores qu'Agalhias frappoit les uns 
corrire les autres, les remplit d'effroi; 
& l'Orateur déclara au Sénat , en 
ftyle tragique , qu'un fimple mortel 
devoît céder à la puîffance d'un ad- 
verfaire , qui ébranloit la terre avec 
le trident de Neptune, &i. qui imitolt 
les éclairs &c la foudre de Jupiter. 
Juûinien , dont le goût pour l'Archi- 
tefture étoit devenu une paffion dif- 
pendieufe & funerïe , excita & em- 
ploya le génie d'Antheraius & celui 
d'Ifidore de Milet , fon collègue. Les 
deux Architeâes foumirent à l'Em- 
pereur leurs pians & les difficultés 
qu'ils y voyoient. Ils avouoient que 
leurs pénibles méditations n'appro- 
choient pas des lumières fubîtes & 
de la céleile infpîration d'un Prince 
qui tournoit toutes fes vues vers le 
bonheur de fes furets, la gloire de fon 
Tomt XÎU E 
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9$ Hljhm de la Décadente 
règne Se le falwt de fon ame (lûi).' 
I **ffi*"'' ^ ^^^ avoit détriut deiix fois la 
de l'églife principale églife de Conûantinople j 
de^mte- ji^diée à Sainte-SopWe , ou à l'éter- 
nelle Sagefle , par le Fondateur de 
cette ville. Le premier incendie ar- 
riva après l'exil de Jèan-Chryfoflô- 
me, fie le fécond durant le Nika, ou 
l'émeute des Sleus ou des Verts. Dès 
que la fédition fut appaifée, la po- 
pulace Chrétienne déplora fon au- 
dace iâcrilege ; mais elle fe feroit ré- 
joui de ces malheurs » £ elle eût 
prévu l'éclat du nouveau temple que 
commença JiiAînîen quarante jours 
après (103). On enleva les ruines; 



Cioi) Voyez Prccope , Jt jEiifâii , /. l , 
t. \ , X; l. n , e. •%. Il rapporte p'ufieurs fon- 
ces qui s'accordcDt fi bien , qu'il faut douter 
9e la véracité de Juftinien ou de celle de fon 
Archiieâe. Dans une de leurs viûons, ils con- 
çurent l'un & l'autre le tnSine plan pour arr£« 
ter une inondation à Dara. t(ne carrière de 
pierres, placée pris de Jérufalem, fut révilie 
a l'Empereur. L. y , a 6. On trompa un Anee 
qui éioit chargé de la garde coruinuette de 
Sjinie. Sophie. Anonym. dt Aaiiq. C. P. L iv, 
p. 70. 

(103) Fannï la foule des Anciens & des Mo- 
dernes qui ont donné de grands éloges i l'é- 
glife de Sainte-Sophie , je dîAinguerai 8c je fui* 
vtaii i", quaue Lpeâaieurt Ce Hifiorieiu ori- 
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ik PEmpirt Rom. Ch. XL. 99 
& comme il falloît acheter quelques 
'terreins, le Monarque, entraîné par 
fon impad^ce & par fes fcrupules , 
Jes paya un prix exorbitant. Anthe- 
mius forma les plans , &c pour les 
exécuter , on employa dix mille ou- 
vriers , qui tous les foirs recevoient 
leurs falaires en lielle monnoie (far- 
i;ent, L'Empereur lui-même, revêtu 
d'une tunique de lin , furveilloit cha- 
que jour leurs travaux, & excitoif 
leur ^âivité par fa famiUqrit^, par 



Snaux , Procepe , dt Mdifiç. t. i , e, i ; Agi< 
ias , l, V , g, ifi, 1(3; L'aul Stlmciarius , 
dans un Poème de mille vlngc-lîx hcKametKS, 
ad CaUtm Anii* CpmaM. AUxiad. , & Evagriiu , 



Orivn. C. P, p. 64-74 • Se l'Ecnvaia anonyme 
de Bandun , Imp. Orieiti. t. 1 , L iv, d, 6;-8oi 
}". lé grand Antiquaire de Byzance, Ducange, 
Commcni. ad FauL SiUmiar, p. ^ly^qt.ttC.P. 
Cbrifi. Lni,p. î-78 i 4'. deux Voyagéuti Fran- 
çois; Fun , Pierre Gytliùs , deTapagraph. C. P., 
I. U , c. f , 4. , du feiïieme fiecle ; fautre , Gre- 
lot, Vo^agi de C. P., p. 95-164, Paril, 16S0, 
ia-i". , a donné des plans Se des vues de l'ex- 
léneur & de l'tnE^rieur de Sainte.Sophie ; fc 
quoique fu plans foient fur une échelle plu* 

Siiite , ils paroiflenc plus cofrefb que ceux d« 
ucange. J'ai adopté Se réduit les mefures de 
Grelot! mais aucun Chrétien ne pouvant au- 
jourd'hui monter fur le dôme, j'ai tiré fa hau- 
teur d'Evagrius , comparé avec GyUius , Çn^ 
vw, Ce If Giograpti« Oitental. 

Ei) 
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fon zèle & par fes récompenfes, La 
nouvelle cathédralie de Sainte-Sophid 
fut confacrée par te Patriarche y cinq 
ans , onze mois & dix jours après 
qu'on en eutpofé la première pierre; 
& au milieu de cette fête folemnelle , 
Juftinien s'écria avec une pieufe va- 
nité : » Gloire à Dieu qui m'a jugé 
» digne d'achever un fi grand ou- 
» vrage! O Salomon ! je t'ai vain- 
» eu (104) ". Mais un tremblement 
de terre qui renverfa la partie orien-f 
taie de la coupole, humilia bientôt 
l'orgueil du Salomon Romain. Le 
même Prince répara ce défaire, &e, 
la trente-fixieme année de fon règne , 
il fit pour la féconde fois la dédicace 
d'un temple qu'on admire depuis douze 
fiecles, L'architeâure de Sainte- So- 
phie } devenue Id, principale Mofquée 



(104) Le temple de Salomon étoit envirooné 
de eour! , de pociiques , &c. ; mais ceite célè- 
bre mairon de Dieu n'avoit que cinquaote-cinq 
(tieds de hauteur, trente-lîz deux liers de Jar-' 
geui , El cent dii de Inogueur (li nous fup- 
pofons la coudée Egyptienne ou Hébmique de 
vingt -deux poucel}. Pr idéaux , Consi^oa , 
vol. I, p. 144, folio , obier ve avec ii'ilon qu'uoe 
petite églife de paroiffe eft aulli grande i mai« 
combien peu de Sanâuaires peuvent £ire ivi-> 
Ivti i quatre ou cinq miUioni ftvUo^i) 
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dt VEmpire Rom. Ch. XL. lOï 
ée Confia ntinople , a été imitée par 
les Sultans Turcs , & cet édifice con- 
tinue à exciter l'enthoufiafinedes Grecs 
& la cutioliié plus raisonnable des 
-voyageurs Européens* Des demi-dô- Defcrip- 
ïnes & des combles dont Knclinaifon sj^k^ 
eft défagréable , fatiguent l'œil du phie. 
Ipeâateur ; la fa^dde occidentale man* 
que de fimplicîté & de magnificen- 
ce, & une foule de cathédrales Iatt> 
nés Ont une plus grande dimenfion. 
Mais rArchiteâe qui éleva le pre- 
mier une coupole dans les airs , mé- 
rite des éloges pour cette conception 
hardie, & la manière favante dont 
il l'a exécutée. Le dôme , éclairé par 
vingt-quatre fenêtres» forme une fi 
petite courbe , que fa profondeur 
n'excède pas un fixieme as fon dia- 
mètre : ce diamètre eA de cent quinze 
pieds , • & le point le plus élevé du 
centre, où le croifiant a fupplanté la 
croix, a une hauteur perpendiculaire 
de cent quatre-vingts pieds au-deffus 
du pavé. Le cercle en maçonnerie 
qui porte la coupole , repofe fur qua- 
tre arceaux, fouteniis par quatre gros 
pilaftres, auxquels quatre colonnes 
de granit d'Egypte , placées aux cô- 
E iij 
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101 Hifiom ^e la Décadence 
tés du Nord & du Sud , donnent de 
la- force. L'édifice repréfente une croix 
grecque infaite dans un reâangle ; 
fa largeur eA de deux cents quarante- 
trois pieds , & on peut eftimer à 
deiix cents Soixante » neuf fa plus 
grande longueur , depuis le fanâuaî'- 
Te t placé a rorîent , jusqu'aux neuf 
portes occidentales qui donnent dans 
le vcftiliule « & du velHbule dans le 
Nanhm ou portique extérieur^ C'eH 
fous ce portique que fe tenoient avec 
humilité les pénitents. Les Fidèles oc* 
cupoient la nef ou le corps de réglife i 
mais on avoit foin de féparer les deux 
&xes, & les galeries fupéneures & 
inférieures étoient réfeivees aux fem- 
mes. Au - delà des pilaftres du Nord 
& du Sud , une baluflrade» terminée 
de Tun & de l'autre côté par le trône 
de l'Empereur & par celui du Patriar» 
che , féparoit ia nef du choeur ; &c 
le Cler^ & les Chantres occupoient 
refpace intermédiaire qui fe troiivoit . 
eniuite jufqu'aux marches de l^utel. 
L'autel , nom auquel les ordlles chré- 
tiennes fe familiariferent peu à peu , 
étoit dans une niche qu'on voit à la 
partie orientale. Le fanâuaire com- 
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de l'Empire Rom, Ch. XL. loj 
immiquoit par pliifieurs portes à la 
facriftie, auveftiaîre, aubaptiftere, 
& au bâtiment contigu qui fervoît à 
la pompe du culte ou à Putage pai^ 
tiatlier des Minrftres de l'Eglife. }af- 
tinien (e fouveaant des malheurs paf- 
fés , défendit d'employer le bois dans 
le nouvel édifice : ti n'en excepta que 
. les portes ; & pour donner de la for- 
ce , de la l%éreté ou de la fj^endeur 
aux diverfes parties, on choiiit les 
matériaux avec foin. Les pilaftres qui 
Ibutiennent la coupole font de gros 
blocs de pierre de taille , coupées en 
formes carrées ou triangulaires , mu- 
nies de cercles de fer, &c cimentées 
avec du plomb mêlé à de la chaux 
vive. La légèreté des matériaux di- 
minue le poids du dôme, qui eft de 
pierres ponces ou de bri<^ues de IHfle 
de Rhodes, cinq fois moins pefantes 
que Pefpece ordinaire. Le tout eA de 
briques ; mais une couverture de mar- 
bre cache ces matériaux grofliers; Se 
l'intérieur, la coupole , les deux grands 
demi-démes Se les lïx petits , les murs* 
les cent colonnes , & le pavé , offrent 
à l'œil enchanté des Barbares, un af- 
Ibrdment varié des diverfes coulmrs, 

E iv 
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104 Hijioin de la. Dècadznee 
Marbres. Un Poëte (loj) qui avoit vu Sainte- 
Sophie dans tout Ton éclat , indique 
les couleurs, les nuances , & les vei- 
nes de dix ou douze marbres , jafpes 
& porphyres , dont un habile P,ein- 
ire a tiré d'heureux contrafles. Cette 
églife , bâtie en l'honneur du Chrîft , 
fut ornée des dépouilles du Paganif- 
me ; maïs la plus grande partie de 
fes matériaux précieux venoient des 
carrières de l'Afie-Mineure, des ifles 
& du continent de la Grèce , de TË- 
gypte , de l'Afrique & de la Gaule. 
Une Dame Romaine donna huit co- 



(lOf) Paul Silemiiriiis décrit en flyle obfcur 
Se poitique, lei pierret Se les marbrei de toute 
«fpece qu'on employa dini la conflmâion de 
Sainte-Sophie. P. ii , p. 129, 13}, &t. &e, 
\°. Le marbre de Caryfiit , pile avec des veines 
couleur de fer; x". le Phrygien, de deux eTpe- 
ces , toutes deux rofes , 1 une avec une teinte 
blanche, Sl l'autre avec une teinte pourpre 8c 
des fleurs d'argrin ; ;''. le Porpkytt d'E^pti , 
à peiices iioileS) 4", le marbre virt lU Lacoaitt 
j". le Carien, qu'on liroit du mont lallis, 8c 

2ui a (les veines obliques, blanches 8e rougesj 
". le Lydien, pile à fleurs rouges ; 7". i'Afri- 
cain ou le Mauritanien , Couleur d'or ou de fa- 
frani 8". le CiUi^ut , noir à veines blanches; 
9°, le Bofpkoriauc , blanc à bordures noires. Il 
parle d'ailleurs rtu marbre de Proconefe qui forme 
le pavé, Se des marbres de Theffatii Ht du pay* 
des Melejfei, 8k. qu'il décrit moint diitiac- 
temenc. 
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lonnes de porphyre ,qii'AiiréIîen avoît 
placées dans le temple du Soleil ; le 
zèle ambitieux des Magiftrats d'Ephefe 
en donna huit autres de marbre vert, 
dont on admire la grandeur & les 
proportions, mais qui ont des cha- 
piteaux fantaftiqties dédaignés dans 
tous les ordres d'architeflure : on rem- 
plit Sainte -Sophie de belles mofaï- 
qiies , & on expofa à la fuperftition 
des Grecs les images du Chrift, de 
la Vierge, des Saints & des Anges, 
qu'a dégradé(^slefinatifmedes Turcs. 
On diAribua les métaux précieux en 
feuilles légères ou en maffes folides, 
félon la fainteté de chaque objet. La 
baluOrade du chœur , les chapiteaux 
des colonnes , les ornements des por- 
tes & des galeries , étoient de bronze 
doré. L'éclat refplendiâant de la cou- 
pole éblouilToit les yeux ; le iànâuaire 
COntenoit quatre cents quintaux d'ar- 
gent , Se les vafes facrés & les dé- 
corations de l'autel étoient de l'or le 
plus pur , enrichi de pierreries d'ime 
valeur ineftimable. A l'époque où l'é- RidwlTe. 
glife ne s'élevoit pas de deux coudées 
au-deffus de terre , elle coutoit déjà 
•qiurante-cing mille deux cents livres 
E V ' 
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flerlings i & le réfultat du calcul t« 
plus Biod^ donne un million fier- 
îingpour la dépenfe totale^ Unteni'^ 
pie. magnifique fait honneur au goût 
& à la religion nationale» & l'en* 
thoufiafte . qui arrïvoit fous le dôme 
de Sainte-Sophie* avolt la tentation 
de le croire la réiidence Ou l'ouvrage 
de la Divinité. Mais que cei ouvrage 
eft grolCerv fi on le compare à la 
formation du plus vil des înfeâes 
qui fe traînent fur la furface^du 
temple! 
tKUfeiK Juâinien remplît la capitale & les 
paia". provinces d'une quantité innombra- 
ble d'autres bâtiments ^ conflruits avec 
moins de folidité , & fur des dimen- 
fions plus petites (106). 11 dédia» 
dans la feule ville de Conflantinople 
& fes fauxbourgs , vingt>cinq églifes 

tto60 Void la divifiofi dei fix Livïei des Edi- 
fices de Procope. Le premier parle des Edifi- 
ces de ConSantinople , le fécond compreod la 
Méfopoiamie 8c la Sjrrie, le rroifieme l'Armé- 
nie 8c rënxia, le quan'ieme FEurope, le cin» 
!uicmer&Ge- Mineure & ta Paleftine, Se le 
xieme TEgVple & l'Afrique. L'Italie fut On- 
bliée par rÉmpereur ou par THiflorien qui pB- 
bliacet Ouvrage d'adulation, avant Tanaée fM, 
<époque où l'Itatie paffa défiaîtiveaMat feiu l'ut* 
tofiti de «uAîuea. 
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de tEmpire Rom, CH. XL., ÏO7 
«I l'honneur du Chrift, de la Vierge 
6c des Saints ; il orna de marbre Se 
d'or la plupart de ces églifes, &c il 
eut foin de les placer au milieu d'une 
place fréquentée, parmi de beaux 
arbres, au bord de la mer, ou fur 
les hauteurs qui dominent les côtes 
de lïurope & de l'Afie. L'égllfe des 
Saints Apôires à Conftantinoples & 
celle de Saînt-lean à Ephefe, pareil^ 
fent avoir été bâties fur le même 
modèle : leurs dômes Cherchoient .à 
imitM* les coupoles de Sainte-Sophie; 
mais, ce qm valoit mieux, l'autfi 
fe trouvoit au -centre du dôioe, -au 
point de jonÛion de iquatre beaux 
portiques , qui deffinoient plus exaâe- 
*nent la forme de la croix des Grecs. 
1^ Vierge de îérujal«n <Atint de la 
piété de l'Empereivr im magnifique 
temple fur un terrein ingrat , qui 
n'offroit aucune refiburce à Far^ftii- 
teâure. Il fallut pour étabHr le ni- 
veau, élèvera la hauteur dHtne mon- 
tagne une partie alTez confidérable 
d'une profonde vallée. Les pierres fu- 
rent taillées dans la carrière; on les 
amena fur des charicns particuËerSy 
-que traonoient quarante groslxxuâ, 
E vj 
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& leur tranfport obligea d'élargir léff 
chemins. On dépouilla Iç Liban de fe$ 
cèdres les plus élevés; un marbre rou- 
ge, qu'on découvrit à peu de diftanJ 
ce , fournit de belles colonnes , & 
deux de ces colonnes , qui foutenoîent 
le portique extérieur , paflbient pour 
les plus grandes du monde entier, La 
pieufe munificence de l'Empereur fe 
répandit fur la Terre-Sainte ; & fi la 
raifon condamne les monafteres conf- 
truits ou réparés par Juftihien , la cha- 
rité doit lui donner des éloges fur les 
puits qu'il fit creufet , & les hôpitaux 
qu'il fonda pour le Ibulagenient des 
Pèlerins fatigués^ Il accorda peu de 
faveurs aux Egyptiens Schifmatiques ; 
mais dans la Syrie & en Afrique , il 
répara quelques-uns des maux caufés 
par les guerres & les tremblements 
de terre. Carthage & Antioche, re* 
naiffantes de leurs mines, célébrèrent 
le nom de leur bienfaiteur (107). Il 
donna des temples à prefque tous les 



(107) Apri« t« tremblrmeni de terra qui bou* 
.levcrfa Antioche , JuAinieo donna quaranie-cinq 
cenieDaires d'or ( cent quaire-viD);t) mille livfu 
flerlings ] pour réparer cetK ville- Jean Ma- 
illa, t. %,p. 146-149. 
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dt CÈmplrt Rom. Ch. XL, IÔ9 
Saints du Calendrier; pTÇfqiie toutes 
les villes' de l'Empiré acquirent des 
avantages plus précieux , des ponis , 
des hôpitaux Se des aqueducs ; mats 
la révère libéralité du Prince reftifa 
à fes fujets le luXe des bains & des 
théâtres. Tandis que Juftinien travail- 
loit pour le public , il n*oiib1ioit nî 
fa dignité ni fes plaîfirs. Le palais de 
Bjzance , endommagé par un incen- 
die , fut réparé avec une iomptuotité 
nouvelle; & le veftibule ou la grande 
falle appellée Chalet ou A'ainûrtf à 
caufe de fes portes , ou à caufe de 
fon toit , peut donner une idée de 
l'édifice entier. De groffes colonnes 
foutenoient le dôme d'un reûanglê 
fpacleux , & le paVé & les murs 
etoient revêtus de marbre de diverfes 
couleurs : on y voyoit le vert éme- 
raude de la Laconie , le rouge de feu 
& la pierre blanche de Phrygie , cou- 
pés de veines d'un vert de mer ! les 
mofaïques du dôme 6c des côtés re- 
préfentoient des triomphes fur les 
Afriquains & les peuples d'Italie. Du- 
rant l'été , Juftinien , & fur-tout Théo- 
dora, habitoient, au côté Afiatique 
de la Propontîde > &: à peu de dif- 
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tance de Calcédoine , le riche palds 
& les jardins de Hérée ( i oS\ Les Poè- 
tes du temps ont cdébré la réunion 
des beautés de la nature 6c de TArt 
qu'on y voyoit , ÏTiarmonie des bo- 
cages f des fontaines & des eaux qu'o^ 
froit cette retraite; mais !a foule de 
ceux qui fuivoîent la Cour, fe plai- 
gnoient de l'incommodité de leur lo- 
gement (109); 6c le fameux porpliy- 
rio, baleine de dix coudées de large, 
& de trente de longueur , qui fe trou- 
voit à l'embouchure du Sangaris , 
après avoir infeâé plus dHin demi fie- 
cleles mers de Cor^ntinople (i 10)^, 



(to8) Voyet , for l'Hérte & le palaii dcThéo- 
dora , Gylliiu , dt Bofpkoro Thrteia, l. m , <• ii, 
Alemann. ai Nai. ai JnicJoi. p. 80 , 81 , qui 
cite plidî«art Epierambes de VAiuholùfU , 9c 
Ducange, C. P. Chrifi, l-tv ,'■ M.?- »7I. 176. 

(109) Cempam dans les Eiificu , J. ■ , c. s, 
& danï lei Aiuedotci, c 8, i; , les difUrent* 
Ï^Ies de l'adukrion & Ae U malveillance. L'ob- 
jet paroi: le mime iQrffu'on a bit l'cnlunù* 
aure ou la boue. 

(iio] pTDCope , /. Vin-, 39. Cette liïleiae ve- 
noiCi fclon louie apparence, de fore loin; car 
la Médiieiranëe mengendre pas cette efpeCA 
de c^acée, Salenu autqut ta lafirs marU pt' 
fittraïa. lime, Hift. Nat. ix, 1. Entre le cet* 
cle polaire Se le tropique, lei céiacées de l'O- 
céan ont ÎLirqu'i cinquante, quatre-vingt* ou 
cent pieds, tiijl. dei Fojafii , t. i; , p. 289. 
ffennuu , Briiifh Zooleg) , ytt, 3 1 J>< jf. 
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lâevoit épouvanter les Nym[iies des 
bofquets. 

Jiininien fnultiplîa les fvrtiâcations Fonifici- 
d'Europe & d'Afie; mais <xs tirai- jj^^"*'^" 
des âc vaines précautions montrent 
au Plùlofophe la foibleflê de l'Em- 
pire (m). De Belgrade à l*Euxin^ 
& du confluent de la Save à Teffl- 
bouchure du Danube » on trouvoit 
une chaîne de quatre -'Vingts places 
forteSk De iimples échaiiguett» fu* 
rent converties en citadelles fpacieu- 
fes; on remplit de colons & de {(A- 
dats , des murailles que les Ingénieurs 
refferroient ou étendoient félon la na- 
ture du terrein : une citadelle pro» 
tégeoit les ruines du pont de Tra- 
îan (m)» & plufieiirs poAes garnis 



» Jiir ta Gruadeur fr / 

mu'au, t. 3D, obferve que l'Empire de lufU- 
nien tôt comme la France , du lenips det Nor- 
■nanili, qni ne furîamais fl foible que lorfqoe 
■OUI tes villagu furent eotaurét de mur). 

^tii) t^ocope afime , L ly , t. 6 , que les 
niines du pont arrêioieiiE le cours du Danube. 
Si l'ArchîtcAe Apollodore aoui eût hiSe une 
defchprion de Ces navaux , fan ouvrage (e- 
ToitdifparolireleimerveillesfabuleufesdeDioa 
Cafliut, i. TLTiii, p. ïug. Le pont de Tra- 
jan aTok Tingt «u vingi-deux pile» en pierre, 
avec des «a« de boiii la nviere n'efi pas 



C4iz=.j;.> Google 
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de troupes affeûoient de répandre 
au-delà du Danube l'orgueil du nom 
Romain ; qiais ce nom n'ïnfpîroit 
plus la terreur. Les Barbares , dans 
leurs incurflons annuelles, pafToîent 
& repafibîent avec dédain devant ces 
inutiles boulevarts ; & les habitants 
de la frontière , aù-lieu de vivre fans 
inquiétudes fous la protçûion du Prin- 
ce , étoient réduits à garder leurs pof- 
feiÊons fans pouvoir négliger un mo- 
ment ces pénibles foins. Juftinien re- 
peupla les anciennes villes : on fe 
hâta de regarder ces nouvelles forte- 
reffes comme .imprenables; & le for- 
tuné diflria oii il reçut le jour , inf- 
pira une vénération reconnoîlTante 
■ au plus vain des Monarques. Il fit de 
l'obfcur village de Taurenum , la ville 
de Jufiiniana prima , réfidence d'un 
Archevêque , & d'un Préfet qm éten- 
doit fa jurifdiftion fur les fept Pro- 
vinces guerrières de l'IUyrie (nj): 



profonde en cet eodroiii le coutaai n'y eft 
pas impéiueuv ; riacerville d'un bord à l'au- 
tre n'e(i pas , félon Reîmar, ai Dioa , d'aprc* 
Marfigli , de plut de quatre cenu quarantc-troi» 
loiCes, & félon d'Aaville, Giographit ancieiiBi, 

p. ÎÛ5 , de plus de cinq cenis quinre. 

-' Voyei fur le* deux Daci«S| la Mcii- 



», I , p. Wî 
(113) Vaj 
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on l'appelle aujourd'hui Giufttaditf 
& on la trouve environ vingt milles 
au Sud de Sophie j elle eft habitée 
par un 5angiak Turc (i 14). Il éleva 
a la hâte un palais; Ù 6t un aque- 
, duc pour l'ufage de fes compatriotes i 
il donna aux édifices publics & par- 
ticuliers , la grandeur des bâtiments 
d'une ville royale ; & la force des 
murs rélïnà pendant ia vie aux atta- 
ques mal-habiles des Huns & des Ef- 
clavons. Les innombrables châteaux 
qui ferobloient couvrir toute la fur- 
face du pays, dans les Provinces de 
la Dacie, de l'Epire, de laTheflalie, 
de la Macédoine & de la Thrace, 
retardèrent quelquefois leurs progrès, 
ou trompèrent l'efpolr qu'ils avoient 
conçu de faire d^u butin. Six cents 



ccdorne, JuHiaien , Notell. XI,, qQi parle de 
fes châteaux d'au-delà du Danube , & des H»* 



0'.' 



■w fmpit biUici 
' Voy- -"■ 



114) Voyei d'Anville, MJrn. di l'Aoi. ia 
'tt/iript. t. 31 , p- 1S9, 190; Ricaui, Etat pr^ 
feat_de-tEmpir« Oriomait , p. 97 . 316. Marfi- 
eli, 5iriii> Militarc ddlmperio Ôuomano, p. I]0. 
Le Sangicik de Giuftendil eft un des vingt qui 
dépendent du Beglerbey de Romélie. On trouve 
dans Con diflriâ quarante-huii Zanis, & {^q 
ccnis quatre-vÎDgt-buit Timarioce». 
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ie Ces forts furent conftruits ou répa- 
rés par JuAinien ; mais il v a lieu 
de croire que la plus grande partie 
n'étoient qu'une tenir de pierre ou de 
brique, placée au milieu d'un aire 
carrée ou circulaire , qu^nvironnoient 
un mur & im folTé , & qui , dans ua 
moment de danger , ofirott une (brte 
tfafyle aux payfans & au bétail des 
villages voifins (115). Toutefois ces 
Ouvrages , qui épuifoient le tréfor pu- 
blic, ne pouvoient difliper les juftes 
craintes de l'Empereur & de' fes fu- 
iets d'Europe, On mit en lureré les 
bains chauds d'Anchyalus en Thrace , 
où des eaux ialutaires aniroient beau- 
coup de monde ; mais la cavalerie 
des Scythes fourrageoîr les riches pâ» 
turages de Thefialonique, La trom- 
pette guerrière troubloit *fans cefle 
cette vallée famcufe qu'on appelloit 
Ttmpé , & qui fe trouvoit à trois certts 
milles du Danube (i 16) ; & les lieux 



(lit) On nnit conparer tes fonîiîcnîoiu 
aux chaieauX de ta Miogrelie , Chardin , V^aga 
tn Ptrfe , t. t, p. 6o-i]i ( & en effet elles leur 
reffembleni beaucoup. 

(116) La vallie de Tempe elt fituée le long 
du Pénée, eocrc l'Ofla 8c l'Olympe. £■>« «'* 
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Ouverts, quelque éloignés ou quelque 
folitaires qu'ils fuiTent > ne pouvoient 
jouir des douceurs de la paix. Juftt* 
nien renforça !e défilé des Termopy- 
les f qui {embtoiif nt protéger la liberté 
de la Grèce » & qui lui fut fouvent 
fi fatales Une forte muraille , laquelle 
commençoit au bord de la mer , & fe 
prolongeoit à travers les fbrjêts & les 
vallées , jufqu'au fommet des monta" 
gnes de Theflatie» eA ferma toutes 
lés entrées ; le rempart abandonné juf* 
qu'alors à une troupe conftife de pay- 
fans, reçut une gamifon de deux 
mille foldats : On y établit des maga- 
fins de bled Se des téfervoirs d*eau ; 
& par un» précaution qui infpiroit 
la lâcheté. On eut foin de préparer 
des foiterelTes pour la retraite de la 
garnifon. On répara les murs de Co- 
rinthe renverfés par un tremblement 
de terre, aînfi que les boulevarts d'A- 
thènes .& de Platée qui tomboient en 



que cinq millei i.t )oD|ueur , & en quelques 
endroit) fa largeur n'efi pas de plus de cent 
Tinet pieils. Pline décrit avec élégance fa belle 
' verdure & fes chainei , Hifi. Sut. U rv, ij i 
Se £lien en fait une autre defcripiion plus dif- 
fufe , Hifi. ytr. l. III , e. ». 
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ruines. Tant de fortereffes à empOf» 
ter découragèrent les Barbares , & les 
fortifications de l'ifthme de Corinthe 
couvroient les villes ouvertes du Pé* 
loponnefe. A l'extrémité de l'Europe, 
une autrC' péninfule, la Cherfonnefe 
de Thrace, fe projette dans la mer 
à trois journées de chemin ; la pointe 
de cette péninfule & les côtes adja- 
centes de l'Aûe forment, en fe rap- 
prochant , le détroit de l'Helleipont. 
TtQS bois élevés , de beaux pâturages , 
& des terres propres à la culture , 
remplilToient les intervalles de l'ime 
à l'autre des onze villes de la Cher- 
fonnefe de Thrace « qu'un GénCTal 
Spartiate avoit fortifiées Aeuf fiecles 
avant le règne de Juftinien (iiy). 
Dans un temps de liberté & de va- 
leur, la plus foible muraille empê- 
choit une furprife ; & Procope ne 
femble pas connoître cette fupériorité 
des Anciens , lorfqu'il donne des élo- 
ges à la folide conftruÛion & au dou- 



(in) Xénophon. ft'&nit. /. III, t. J. Apiit 
uae longue fit ennuyeufe converfAiion avec 1» 
déclamaieuts ByEanrins, qu'il eft agréable de 

ouvet ta vériié , U àmpUcitÊ & l'élégaDC* 

1 Ecrivain Anique I 
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blé parapet d'un rempart, dont les 
longs bras fe prolongeoient des deux 
côtés dans la mer , mais qu'on croyoit 
trop foible pour garder la Cherfon- 
nefe , puifqu'on voulut donner des 
fortifications particulières à chaque 
ville , &c en particulier à Seftus & à 
Abydus, La longue muraille, ainA 
qu'on l'appelloit , parut imporante 
lorfqu'elle fut achevée , & elle devoit 
infpirer la honte. Les richefles d'une 
capitale fe répandent fur les environss 
& les voluptueux jardins & les belles 
inaîlbns de campagne des Sénateurs 
Ôc des riches citoyens , ornoient le 
territoire enchanteur de Conftantino- 
ple. Mais ces richeâ'es ne fervirent 
qu'à attirer les avides Barbares. Les 
plus nobles des Romains forent arra- 
chés du fein de leur paiflble indolen- 
ce , &i. menés en captivité chez les 
Scythes. Leur Souverain put voir de 
fon palais les flammes qu'un infolent. 
ennemi répandoit jufqu'aux portes de 
la ville impériale. Anailafe fut con- 
traint d'élever à quarante milles de 
Byzançe la longue muraille dont nous 
parlions tout-à-l'heure , & qui occu- 
poit un efpace da foixante milles dq 
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la Propontide à l'Euxin. Ce rempart 
inutile annonçoit l'impuiffance de fes 
armes ; &i comme le danger devenoit 
pl^s imminent » l'infatigable prudence 
de Juftinien y ajoqta de nouvelles 
fortifications (iia), 
" «<i"«* L'Afie^Mineure fut fans ennemis Bç 
a^ris \i fans fortifications, lorfque l'Empereur 
conqucie^ d'Orient eut fubjugué les peuples de 
ri«. rifàurie (119). Ces Barbares auda- 
cieux, qui avoient refufé de fe fou-> 
mettre h- Gallien deux cents trente 
années auparavant, gardoient leur in- 
dépendance & leur goût pour le pil? 
îage. Les Princes les plus heureux re. 
doutèrent la force des montagnes de 
rifaurie & le défefpoir des habitants ; 
quelquefois on calmoît avec des pré* 
fents leur valeur féroce; d'autres fois 
on la réprimoit par la crainte ; 6e 
trois légions fous les ordres d^in 
Comte Militaire fe trotiV(»ent igno- 

(118) Voyea datu Evagfiiis, l. iy, e. jS, une 
' defcripcton de U longue muiaille. Excepté Ici 

déiïili tixt Anchialut, l, m, t. 7, tout ce qu'il 
dii efl tiré du quatrième Livte det Edificei. 

(119) Voyei ce que j'ai dit des Ifauricus lu 
ChapiiFe Xi Dant le cours de c'tte IJiftoire , 
î'ai quelçiucfoii indiqué , & le ^lua fouveat 
}'ai négligé les iocurfions prëcipicéK de cei 
peuples I <iui n'ont (ti aucune fuite iaponuite. 
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de l'Empîn Rom. Ch. XL. 115 
mînieiifement cantonnées au centre 
des Provinces de l'Empire(iio). Mais 
dès que l'Empereur relâchoit Ion bras' 
puillant » ou détournoit iôn attention , 
des efcadrons armés à la légère , def- 
cendoient des montagnes & venoîent 
s'emparer des richeffes de l'Afie-Mi- 
oeure. Quoique les Ifauriens fufîent 
d'une ftature ou d'une bravoure ordi- 
naire , le befoin leur donnoit de l'au- 
dace , £c leur brigandage avoît de l'ha- 
bileté. Ils fondaient Secrètement Sc 
avec précipitation iur les villages & 
les villes fans défenfe; quelques-unes;, 
de leurs hordes arrivoîent jufqu'à 
rHellefpont, à l'Euxin, aux portes 
de Tarfe', d'Antioche Se de Pâ- 
mas (tit)î S( le butin fe trouvoit 
en lureté dans leurs repaires inaccef- 
fibles , avant que Itfi troupes Romai- 
nes euffent reçu l'ordrç de les repoui^ 



■ (lio)TrefaetUuxPoUion,ia£lij(. .^itfi^a. iC7i 
qui -vivoii foui Diodétien ou fou» ConAinitn, 
voyei auffi Pancirole , ai NotU. Imptr. Oritnu 
t. iif , 141 ,Et1e Code Tkiodojien.l. ix.ijt. |i, 
avec, une Note cret-éceodue de Godefroy < i. j , 

p. 156 . 1J7- 

(m) Voytt iufqu'où s'étendiremt leurs ia- 
CurAons , dans PhiloIloTgius , Hifi. Eeclif. I. xi , 
f . 8 , avec l«t Civantei] Diïcnatioas de Ce- 
defroy. 
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fer , ou avant que la Province en- 
vahie eût fait le calcul de fes pertes. 
Leur rébellion & leur brigandage les 
privoient des droits que s'accordent 
entre elles les nations ennemies; & 
un Edit du Prinee ayertit les M.gif- 
trats que c'étoit un aâe de juftice & 
de pieté de condamner on de punir 
un Itâurien , même le jour de Pâ- 
ques (i2i\ Si on les çondamnoit à 
la fervitude domeftique , ils ibute- 
noient de leur épée ou de leur poi- 
gnard la querelle particulière de leurs 
Maîtres , 6f il fallut , pour la tran- 
quillité publique , défendre le fervice 
de ces efdaves dangereux. Tarcalif- 
fœus ou Zenon , leur compatriote , 
ayant obtenu la couronne, appella 
près de lui une iroupe fidèle & re- 
doutable d'Ifaurif'rts quiinfiilterent la 
0>ur & la ville , & il leur paya un 
tribut aijnuel de dix mille marcs d'or. 
Entraînés ' 



(tu) Cod. Jufllnian. l. IX, lU. Il, leg. lO. 
Jl prononce ies peines févere). — Une amende 
Af cpnr !i«fK /IW, la dégradation St la m"" 



fervice des lûiuhem. 
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àt CEmpin Rom. Ch. XL. ill 
Entraînés par Telpoir de la fortune , 
ils abandonnèrent leurs montagnes', 
le luxe les énerva , & à mefure qu'ils 
Te mêlèrent aux peuplades civitifées, 
ils fe d^oûterent de leur liberté qii'ac- 
compagnoient la pauvreté & la folj- 
tude. Après la mort de Zenon , Anaf- 
tafe , fon Aicceffeur , révoqua les pen- 
lîons qu'on leur payoit ; il les expofa 
à la vengeance du peuple , il les chalfe 
de Conilantinople , & ie difpofa à 
-foutenir une guerre qui ne laiffoit 
d'autre alternative que celle de la vic- 
toire ou de la fervitude. Un frère du 
dernier Empereur ayant ufurpé le ti- 
tre d'Augufte, les armes > lé tréfor, 
fe les magafins raffemblés par Zénon^ 
nirent employés pour défendre fa cau- 
fe : les ibldats nés dans l'Ifaurîe dé- 
voient former la. moindre partie des 
cent cinquante mille Barbares qui 
combattirent fous fà bannière ; &c ce 
qu'on n'avoit pas vu jufqii'alors , im 
Evêque fe trouva au noinbre de fes 
guerriers. La valeur & la difcipline 
des Goths triomphèrent , dans les pIai-:_ 
nés de la Phrygie, de cette troupe 
défordonnée ; mais une guerre de fix 
ans épulfa prefque le courage de l'Em- 
Tome XIL F 
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*-D.4sivperewr (115). Les Ifauriens fe refit* 
^^ Relent dans leurs montagnes -y ils vi- 
rent fucceOîvenient leurs forterefles- 
affiégées & détruites; on intercepta 
leur communication avec la mer : les 
plus braves d'entre leurs Chefs péri- 
rent dans les combats ; les autres fu- 
rent conduits -au milieu de l'Hyppo- 
drome chargés de chaînes, avant de 
secevoir la mort de la main des bour- 
reaux. Une colonie de )eune& Ifau- 
riens fut tranfplantée dans la Thrace» 
&. le refte fe fournit au Gouveroe- 
. ment Romain. Toutefois quelques gé- 
nérations s'écoulèrent avant que leur 
caraâere eût pris l^Uure de l'efcla- 
vage. Leurs cavaliers & leurs arche*, 
rempliâbient tes gro^es bourgades oîi 
mont Taurus j ils réfiAoient à l'im- 
. pofition des tributs; mais ils recru- 
toient les armées de Juftinien , qui 
autorifa fes Magiflrats civils , le Pra> 
conful de Cappadoce , le G>mte d1- 



nier« coafufe pir Jean Malalt , i. i , ;i. loé , 
107 ; par Evagrius , /. m , «■ ^t ! P" Théo- 
phanet.p. iitt-iao, Et dant la (ArenijtK dcAto* 
«ellinuc 
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A l'Empltt Rom. Ch. XL. 1 1 J 
iaurie, & les. Préteurs de Lycao.iie 
& de Pifidie, à réprimer par la force 
les viols & les afIâJltnats (114). 

Si nous portons nos regards du Fortifica- 
Tropique à l'embouchure du Tanaïs , J'empire* 
nous remarquerons d'un côté les pré- tfepui» 
cautions de Juftînien pour contenir jufq"" la 
les Sauvages de l'Ethiopie (n;), & îi™"pfrf 
de l'autre , les longues murailles qu'il ' *' 
éleva dans la Crimée , afin de proté- 
ger la colonie de trois mille Goths 
Pafteurs ou Guerriers qui l'habi- 
tojent (116). De cette péninfule à 

(114) Foriii (d rtgio , dit Juflinicn , vir^i har 
tu , ncc in alto ilffin ah Ifautiâ. Procope , Pcrfie. 
L \ , c. 18 1 intGque upe différeiice efTentielle 
dans le caïaQere de ce» deux contrées -, mai* 
dam les premiert cempt , les hab'uams de la 
tycaonie & de la Pifidie avoient défendu leur 
ment contre le grand Roi. Xénophoo, Ana' 
iafi' , /. III , c. 31. Judinien étale une érudi- 
tion faulTe fi. ridicule (ur l'ancien Empire de* 
PiGdieni & de Lycaonie, qui , après avoir fji[ 
le voyage de Rome (long-temps avant Enée}, 
donna Ion nom & tics habitants > la Lycao- 
nie. Notell. 14 , ij . 17 1 ÎO. 

(iiî) Voyez Procope, Perfit.l.i.c. 19. L'au- 
tel de la Concorde nationale , du lactînce an- 
nuel & des fet-menis, que Dioclétien avtfit fait 
élever dans l'ifle d'Eléphantipr , fut démoli par 
JuRinien , qui , en cette occafion , montra moin» 
de politique tpie de zèle pour la Religion. 
■ (116) Proctjpe , Je ^dificiu , l. ili , c. 7 , 
H^. l. viii , t. 1,4. Ces Goiht , (ani amm- 
tion , avoient lefufé jde fuivre l'étendard de 

Fij 
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114 Hifioïn dt la Dêcadeiut 
Tréfaifonde ; des forts, des traités d'al- 
liance , & la même Religion , met- 
toient enTûreté la côte orientale de - 
TEiixin , & la pcfleffion du La^ica • 
la Colchide des Anciens & la Mîn- 
grelie de la Géographie moderne , ne 
tarda pas à devenir l'objet d'une guerre 
importante. Trébifonde , où des Ecri- 
vains ont placé enfuite un Empire 
imaginaire , dut à la libéralité de Juf- 
tinien une églife , un aqueduc , & un 
château , dont les foiTés étoient taillés 
dans le roc. De cette ville maritime, 
on peut Tuivre une frontière de cinq 
cents milles jufqu'à la fortereffe de 
Circefium , la dernière ftation des Ro- 
mains fur TEuphtate (iiy). Immé- 
diatement au-deffus de Trébifonde, 
le pays oflre au Sud , fur un efpace 



Théodoric On voyoït encore dej telles de cette 
peuplade au quiniLeme & »a feizieme liecle , 
entre CdfFa & le détroit d'Azoph. D'Anville, 
Mém. d< rAcad. dtt Infcript. I. }0, p. 14?. lU 
mcnioieni bien la curioliié de Busberjuiui , 
p. }it-3i6-, irait ils paroiflcnc s'êire évanouie 
dans la dcfciiption plus récente des Mijfioiis 
Ju Litaai , I. I , & dans les Ecrits de M. de 
Tûtc & de M. Peyffonel. 

(117] Voyez fur la Géoeraphie Ce les Edifi- 
ces de la rrontiere de l'Arménie -, Procope , 
Pffie. & £dificii,X U» c. 4-7 i i- "'f «■ »-7. 
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de r Empire Rom, Ch. XL. Iiç 
de cinq journées de chemin , de {om- 
bres forêts & des montagnes efcar- 
pées t auJlî fauvages mais moins hau- 
tes que les Alpes & les Pyrénées. 
Dans ce climat rigoureux, où les 
neiges fondent rarement , les fruits 
font tardifs & fans faveur ; le miel 
même eft un poifon ( 1 18). Le Cul- 
tivateur le plus indumieux ne pou- 
voit tirer parii que de quelques val- 
lées , & la chair & le lait des trou- 
peaux y fourniffoient une miférable 
fiibfiftance aux Tribus pallorales. Les 
Ckalybes , ainfî nommés parce qu'ils 
s'occupoient à forger le fer (119) , 

(118] Touroefon décrit 



empoifonne le miel. Pline, xxi, 44. 4t. l\ 
obferve 4]ue les foldaii de Luculliu durent ea 
effat h plaindre du froid , puifque la neige tombe 
quelquefois au inpi» de Juin , mime dans li 

E laine d'Etzerum, Si qu'on n'y achevé guera 
I rËcolte aVant te mois de Septembre. Les col- 
lines de rArméaiE ne foni pas au quarantième 
degri de latitude ; mais on fait qu'en Suiffe 
quelques heures de marche portent le Voya- 
geur du climat de Languedoc à celui de Nor< 
irege; & on a établi un principe général, que 
fou$ la ligne, une élévation de deux mille qua- 
tre cents toite) équivaut au froid du cercle 
polaire, Ramond, Ot/trvaiîoni fur U Vayngt dé 
Coxt dam la Saiffi t U i< p, 104. 

(119) L'identité ou U proximité des Chalybe* 
F iij 
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Ii6 mjloire de la Décadence 
avoient , des les temps de Cyrus i 
toujours été, fous le nom de Chal- 
déens 6c de Zaniens , dans un état' 
de guerre & de piraterie. Sous le rè- 
gne de juftinien , ils reconnurent le 
Dieu àc l'Empereur de Rome ; & pour 
contenir l'ambition du Monarque de 
Perfe (130), on bâtit lept forterefleS 
dans les lieux qui fe troiivoienl les 
plus acceinbles. Les montagnes des 
Chalybes renferment la principale 
iburce de l'Euphrate, qui femble cou'- 
1er vers l'Occident Se l'Euxin ; le fleu- 
ve, tournant au Sud-Oueft, baigne 
les murs de Satala & de Melitene , 
qui furent réparés par Juftinieii , pour . 
fervir de boulevarts à l'Arménie Mi- 
neure ; il s'approche infenGblement 
de la Méditerranée, jufqu'à ce qu'en- 
fin , repouflë par le mont Taurus(i3 1) , 



ttit* Chaldénut'apperçoitdiiuSirabon, Liut, 
f. Si; , 63:6 i dans CeUariiu , Géogrtplt. Anii^, 
t. 1, p. 101-104; àtas Frerei, Mtm. de rjead. 
iti lijcrlft. t. 4< /• 194' Xénophon txip^ote 
dan» (on Roman , Cyroptd. L m , que c'étoicnt 
lei Barbares qu'il avait combatcui lots de ii 
£uneufe retTaite. 

(ijg) Procope, Pirpe. Lt, c. i^ , dt édifie. 
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ïl replie fes ondes rortueufes au Sud- 
Eft jufqu'à ion embouchure dans le 
golfe Perfique. Parmi les villes Ro- 
Aiaines fituees aii-deU derEuphrate, 
0n en diftitigue deux récentes (Théo- 
dofeopolis & Martyropolis) , ^ui tt 
rerent leur nom de Tbéodofe & de 
quelques Martyrs ; '& deux capitales, 
Amida &c EdefTe , célèbres à toutes 
tes époques de l'Hifloire. Juftiniea 
proportionna leur force aine dangerj 
de leur pofition. -Un folle & unepa- 
Kiïkde fiiffifoient fouvent contre les 
ihvafions màl-Tiabiles de la cavalerie 
des Scythes; mais il falloit ifaulres 
ouvrages pour foutenir un fiege ré- 
gulier contre les armes & les iréfors 
du grand Roi. Ses favants Ingénieurs 
connoiflbient l'art de diriger de pro- 
fondes mines & d'élever une plate- 
forme -à la iiauteur des remparts ; il 
renverfoit avec fes machines de guerre 
les plus robuftes créneaux, & quel- 
quefois des tours mobiles j portées 



tout i la foij Poëte & Nnuralifte, t, ta, mt- 
fonnifie le fleuve Si U montagne , fie Aiçt'n 
leiir combat. Voyei le coûts 3u Tigre Si A% 
l^uphnce du* l'excellent Traité de M. d'An- 

F iv 
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fur des éléphants , venoient livrer un 
aflaut. Dans les grandes rilles de l'O- 
rient , le défavantage du terrein ^ peut- 
être de la pofition , étoit cotnpenfé 
par te zèle du peuple , qui aidoit la 
garnifon à défendre la gloire & la 
Religion du pays ; & la promefle 
cu'EdffTe ne leroit jamais prife , at- 
tribuée faufTement au Fils de Dieu, 
rempliflbit les citoyens d'une con- 
f^nce valeureufe, âfglaçoit de crainte 
les afliégeants (131). On fortifia avee 
foiii les villes inférieures de l'Armé- 
nie & de la Méfopotamie, &: tous 
les poftes qu'on jugea utiles furent 
garnis de fortins en pierre, ou élevés 
plus à la hâte avec de la terre âc de 
la brique. Juftinien examinoit toutes 
les pofitions , & fes précautions atti- 
rèrent quelquefois la guerre dans des 
lieux ifolés , oii les paifibtes habitants 



(lîi)- Procope , Pafic. I. n, t. lï, raconte 
cette hiftoire avec le ton moitié fcepiique , 
moiiié fuperlliiieux d'Hérodote. La prouieffe 
ne fe tioave pas dans le premier meofonge 
d'Eufebe, mais elledsie au moins de l'aiiDéc 400'^ 
n fabriqua bieniôt un iroifieme mesfange , 
fut les deux premiers, Evsvîus , 
Comme Edeffe a ùi Bri/i, Tille- 



Ja Vcronica , fut les deux premiers, Eysj 
/. IV , c. %j. Comme EdeOe a ùi pi 
t ne peut admettre cette pionu 



■prUi 
. .mcffe. 
Etcltf. I. 1 , p. î6i, 383 , 617. 
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ignorolent la difcorde & les querelles 
des deux Etats. A l'Ouel); de TEu- 
phrate» un défert fablonneux fepro- 
~ longe jufqu'à la mer Rouge , dans 
un elpace de plus de lîx cents milles. 
La nature ^ en înterpofant cette iblï- 
tude, fembloit réprimer Tambition 
des deux Empires rivaux. Avant Ma- 
homet , les Arabes ne furent redou- 
tables qu'en qualité de voleurs , ££ 
au milieu de l'orgueîtleule fécurité 
qu*infpiroit la paix , on négligea les 
fortifications delà Syrie, c'eft-à-dire, 
la partie de l'Empire qui donnoit le 
plus de facilité à l'ennemi. 

Une trêve qui dura plus de quatre- Mon d* 
vingts ms , avoit fufpendu l'inimitié h""^"^' 
des deux nations, ou du moins les Perfc 
effets de cette inimitié. Un Ambaffa- A.p.488' 
deur de Zenon accompagna le témé- 
raire & infortuné Perozes dans fon 
expédition contre les Nephtaliies ou 
les Huns blancs , qui avoient étendu 
leurs conquêtes de la mer CafjMenne 
au centre- dç l'Inde. Cette peuplade 
avoit donné à fon Roi un trône en- 
richi, d'émeraudes (i)3), & outre fa' 



(13)) Ces iroeTaiKl«(aToi«ia^téve(k4uespar 

F V 
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cavalerie , elle menoit deux mille élé* 
phants au combat (134). Les Perfans 
Ktrent furpris Atu% fois dans une po-* 
fitionqui rendit leur valeur inutile, 
& leur fuite impoUible ; & un ftra-^ 
tagême guerrier produifit cette double 
viâoire des Huns. Us renvoyèrent le 
grand Rûi , après Tavoir contraint 
d'adorer la majefté d'un Prince Bar- 
bare ; & la fubtilité des Mages , qui 
confeillerent à Perozes de diriger fon 



le] Marchands rl'AdUlii , qui faifoienc le com^ 
merce de l'Inde. Cofmas , Tofographi CArifii 
l. XI, p. }?9. Daiu révalujtion des pierret 
précieuîet , l'èmeraiide de Scythie étoît la pie* 
miere , celle de la Baâriane lafêconds, & celle 
d'Eihiopie la iroilieme, Hill'i 'Theophraftus , 
p. 6i| £-c. t)i, ne pïut dire pfécifénenr où fe 
trouvent les mines d'émâratides , ni commenc 
la nature les produit; & Il a'cR pas fur que 
nous polfédions q^elqiiei>uiiËS des douze ef^ 
pîces que connoidbieat les Aocieni. Goguet, 
OrSgint 3it LqIx, &c. pari, i, i. II, cl, an, }. 
Les Huns acquirent, ou du moÏDS fermes per- 
dit la plus belle perle du inonde, fur laquelle 
Procope raconte une hifioite ridicule. 

(i\ij Les Indo-Scyihs ccHitinuerem i rignct 
depuis le lemps. d'Augulte, Diouyf. Perieget, 
loSS , avec le Commentaire -d'Euflache , danl 
Hudfon, Giofrtph. Miiurr. t. 4, jufqu'â celui 
dcJufliaraînÉ, Cotmal, Topograph. CiriJI. l. Xl , 
p, ^}S, 3}9. Vojet fur leur origine 81 teurS 

' fi>à£ ' 
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intemioft vers le foleil levant , dimi- 
nua peu la honte de cette humilia- 
tion. Le fiicceffear de Cyrus, en- 
traîné par la colère , oublia le danger 
&e. la reconnoi^nce ; & ayant voulu 
renouvéller l'attaque avec fureur , il 
y perdit la vie & fon armée (135^ 
La mort de Perozes livra la Perfe à 
fes ennemis étrangers & domeAiques:; 
8c douze années de trouble s'écoule- 
Tent avant queCabad ou Kohad^ (ba 
fils, pût former des projets d'ambition 
ou de vengeance. La parcimonie d'A- Gu»rede 
naftafe fut le motif ^6u le prétexte *"'^^- 
d'une guerre contre les'Romains(i 36). * j*^"*" 
Lorfque les Huns & les Arabes arri- 
verent fous l'étendard de la Perfe, * 



' '(i^j) "VoyeB la mort de Pliîronz'ou de Pe- 
jotes 3c fei fuites, daai Procope, Pirfu, /. r, 
c. 3-6, Qu'on peut comparer avec les Fragments 
4e la Bibliottîeque 'Orienrale , d'Herbclot , Bi' 
Uiotk. Oriini. p. ^i , & Teteira , Mi^oire Jt 
Ptrft , traduite ou abrégée par Sievens, t. i, 
t. 31, p. i^î-ijS. ASemaa.Biblieth. Oriint. t. J, 
f. I9â<4i7 , tixe itéi-bien la Chronologie, 

(156) Les détails de la guerre de Perfe fout 
les règnes d'Anaftafe & de Juftm, fout épai* 
dans Procope , Ferfic. l. i, c. 7 , S , ^\ dans 
Théophanes. in Ckroaograph. p. 114-117-, daBi 



Evagnus , /. m , i. o ; dans Mucellinus 
Chron. p,47,tc dans Jouit Styliie.i apad '" 
a,i , jj. i7i-iSi. 
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ijt Hifioin de la Dkadtnct 
les fortifications de l'Arménie & de 
la Méropotannie tomboient en ruines. 
L'Empereur remercia le Gouverneur 
& les habitants de Martyropotis , qui 
avoient rendu en peu de jours une 
ville qu'on ne ppuvoit défendre avec 
fuccès , & l'incendie de Théodofio- 
polis peut' les ji^ifîer. - Amida fou- 
tint lui âege Icmg & meurtrier. Ca- 
hades , qui t*attaquoit depuis trois 
mois, ayoit perdu trente mille fol- 
dats , fans aucun efpoir de réufllr ; 
& les Mages fonbloient tirer vaine- 
atent un augure favorable de l'indé- 
cence des.iémmes, qui, du haut des 
remparts » expofoient aux yeux des 
alTaillants leurs charmes les plus fe- 
crets. A la fin cependant, les Perfes 
fe montrèrent , au milieu de la nuit 
d'un )our de fête ^ fur la tour la plus 
acceffible , qui n'étoit gardée que par 
^uetqueS' Moines accablés de Jommeil 
éc de vin. On appliqua les échelles 
à la pointe du jour ; la préfeoce de 
Cabades, fes (tfdres abfolus, & fon 
êpée , dont il menaçoit lex lâches > 
entraînèrent la viftoire, & quatre- 
vingts mllleperfonnes expièrent le &ng 
que lui avoir coûté cette entreprife, 
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de /'Empire Rom. Ch. XL. iJJ 
La guerre dura encore trois ans , £c 
cette malheureuCe frontière fut réduit^ 
à la dernière mifere. Anaftaie offrit 
de l'or trop tard; il perdit fesjneîl- 
teures troupes ; le pays devint une 
f<ditude , & les vivants Su. les morts 
furent abandonnés aux bêtes farou- 
ches du défert. La réMance d'EdeiTe , 
& le défaut de butin , dilpoferent à la 
paix l'efprit de Catâdes : il vendit 
fes conquêtes un prix exorbitant , & 
après tant de carnage & de dévafta- 
tion , la même limite continua à fé- 
paret les deux Empires. Anaftafe, 
voulant prévenir le retour de ces 
malheurs , réfoliit de fonder une nou- 
velle colonie, de la forti&er tellement 
qu'elle fut en état de braver la puif- 
^nce des Perfes , & de ta prolonger 
ê loin vers l'AiTyrie, que la garni- 
fon pût mettre la Province à couvert, 
eo faifaiit du pays ennemi le théâtre 
de la guerre. D'après ce defiein , il peu- Fohifi- 
pla û£ embelUt la ville de Dara (i 37) , gj;^"' <^ 

(ij7) PtocopK, PerÉc. Li, t. ïOi l.n, t. 1%, 
âi AdifU. /. u , c. 1 . 1 , î i i. m . f. î , dé. 
Dara Isnguemem & avec exa£Htude. Voyea 



ia &tawoa dao» D'Anvill« , VEmkratt &■ U Ti- 
t"' P- n. Î4. ïtî ""■* «' Ecrivain paraît 
4<mblei l'uiteivalleetute Data & Ntfibii. 
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IJ4 Itijhke de ta Dtcadenet 
fituée à quatorze milles de Nifibis* 
& à quatre journées du Tigre. On 
perfeûionna les ouvrages élevés à la 
hâte fous le règne d'Anaibfe; & fans 
nous arrêter fur des ■ places moins im- 
portantes, les fortifications de Dara 
peuvent nous donner une idée de 
i'architeâure militaire de ce fiecle. 
La place étoit .environnée de deux 
tnurs, &L les cinquante pas d'înter' 
valle de l*un à l'autre onrtûent une 
retraite au bétail des affiégés. Oa ad- 
mirent la force -& la beauté du mur 
intérieur; il ^^evoït àfoixante pieds, 
& les tours avbient cent pieds de 
hauteur; les meurtrières par où la 

tarnifon jettoh des armes de traits 
ir l'ennemi, étoient prîtes & peu 
nombreufes ; les foldats fe trouvoient 
poAés le long du rempart fous le cou- 
vert- d'ime double galerie i & l'on 
voyoit an fommet des tours une troi- 
iieme plate-forne fpacieufe Se fÙre. 
11 paroît que le mur extérieur avoit 
moins d'élévation, mais plus de fo- 
lidité; 5e un boulerart quadranga- 
laire protégeoit chaque tour. Le ter- 
rein plein de rochers réfiftoit aux inf- 
sruuents des Mineurs^ & au Sud-EÛ, 
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de tUmipitt Rom, Cm. XL 1 3 ^ 
&îi il étoit moins dur, un nouvel 
ouvrage ^ qui s*avantçoit en forme de 
demi-lune > retardoit leur approche. 
Une rivière remplifîoit les doubles & 
les triples foffés ; & on avoit fait les 
combinaifons les plus heureufes pour 
donner de l'eau à la ville , Tôter aux 
aflîégeants , & prévenir-!e dégât d'un 
débordement naturel ou d'une inon- 
dation opérée à deffein. Dara fervit 
de barrin-e durant plus de foixante 
années, ainli que Pavoit defiré fon 
Fondateur, & elle ne ceffa d'exciter 
tajaloufiedesPerfes, qui préfentoient 
cette forterefle comme une infraâion 
au traité de paix des deux Empires. 

Entre l'Euxin &c la mer Cafpien- Leiponc) 
ne, les branches du Caucafe traver- nçjP^„"i^ 
fent dans toutes les direflions la Col- po"eid'l- 
cliide, l'Ibérie & l'Albanie; & la *'""' 
Géographie des Andens & des Mo- 
dernes a fouvent confondu les deux 
entrées ou parus principales qui ou- 
vrent le pays du Nord au Sud. L« 
nom de portes Cafpitnnts ou d'^/- 
}>iimt fe donne proprement à Dei^ 
bend (13S}, qui étoit iur la croupe 

^jS) Voyei fut la ville ît I9 défiW de Det- 
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d'une étroite colline entre les monta- 
gnes &C la mer, La ville , fi noiis en 
croyons une tradition du pays , a été 
fondée par les Grecs , & les Rois de 
Perfe fortifièrent ce paiïâge dangereux 
pour l'ennemi , en y ajoutant un 
mole , de doubles murailles , & des 
portes de fer. Les portes d'/A^w (139) 
ie trouvent au milieu du Caucafe; 
c'eft un pafiiige étroit de fix milles 
de longueur , lequel , du côté fepten- 
trional de l'ibérie oit de la Géorgie , 
débouche dans la plaine qui fe pro- 
longe jufqu'à la plaine du Tanaïs & 
du Volga. Une fortereffe, ouvrage 
d'Alexandre ou d'un de fes fuccef- 
feurs , dominât ce paffage important ; 
elle avoit été tranfmife par droit de 



;. 9; Hîfiairi ginUlagiqut duTalart 
01eariu«, Voyagti en Paft , p. 13)9-1041; Se 
Corneille le Bruyn, Voyages, t. i , r; I46, 147. 
On peut comparer U vue qu'il en donne , avec 
le plan d'Oleariui, à qui la muTaille paroît Sire 
de coquillages Ce de graviers durcis par le 

(1)9) Procope , un peu confus en cet en- 
droit, les appelle toujours portes Caf|(ienncs, 
Ptrfic. L i, c. 10, Se le défilé porte aujourd'liui 
le nom de Taiattopa , les portes Tartares. D'An- 

viilc, Giopafkîe tnfiuuu, t, i t g, tl^i 119, 
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de t Empire Rom. Ch. XL. 137 
conqu^ête ou par fucceffion , à uii 
Prince des Huns , qui propola de la 
céder à l'Empereur , & qui en de- 
mandoit'un prix modéré; mais tan- 
dis qu'Anailafe délibéroit, tandis qu'il 
cakuloit les fraîx 6c la dtftance, un 
rival plus vigilant Airvint , & Caba- 
des s'empara de ce défilé du Caucafe. 
Les portes de l'Albanie & de l'Ibérie 
fermoient aux cavaliers Scythes les 
chemins les plus courts & les moins 
difficiles; & les Auteurs anciens di- 
rent que le rempart de Gog Se de 
Magog , ou le long mur qui excita 
la curîofité d'un Calife Arabe (140) 
& d'un Conquérant Ruffe (141) , cou- 
vroit ['amphithéâtre entier des mon- . 



(140] Les poites du mont Caucafe & nn bruif 
vague fur la muraille de la Chine , fembtent 
ivoir donni lieu à ce rempart imaginaire de 
Gog & de Magog , qu'un Calife du neuvième 
fiecfe alla firieufement leconnoitre. Gtogmk. 
Nutiinfii , p. 167-170 . Mém. il i'Acad. its inf- 
cr'mioat , t. îl , p. 110-119. 

(141) Voyei une favante Dlffettation de 
Baier , de Maro Cautjfco , in Comnuni. Acad. 
Faropal. ana. 1716 , t. 1 , p. 4i;-46'] ', mais on 
n'^ trouve ni cane ni plan. Lorfque le Czac 
Pierre I s'empara de Derbeud en 1711 ', on 
Biefura ta muraille , Se on rrouva trois mille 
deux cenn auatre- vingt- cinq orgygi» ou braflea 
de Ruflïe, cnacune.de trois piedi d'Angtetcne ^ 
CD tout un peu plus de quatre milles. 
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13^ Sijhire de la Dkadtnct 
«agnes. D'après une defcriptîon mô«- 
-derne , des pierres de fept pieds d*é- 
paifleuT, ihr une longueur ou une 
hauteur de vingt-un , & réunies fans 
fer fie fans ciment, forment un mur 
i^ui fe prolonge à plus de tïois cents 
milles des côtes de Derbend , par- 
deffus les collines & à travers les 
vallées du DaglieAan Se de la Géor- 
gie. Le même Ecrivain ajoute que 
Cabades entreprit Ce grand ouvrage 
achevé par fon fils ', fi redoutable aux 
Romains fous W nom de Chofroës , £c 
fi cher aux Orientaux fous celui de 
NiishirTan. Le Monarque Perfan te- 
noit en fes mains les defs de la paix 
& de la guerre; mais il Aipula dans 
chaque traité, que Juâinien fourni- 
roit aux dépenfes d'une, barrière com- 
mune , qui mettoit les deux Empi- 
res à l'abri des incurâons (les Scy- 
thes (141). ^ 

VII. Juftinïen fupprima ïes écoles 
d'Athènes & le Confulat de Rome , 
qui avoient produit tant de Sages Se 



(T41) Voyez les Fanl'ficatloas & le Traité 
de Cbofroei ou de Nushinraa, dan* Procope, 
Ptrfic. I. I , t, 16 , u i /, 1 , & dan* Herbelot, 
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tant de tiéros. Ces deux inAitutions 
ne jouilToient plus de leur antique 
gloire i mais la cupidité & la jalou- 
£e du Prince qui les anéantit , mé- 
ritent des reproches. 

Lorfque les Athéniens eurent triom- ï-e* *=*- 
phé des Perfes , ils adoptèrent la Phi- ÔVsf*'"*' 
ïofophie de ITonie & la Rhétorique 
de la Sicile * &C ces études devinrent 
le patrimoine d'une cité qui n'étoit 
peuplée que de trente mille mâles, 
& qui ofFroit dans la période d'une 
feule vie , les découvertes de tous les 
fiecles , &c le génie de plufieurs mil- 
lions d'hommes. On fentira mieux la 
dignité de la nature humaine , ft Ton 
fe rappelle qu'Ifocrate (141) vivoït 
dans la fociété de Platon & deXéno- 
phon f qu'A a&ûà peut '■ être avec 
l'Hiftorien Thucydide aux premières 
repréfentations de TCEdipe de Sopho- 
cle , & de riphigénie d'Euripide ; 
qw'Efchine & Démofthenes , fes éle-; 



, Olympiai 

t. aaii ChrifiiM. 43&-438- Voyei Denii d'Ha- 
Wcama&e, (, l , p. 149-150, idit. ie Huàfon. 
Flutarque ou un Anonyme , in Viti X Orato- 
Tum. p. 1138-1143, i^u H, Sttph, PboT, CW. 

319 1 p- *4n. 
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140 Hifioire de la Décadence 
Tes, fe dirptiterent ta couronne du 
patriottfme devant Ariftote, le Maî- 
tre de Théophrafte , qui donnoit des 
leçons dans Athènes en même-temps 
que les Fondateurs de la Seâe des 
Stoïciens & de celle d'Epîcure (144). 
Une fi belle éducation prodiguée aux 
jeunes gens de l'Attique, fe commu- 
niqiioit fans jaloiilie aux cités riva- 
les. Théophrafte avoit deux mille Dif- 
cipks (145); les écoles de Rhétori- 
que durent être encore plus nom- 
breufes que celles de Philofophie ; & 
les âeves , Ce fuccédant avec rapidité . 
répandoient la gloire de leurs Maî- 
tres par-tout où l'on connoiflbit la 
Langue & le nom des Grecs. Ale- 
xandre étendit leur réputation par fes 
viâoires; le? Arts d'Athènes furvé- 
curent à Ja liberté & à Ton Empire ; 



(144) La Forttma Aitiea de Meurlîus, c. 8, 
?• 19-71 > '" '■ I • 0pp., donne de grand» dé- 
lailf , mait en peu de mois , fut le» tcoles d'A- 
thènes, Voyez fur l'état & Ici arts de cette 
ville, le premier Livre de Paufanias. & un 
petii Traire de Dicéarque , dans le fécond vo- 
lume des Géographe! de Hudfon , qui écrivit 
vers la cent dix-feptieme Olympiade, DodveH's 
mm», fia. A. ' ^ 

(Uî) Diogene de Laëree , dt Vil, Philofiph. 
l. V , Segmtnt. \] « p. 1^9, 
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& les Colons que les Macédoniens 
établirent en Egypte & en Aûe , en- 
treprirent fouvent de longs pèlerina- 
ges pour venir lur les bords de l'I- 
lifliis, adorer les Mufes dans kur tem- 
ple mvori. Les Conquérants Latins 
écoutaient avec docilité les leçons de 
leurs fujets & de leurs captifs ; les 
noms de Cicéron & d'Horace le trou- 
voient Tliî hi lifte des écoles d'Athe* 
nés ; & lorsque la domination Ro- 
maine fut bien affermie , les natu- 
rels de ritabe > de l'Afrique & de la 
Bretagne , s'entretenoient dans les ber- 
ceaux de PAcadémie avec des hom- 
mes de l'Orient , leurs condilciples. 
Les études de la Philofophie âc de 
l'Eloquence font analogues à un Etat 
populaire , qui excite la liberté des 
recherches, & ne fe foumet qu'à la 
force de la perfuafion. Dans les Ré- 
publiques d« la Grèce & de Rome, 
le patriotifnie & l'ambition n'avoient 
pas de moyen plus piùlTant que l'Art 
de la parole. Les écoles de Rhétori- 
que étoient le féminaire des hommes 
d'Etat & des Légiilateurs. A l'épo- 
que où on ne permit plus les difcufr 
4ons publiques , l'Orateur pouvoir , 
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141 Hipnrt de U Dicaimtt 
dans la noble profelTîon d'Avocat^ 
plaider la caufe de l'innocence &c de 
la jiillicei il pouvoit abufer de fes 
talents dans le commerce plus utile 
des panégyriques ; 6c les mêmes re- 
g)es diÛoient encore les vaines décla- 
mations du Sophifte , 6c les beautés 
les plus pures des Ouvrages d'Hiftoi- 
re. Les fyftêmes qui avoient la pré- 
tention de développer la nature de 
Dieu , celle de l'homme 6c de l'Uni- 
vers , amufoient la ciiriofité du jeune 
étudiant; & lelon la difpofition de 
fon efprit , il fe livroit au doute avec 
les Sceptiques, il tranchoît les quef- 
tions avec les Stoïciens , il élçvoit fes 
idées avec Platon , ou il s'afferviffoït 
à la dialeôique rigoureufe d'Ariftote, 
L'orgueil des Seâes ennemies indi' 
quoit un point de bonheur & de per- 
feâion morale qu'il étoit impc^ble 
d'atteindre ; mais les efforts étoient 
glorieux & utiles : les Difciples de 
Zenon , £c même ceux d'£picure , h-f 
voient agir & fupporter la douleur. 
La mort de Pétrone, ainlî que celle 
de Séneque, fervit à humilier un tf 
ran, en lui fàifant voir Ton impuîf* 
&)cç. Les murs d'Atheoes ne pou- 
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voient emprifonner la lumière. Ses 
incomparables Ecrivains parloîent à 
tous les hommes; des Maîtres alloient 
inftruire l'Italie & l'Afie : Béryte, 
dans des temps poflérieurs, le dé- 
vouoit i l*étuae des Loix; on culti- 
voit l'Artronomie & la Médecine 
dans le Mutée d'Alexandrie, Mais les 
écoles Attiques de Rhétorique & de - 
Philolbphie conferverent leur fupério- 
rité , depuis la guerre du Pélopon- 
nefe jufqu'au règne de Juftinien. Athè- 
nes, malgré la ftérilité de fon terrein, 
jouiffoit d'un air pur , d'une libre na- 
vigation , & des chef- d'oeuvres de 
l'antiquité. Le commerce ou les affai- 
res de l'adminiftration troubloient ra- 
rement cette retraite lacrée ; & les 
derniers des Athéniens fe faifoient re- 
marquer par la vivacité de leur ef- 
prit , par la pureté de leur goût & 
de lieur langage , par leurs mœurs fo- 
ciales « & par quelques reftes de la 
grandeur de leurs aïeux , qu'on retrou- 
vent au moins dans leurs dîfcours. 
Les fauxbourgs de la vilte offroient , 
parmi des arbres & des flatues , r^c«- 
' démit des Ptatonidens , le Lycée des 
Péripatéciens , le Portique des Stoï- 
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ciens, & le Jardin des Difciples JE- 
picure : les Philofophes, aii-lieu d'en- 
tre etif«-més dans un cloître j don- 
noient leurs leçons au milieu de ces 
promenades charmantes , qui exer- 
çoient loui-à-U-fois le corps & l'ef- 
prit. Le génie des Fondateurs refpîroit 
toujours dans ces lieux làcrés. Le defîr 
de fuccéder aux Maîtres de la raifon 
des hommes, excitoit une émulation 
généreufe ; & les libres (ùiFragts d'un 
peuple éclairé (îxoient à chaque mu* 
tation le mérite des Candidats. Les 
Profefieurs Athéniens étoient payés 
par leurs Difciples ; il paroît que le 
prix varioit d'une mine à.im talent, 
lelon les facultés & les talents du 
Maître & des Elevés; & Ifocrate lui- 
même , qui le fnoquoil de la cupidité 
des Sophiftes , exigeoit environ trente 
livres flerlings de chacun de fes cent 
Difciples. Le falaire de Pinduflrie eft 
jufte & noble ; cependant ce même 
Ifocrate verfa des larmes lorfqu'il le 
reçut pour la première fois. Le Stoï- 
cien , prédiant le mépris de Targent» 
pouvoit rougir de ce qu'on lui don- 
noit ; Se je ferois fâ^é de découvrir 
qu'AriAote ou Platon, bien difTérents 
de 
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de Socrate , vendirent leurs connoif 
fances au poids de l'or. Les Loix per- 
mettojent de léguer aux chaires phi- 
lofophiques, des terres, des mairons, 
ou des biens d'une autre nature. Epi- 
Cure laiffa à fes DiCciples les jardins 
qu'il avoit achetés quatre-vingts mi- 
nes , ou deux cents cinquante livres 
fterlings; il leur tranfmit de plus un 
fonds qui fuiEfolt à leur frugdle nour- 
riture &c aux fêtes qu'ils célébroient 
tous les mois (146). Le patrimoine 
de Platon leur procura un revenu an- 
nuel; & ce revenu , qui ne fut d'a- 
bord que de trois pièces d'or , s'ac- 
croiiTant peu à peu , fut dé mille au 
bout de huit fiecles (147). Les plus 
fages & les plus vertueux des Prin- 
ces Romains protégèrent les écoles 
d'Athènes. La bibliothèque que fonda 
Adrien , fut placée dans iin portique 



(146) Voyer le Teftiment d'Epiciue, dans 
Diogene de Laërce. l. X, Scum. i6-v>, p, 6ii, 
611. One feule Epître , Cicero ad FamilUr. xiii , 
I, découvre riojuflice de l'Aréopage, la fidé- 
lité des EpicuricDs , la politelfe ^ibile de Ci. 
céroD, & le milaage d'eftime & de mépris 
qu'avaient let Sénaieuri Romaics pour la Phi> 
lofopbie Se tes PhUofophet de la Grèce. 
" (147) Danftfciui , in Kit. Ifiior. mii^ Phot. 
CW. 141 , p. 1014, 

Tome XII. C 
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orné <îe tableaux, de flatues, dHin 
plafond d'albâtre , fie foutenu par cent 
colonnes de marbre de Phrygie. La 
générofîté des Antonins alligna des fa- 
Jaires publics aux Maîtres des Scien- 
ces ; & tous les Profeffeurs de Politi- 
que , de Rhétorique , de Plbilofc^ie 
Platonicienne , Péripatéticienne , Stoï- 
cienne &i. Epicurielilie , recevoient un 
traitement annuel de dix mille drach- 
mes ou de plus de trois cents livres 
ileriings( 1 48). Après la mort de Marc- 
Aurele, on iupprima S: on rétablit, 
OD diminua fie on étendit les largelTes 
ainfi que les privilèges des Profef- 
feurs : on retrouve fous les fuccefleurs 
de Conftantin , quelque veftige de la 
magnificence impériale fur ce point ; 
mais le choix des Candidats le trou- 
vant à la difpoiîti<»i arbitraire des 
Empereurs , les indignes fujets qu'on 



(14S) Voyn Lucien , in Euitich. t. i, a. jjo- 
»Î9, idit. é< Reiti. Plùloffrate, in Fit. Svphig. 
/. 11 . (. a; Si Dion CalTïui tra Xiphilin , L txxi . 
p. ii'jj , avec les Remarques des Editeurs Du- 
foui, Oleariui, Reimar, fil, par-delTus lous , 
de Salmaliut , ad Hi/l. Aug. p. 71. Un Philo- 
fephe judicieux, M. Smith, it U Rickefft det 
KaeioM, piÉfere les contribucions libres Hé» 
rileves , aux fataitea fixes affienéi à un Pr»- 
feffeur. 
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préféra tirent regretter aux Philofo- 
phes d'Athènes leur indépendance & 
leur pauvreté (149)' I' f^^t remar- 
quer que lés Ântonîns accordèrent 
leurs faveurs à quatre Seâes enner 
mies , qu'ils regardèrent comme éga- 
lement utiles, ou du moins comme 
auflt innocentes les unes que les aur 
très. La mort de Socrate, la gloire 
de foQ pays , déshonora les Athéniens ; 
& les premières leçons d'Ëpicure fcan- 
daliferent tellement les pieufes oreil- 
les de ces mêmes Athéniens , que par 
fou exil & celui de Tes adveriaires j 
ils mirent 6n aux vaines difputes fur 
la nature des Dieux. Mais ils révo- 
quèrent leur décret l'année fuîvante ; 
ils rétablirent la, liberté des écoles, 
£ic l'expérience leur apprit que la di» 
veriité des fyftêmes n'afféa* point le 
caraâere moral des Philofophes ( 1 50). 



(149) Brucker, Hijl. erit. it U PkilafiphU, 

' (l'io) Bayl'e fixe la nailTance d'Eplcure à l'an- 
née 34Î avant J. C. , ou à la neuvième année 
de ta cenc neuvième Olympiade. 11 ouvrir Th 
écoles à Aitacnei la tioirieme année de la cent 
dix - huitième Olvmpiade , troij cents ,fix ans 
avani l'Ëte du Cnciftiaailme. La Loi d'iniol^ 
rance que j'ai citée dans le texte , Athénée ■ 
1. XIII , p. (fio i Diogenc de Liërce., I. r , /. 3^ . 

G ij 
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14S Hîpire dt la Dicadmct 
Eileifont Les armcs des Goths firent mdns 
œees'par ^e ma! aux écoles d'Athènes , que 
hiftiuiei). l'établiffement d'une nouvelle Reli- 
gion, dont tes Miniilr^ réfolvoient 
toutes les queflions , en alléguant un 
article de foi , & condamnoient l'in- 
fidèle ou le ' Sceptique à des flammes 
éternelles. Tant de volumes de Con- 
troverfe ne prouvoient que la foî- 
blefle de leur efpril & la corruption 
de leur cœur; ils infultoient les Sa- 
ges de l'Antiquité qui honoroîent la 
nature humaine^ & ils prorcrivoient 
les recherches philofophiques , fi peu 
convenables à la doârine , ou du moins 
au caraâere d'un humble Croyant, 
La Seâe des Platonidens, que Platon 
auroït rougi de reconnoître» mêloit 
'' à une fublime théorie des ufaees fit- 

perflitieux & magiques; Sc demeu- 
rés leuls au milieu du Monde Chré- 
tien , ils fe livroient à une fecrete 
•aveifion pour le gouvernement de l'E- 



f. 190; luIîiM Pollux, IX, f , fut publiée h 
ntme innée ou l'année Aiivaue. Sieoniut Opp. 
t. 1 , p. 61. Ménage, a^Dlog«n. Laert.v.ioi' 
Corfioi , Ptfii Auitl , t. 4 , p. A7 , 68. Théo 
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de CEmpirt Rom, Cu. XL. 149 
glife & de l'Etat , dont la rigueur 
menaçoit toujours leurs têtes. Envi* 1 
ron un ftecle après la mort de Ju- 
lien ( 1 5 1 ) , on permit à Proclus (151) 
de monter dans la chaire de l'Acad^ 
mie ; & telle fut ton aftivité , que 
fouvent il prononçoit dnq leçons 6c 
compofoit fept cents vers le même 
jour. Son elprît pénétrant analy^ les 
queAions les plus abAraîtes de la Mo- 
rale &C de la Métaphyilque , & il o(à 
propoTer dix - huit arguments contre 
la doârine des Chrétiens , Air la créa- 
tion du Monde. Maïs il ne rotigltToît 
pas de dire que dans l'intervalle de 
ies études il «Miverfoit avec Pan , 
EfcuUpe & Minerve. Initié aux myf- 
teres de ces Dieux , il fe profternoit 
aux pieds de leurs ftatues , & croyoit 



(i;i) Certe cpaque n'«ft poïniimagûisire. Les 
Pajrtiu comiiioieni leurj malheuri , de la fia 
du règne de leur Hiros. Proclui, dont la tiaif- 
fance eft maïquic par fon horofcopr , A. D. 
,-411, FÉTrier, S, à C. P. , mourut cenr vingf 
quatre ans, eiva UKtttyis ^aiKteti, El. D. 48t. 
Marin, ia FUS Ptocli , t. 36. 

(i(i) Fïbrkiut pubtia i Hambourg, en Ijao, 
8c ai Colc. Bibl. Lai. Lond. 1703. la Vie de 
Proclus par Marin. Voyez Suidaï, «. \,b. tSx , 
i8â i Fabriciut , Biilieil,. Gmc. I. v , t. jù , 
p. 449-ni> & Brucker, HiH. trit. dt U Pkita- 
fofhit, I. if P- Îi9-îi6, 

G iij 
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i^O Hijhire de la Décadence 
qu'un Pbilofophe, citoyen de l'Uni- 
vers , doit être le Prêtre des Divini- 
tés qu'iï' adore. 11 le crut averti de fa 
mort par une écHpre du foleil ; & 
fe vie , ainfi que celle d'Ifidore , fon 
élevé (153), compilée par deux de 
leurs plus favants Difcipîes , offre un 
tableau déplorable de la féconde en- 
Sm fuc- fance de la raifon humaine. Mais ce 
A iï"^i- 9"'**" appelloit la chaîne d'or de la 
'i»9. fucceflion Platonique, fe prolongea 
encore l'efpace de quarante -quatre 
, ans, depuis la mort de Pkjclus juf- 

qu'à l'Erfit de juHinien (1 54) , qui im- 
pofa UD lUence éternel aux écoles d'A- 
thènes , & remplit de douleur & d'in- 
dignation le petit nombre de ceux qui 
demeuroient attachés à la fcience & 
à la fuperftition des Grecs. Sept Phi- 
tofophes que réunilToit l'amitié , Dio- 
genes & Hermias , Enlalius 6c Prif- 
cien , Damafcius , Ifidore & Simpli- 



■ (iJî) t-a Vie d'ir><Jore a ité compofée par 
Damafciui, apud Phoûum, Cod. 141, p. toiS- 
1076. Voyei le dernier Sge dei Phitafophet 
Payens, dans Brucker , 1. ï, p. ;4i-in. 
. (154) Jean Malala, t. 1, p. 1B7, fur Deti» 
Cof. Sol. & une Chronique anonyme de la Bi- 
bliothèque du Vatican, apui. Aletiann. p. ic6, 
lapporient la fupptcffioB des écoles d'Aihenes. 
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(/( l'Empire Rom. Ch. XL, 1 5 1 
cius , qui n'adoptoient pas la Reli- 
gion de leur Souverain , prirent la lé- 
folution de chercher dans une terre 
. étrangère la liberté qu'on leur ôtoit 
dans leur patrie. Ils avoient ouï dire, 
& ils avoient la fimplicité de croire 
que la République de Platon fe trou- 
voil fous le gouvernement defpoti- 
que de la Perfe , & qu'un Roi patriote 
y régnoit fur la plus 'fortunée & 1^ 
plus vertueufe des nations. Ils ne tar- 
dèrent pgs à voir que la Perfe reflem- 
bloit à toutes les contrées du Monde; 
que Chofroës , malgté la philofophie 
qu'il affeâoit, étoii vain, cruel, âc 
ambitieux ; que le fanatifme Se Tef- 
prit d'intolérance domïiioient ^axvai 
les Mages ; que les Nobles étoient or- 
gueilleux, les Courtifans fecviles, 6c 
les Magillrats înjuftes; que le' cou- 
pable échappoit quelquefois, & qu'on 
oppriffloit l'innocent. Ainlî défàbufés , 
ils fe montrèrent peu équitables fur 
les vertus réelles des Perfes ;" la plu- 
ralité des femmes & des concubines, 
les mariages inceAueux , & la cou- 
tume d'expofer les morts aux chiens 
& aux vautours , les fcandalifereot 
plus peut - être qu'il ne convenoit à 
G iv 
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IJ» Hifioîre dt la Dicadiitce 
leur profeffion. Leur retout: précipité 
annonça leur repentir , & ils déclsre- 
relit hautement qu'ils aimoient mieux 
mourir fur la frontière de l'Empire , 
que de jouir de la fortune & des ri- 
chefles à la Cour d*un Barbare. Ce 
voyage cependant leur valut un bien- 
fait qui fait le plus grand honneur 
à Chofroës. Le Roi exigea que les 
fept Sages qui étoîent venus dans fa ' 
Cour , fuirent affranchis des Loix pé- 
nales, publiées par }ulHnien contre 
{^ fil jets Payens; &c il eut foin de 
maintenir ce privilège , expreffément 
ftipulé dans un traité de piiix (155). 
Lei Jet- SimpliciuS & ies" Compagnons finirent 
"ôfophe*.' 'sur vie dans la paix & robfciirité; 
ils ne" laifTerent point de Difciples , 
& ils terminent la loqgue lifte des 
PhilofopTies Grecs , qu'on peut citer , 
malgré leurs défauts, comme les plus 
fages & les plus vertueux de leurs 
contemporains. Nous avons les Eaits 



_._ a fur le trône 

1 Se il fit fa [irciniere paix avec Ici Ro- 
aint l'an iji , date la plus compatible avec 
téputaiion aaipnu & la yUillefft d'Ifidore. 
ïemaD. BMath. Omnt, *> î , p. 404. Pa/i .' 
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lit rEmpire Rom. Ch. XL. 153 
de Simpnciiis; fes Commentaires de 
Phyfique & de Métaphyfique ont 
perdu de leur réputation ; mats fort 
Interprétation morale d'Epiâete fe 
conferve dans la Bibliothèque des na* 
tions ; c'en «n Livre claffique , qui 
înrpire une jufle conlifKKe dans la 
nature de Dieu & cû\t de l'homme , 
& qui eu atnâ très-propre à diriger 
la volonté , à purifier le cœur. Si à 
affermir l'entendement. 

' L'aîné des Brutus fbndoit la liberté r.« Con- 
fie le Confulat de Rome vers le temps ^'" , ^= 
ou Pyibagore imagina la dénomma- aiî&ttt. 
«on de Philofophe. Nous avons indi- A.D. [4t-' 
que légèrement dans te cours de cette 
Hifloire , l<s révcdutions de la dignité 
de Cônful , qui , après avoir donné 
de fi grands pouvoirs, ne préfenta 
plus que l'ombre de l'autorité, Sc 
finit par n'être qu'un vain nom. Le 
peuple avoit chqjfi les premiers Ma- 
gîflrats de la République, qui exer- 
çoientau Sénat & dans le camp celte 
autorité d'admiûiftration qu'on tran^^ 
fera enfuité aux Empereurs. Le fou- 
venir d'un fi beau titre en impoiâ 
long-temps aux Romains & aux Bar- 
bares i Si le Confiilat de Théodoiic 
G V 
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154 f^fi^re de la Dicadtau 
parent à un HiAorien Goth le comble 
de la gloire (156). Le Roi d'Italie 
félicite lui-même ces favoris annuels 
de la fortune, qui jouiffentfans foins 
de rédat du trône. Dix fiecles s'étoienï 
écoulés depuis Brutus, & les Souve- 
rains de Rome & de Conllantinople 
créoient deux G>nfuls, uniquement 
pour donner une date à l'année , Se 
une fête au peuple. Mais les dépen- 
fes de cette fête« oit les gens riches 
6e les citoyens vaniteux cherchoient 
à furpafler leurs prédéceifeurs , par- 
vinrent infenfiblement à la fomme de 
quatre' vingts mille livres fterlïngs : 
les Sénateurs fàges refufoient de vains 
honneurs qui les ruînoient ; Sc il me 
femble qu'on peut expliquer ainfi les 
lacunes multipliées qu'on- trouve dans 
la dernière période des Faites con- 
fulaires. Les prédéceffeurs de }ufti- 
nien a,VQient aidé du. tréfor public les 
Candidats les moins opulents; ce 
Prince avare aima mieux leur recom* 
mander l'économie & faire des ré- 



oantlii, c. t7, p. 696, idit. Grau Quoi fam* 
1 boaum ffimiimfn in mvtio 4*tia liàtitar. 



Dçi,z=.JnGooglc 



,U l'Empire Rom. Ch. XL. 155 
gleraents fur les fraix de l'inaugura- 
tion (i;7)' Son Edît réduifit à fept 
jeux les courfes de chevaux & de char , 
les combats d'athlètes & de bêtes fau- 
vages , les concerts , & les pantomi- 
mes du théâtre ; il eut loin de fubf- 
tituer de petites pièces d'argent aiix- 
médaîlles d'or, qui avoient toujours 
excité le tumulte & l'ivrognerie lorf- 
qu'on les prodiguoit à la populace. 
Malgré ces précautions 6c l'exemple 
de l'Empereur lui-même , la fuccellion 
des Confuls lînit la treizième année du 
règne de JuAinien ; & la paiûbl^ ex- 
linâion d'un titre qui avertilToit les 
Romains de letir ancienne liberté , 
dut être agréable à fon caraâere del^ 
potique (158). Mais le fouvenir du 
Confulat annuel vivoit toujours dans 
refprit des périples ; ils déûroient avec 
ardeur qu'on lerétablît promptement : 



(it7) Voyez les Réglementi de JuftÎDien , 
Novill. 101 • daté* de ConflamiDoplc le ] Juil- 
lei , St adrefies â Sttategiut , Ttétôricr de l'^nt- 

(lîB) Procope, l'o Anteiti. t. 16. AlenuDa. 
p. 106. Selon Im calculs de Marcellinus , de 
Viûor . de Mariui , Btc. l'Hifloire fecieae fut 
comporte ta dii'huitienie ann^c apris U Coo- 
futai de BaTilius', & le Confulat paioiffiHt à 
Procope défiaitÎTcment aboli. 

G vj 
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1 5 ô Hijîoïrt de la Dicadmct 
ils donnèrent des éloges à plufieurs 
Princes qui prirent le nom de Con- 
suls la première année de leur règne ; 
& ce ne fut que trois fiecles après la 
mort de Juflinien , que ce iimulacre 
de dignité , fupprîmé par Tufage , put 
être aboli 'par la Loi (159). On aban- 
donna la méthode imparfaite de dif- 
tjnguer chaque année , du nom d'un 
Magiflrat , & on établit une époque 
permanente : les Grecs comptèrent 
depuis la création du Monde , félon 
la verfion des Septante (160); & 



(i;9) 11 le fut par Léon le Philofophe , îiùvtU. > 



94, A, D. 8E6-gii. Voyer Pagi , Dijcrtm. Hy- 
paticn , p. i%j - fax ; & Ducange , Gleff. Gritt, - 
p. 16}; , i6j6. Le titre mènic de Conliil était 

avili r Coajhlatiii codicillÀ. vilifiant , dit 

l'Empereur lui-inSme. 

(160) Selon Julius Africanus, &c. le monde 
fut créé le premier Septembre, (jcSans, ^ moi* 
&->; jours avant la nailfance de Jefus-Chrift. 
Voyei Peiron , Aaliquitii dit timpt diftaduc , 
p. 2018 ; Si les Grecs , les Chrétieiu de l'O* 
tient ; & roime les Ruffet, iufqu'au règne de 
Pierre premier , ont adopté cette Ere. Cette 
période , quoiqu'abftraite , eft nette & commo- 
de. Dcï 7196 ans qu'elle fuppofe écoulés de- 
puis la création , on trouve joco années d'igno- 
rance Se de téncbrei, looo âbuleufes ou incer- 
taines, 1000 de l'ancienne Hifioire qui com- 
mence à l'Empire de Petfe, & aux Républi- 
ques d'Aihenes & de Rome*, 1000 depuis It 
cMie de r£mpiie Komaia en Occident ■ juf- 
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dt l'Lmpin Rom. Ch. 5CL. IJ7 
l'Ere des Latins, qui comptent de la 
nailTance de Jefiis-Chtiil , a commencé 
au fiecle de Charlemagne (161). 



qu'à la découverte de l'Amérique i & les 196 au- 
tres offrent trois lîecles de récat moKerae de 
l'Europe & du genre humain. Je regret ce ce ne 
Chronologie, bien préférable à notre métbode 
confufc , qui compte les années aniétïeure* , 
& les années poâetieures à l'Ere Chrétienne, 



néral , -A. D. 6S1. L'Ere Chictienne des peu* 
pies de l'Occident fut inventée dans le fixieme 
fiecle; le crédit Gi les Ouvrago du vénérable 
Bede ta propageienc dans le huitième^ mais cite 
h'ed devenue légale & populaire qu'au dixiè- 
me. Voyeï Y An it *irifitr Ut Aiiej , Dijfen. 
prilimiitairt , /i. 3 , 11. Diciiannairt dlplemaiiqnt , 

t. i, p. }19- 1}7 > comporé paf une Sociéci 1>- 
bQtieule de Bénédiain). 
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CHAPITRE XLI. 

Conquêtes de Jujîinicn tn Occident. Ca- 
raSere & premières campagnes de Be- 
lifaire. Il fubjugue le Royaume des 
Vandales en Afrique, Son triomphe. 
Guerre des Gotks. Il recouvre la Si- 
cile , Naples & Rome, Siège de Rome y 
par les Gotks. Leur retraite & leuri 
pertes. Prife de Ravenne, Gloire de 
Belifaire, Ses malheurs & fes cha- 
grins domefiiques, 

luftioien Lorsque Jiiftinien monta furie 

, fe décide . 1 . . , \ 

a envahir tfone, environ anqiiante années après - 
. l'Afrique. Ja chute de l'Empire d'Occident , les 
A-D.jji.Royaunjçs des Goihs&des Vandales 
étoient bien affermis en Europe Se en 
Afie t & avoient , à ce qu'il femble , 
la fanâion des Lbîx. Les titres gravés 
par les vîâoires de Rome » fe trou- 
voient effacés avec la même juftice 
par le glaive des Barbares ; & le 
temps « les traités, & des Terments 
de fidélité , qu'une féconde & ime 
troifieme génetation avoient déjà re- 
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de rEmpire Rom. Ch, XU. i 5 9 
nouvelles , confacroient leur fortuné 
brigandage. L'expérience ôc le Chrii"- 
tianifme montroient afTez que les 
Dieux n'avoient pas fondé Rome 
pour régner fur les nations de la ter- 
re ; mais fes hommes d'Etat Se fes 
gens de Loi, dont les opinions fe 
iont quelquefois ranimées Se propa- 
gées dans les modernes écoles de Ju- 
rifprudence, réclamoient toujours ces 
orgueilleufes prétentions d'un Empire 
éternel & indeftruâible , que fes fol- 
diats ne pouvoient plus maintenir, Du 
moment où Rome fut dépouillée de 
la pourpre Impériale , les Princes de 
Conflantinople prirent feuls le fcep- 
trede la Monarchie; ils demandèrent^ 
comme qn héritage qui leur appar- 
îenoit, les Provinces fubjuguées par 
les Confuls , ou poffédées par les Cé- 
fars, & ils fongerent fbiblement à 
garantir leurs fujets de l'Occident 
contre les Hérétiques Sc les Barba- 
res. L'exécution de ce vafte plan , 
fut , à quelques égards , réfervée à 
JuAinien. Les cinq premières années 
de fon règne, il foutint, malgré lui , 
une guerre difpendieufe & inutile 
contre les Peifes ; à la 6n , fon am- 
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i6o Hlfiolre de la Déca^enct 
bition triompha de fon orgueil, & 
il paya quatre cents quarante mille 
livres ftertings une trêve palTagere, 
que les deux nations appelterent du 
nom de paix iterndU. La {ïûireté de 
l'Orient lui permit d'employer fes for-' 
ces contre les Vandales, & l'intérieur 
de l'Afrique offroit un prétexte ho- 
norable , & promettoit de puiflants 
fecours aux armes Romaines (i). 
Sitiiation D'après l'ordre de fucceffion établi 
ilï'es^^"* par le teflament du Prince qui fonda 
Hiideric. le Royaume d'Afrique, Hildcric, l'aîné 
A-D.Jîî- des Princes Vandales , fe trouvoit fur 
, Ir trône que fon père avoit gouverné 
avec tyrannie ; il étoit petit-fils d'un 
Conquérant; mais entraîné par la 
douceur de fon caraflere^, il fui vit 
les maximes de la clémence & de la 



(i) Procope i raconté arec ordre Se (Tuoe 
naoïCTe élégante toute la guerre des Vandale*-, 
^ I , c. a ; /. Il , t. I , it. Je reroïi heureux 
fi, dans le cours de cette Hifloire, j'aroîs tou< 
jouit un pareil guide. Aprèi avoir lu avec foin 
le rexie Grec en entier , j'ai <troit de pronon- 
cer qu'il ne faut pas trop fe fier aux veritonl 
Latînci S( Françoifci de Grotius & du Préfi- 
dent Couân. Cependant nn a donné beaucoup 
d'éloges à M. Coufin , 9c Grotius était le pre- 

fllî^r Savant ft'lin tiprlf> rv^i.vrH'é ftasc t'an. 
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de l'Empire Rom. Ch. XtL 1 6 1 
raix. Un Edit qui rendit deux cents 
kvêques à leurs églifes , -& qui permit 
dé profeffêr librement le Symbole 
d'Athanafe, fignala fonavéaeraent (i). 
Les Catholiques reçurent avec froi- 
deur une grâce qui fe trouvpit bien 
au-delTous de leurs prétentions ; 6c 
les vertus de Hiideric blelferent les . 
préjugés defes compatriotes. Les Prê- 
tres Ariens le traitèrent en fecret d'A* 
poftat , & les foldats lui reprochèrent 
plus hautement de n'avoir pas le cou- 
rage de fes ancêtres. On foupçonnoit 
fes Ambaffadeurs d'une honteufe né- 
gociation à la Cour de Byzance; 
& Ton Général, qu'oA furoommoit 
l'AchilIes des Vandales (3) , perdit 



(») Voyei Ruinjrt , Hijl. Pir/itu. Vaniat. 
c. lï , p. 19- La meilleure dei autorrês qii'il cite 
eft celle de la Vie de Saioc Fulgeace, conipo- 
fée par un de fes difcijilesi copiée en grande 
partie dans les Anatlu de Baronius, & impri- 
mée dans plufieur* Recueils ecclé&aniques. 
Bitlioih. BuaatiMf ,1.1, roi. 2 , p. )i;E. 

(3) Quelle qualité de l'erprit ou du corps fit 
donner le nom d'Achillit au Généra! des Van- 
dales } Fût-ce à caufe de fon aaiviié , de Ta 
beauré. ou de fa valeur? Et en quelle taneu* 
les Vandales avoient-its lu Homère î Le Poète 
Grec avoii-il été traduit dans la langue de ces 
Barbares? Les Latins avaient quatre verfions 
de l'Iliade, Fabric. 1. i , p. 197. Toutefois il 
parolt, en dépit des éloges de Sénequ*, Ceaful. 
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i6i Hïfimn dt la Décadence 
une bataille contre les Maures , à 
Giiimer, peine vêtus & mal dîfciplinés. Gili- 
mer aigriffoit le mécontentement pu- 
blic Ayant , par fon âge , fa naif- 
fance, & fa réputation à la guerre, 
un droit apparent- à la couronne , il 
prit» de Taveu de la nation, les rê- 
nes du Gouvernement; & (on mal- 
heureux Souverain tomba ^ns réûf- 
tance du trône dans une prifon , où 
il fut étroitement gardé > ainfi qu'un 
de fes Confeillers, & fon neveu, 
l'AchîUes des Vandales, qui venoit 
de perdre la faveur populaire. JuAi- 
niçn reconnoiflbii la juftice de la li- 
berté religieufe , lorfqu'il s'agiffoit de 
ÙL Seâe , & il fut touché de l'indul- 
gence de Hilderic pour fes fujets Ca- 
tholiques i il avoit eu des rapports 
avec lui à l'époque oti il n'étoitqtie 
le neveu de Juftin ; des lettres & des 
préfents avoient fortifié leurs liaifons , 
& l'Empereur n'abandonna point la 
caufe de la royauté & de 'l'amitié. 



t. 17 . qu'îb ont Été plus beureux dans l'imi- 
taiion que dai» la traduftion des Poëces Gtcct. 
Au refte , le nom d'AchilUs pouvoîi être cé- 
lèbre Ec même populaire chez des Batbacci qui 
ne favoieni pu lire. 
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Deux Ambaflkdeurs fc rendirent fuc- 
ceffivement auprès de Hilderîc ; il 
confeiUa à l^UAirpateur de montrer 
dii repentir fur fa trahifon y ou de re- 
noncer du moins à des violences qui 
pourroient exciter le déplaifir de Dieu 
& celui des Romains ; de refpeûer 
les loix des familles & des fuccetHons; 
de permettre à un' vieillard infirme 
de terminer en paîx fa carrière fur le 
trône de Carthage ou dans le palais 
de ConAantinople. Les pallions. Se 
même des calails plus raifonnables-, 
rendirent Gilimer jnfettfiHe à des re- 
montrances qu'on lui faifoit du ton 
.de la menace & de Tautorité; & 
pour juAifier fon ambition , il prit 
un langage qu'on ne partoit gviere 
à la Cour de Byzance ; il allégua un 
droit qu'ont les peuples libres, de 
dépofer ou de punir le Magiftrat fu- 
prême qui remplit mal les fonâions 
de la royauté. Le Monarque captif 
fut traité avec plus de' rigueur; on 
creva les yeux de fon neveu ; & le 
cruel Vandale qui fe repofoit fur fà 
force & fur l'éloignement ■, fe moqua 
des vaines menaces & des lents pré- 
paratifs de l'Empereur. Juftinien re- 
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164 Htfioire lit la Dieadenct 
Jblut de délivrer & de venger fon 
ami : Sc Gilimer réfolut de foti côté 
de garder le pouvoir qu'il ufurpoîlî 
& félon l'ufage des nations civilifées , 
avant de commencer la guerre , cha- 
cun des partis protefta folemnelLe- 
ment qu'il defiroit la paix. 
Difcuf- Le bruit d'une guerre d'Afrique ne 
?«"gu^r' latisfit que l'oifive populace de Conf- 
rei dAfrî- tantînoole , fi pauvre qu'elle fe trou- 
^'**' voit affranchie des tributs , fi- lâche 
qu'on l'employoit peu au fervice mi- 
litaire. Mais les citoyens fages, qui 
jugeoient de l'avenir par 4e paffé , fe 
Ibuvenoient de l'immenfe perte d'hom» 
mes & d'argent qu'avoit fouffert l'Eni- 
pire dans l'expédition de Balîlifcus. 
Les troupes, rappellées des frontières 
de Perfe, après cinq campagnes la- 
borieufes y craignoient la mer , le cli- 
mat , & les armes d'im pays inconnu. 
Les Mioiftres des Finances calculoient, 
autant qu'ils pouvoient calculer , les 
fraix d'une guerre d'Afrique, les taxes 
qu'il faudroit imaginer &c percevoir, 
& ils redoutoient de perdre la vie, 
ou du moins leur emploi , û l'on man- 
qupit ^ quelque chofe. Jean de Cap- 
padoce , înfpiré par ces motifs perr 
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fonnels , car on ne peut lui fuppoier 
du zèle pour fè bien public , ofa s'op; 
pofer, en plein ConfeH, aux defirs 
de ion Maître. It avoua qu'on ne 
pouvoit trop payer une viGoire fi 
importante ; mais il montra des di^ 
ficultés certaines & un événement 
incertain. » Vous voulez affiéger Car- 
n thage, dit le Préfet; par terre, ce 
> Royaume eft éloigné de cent qua- 
» rante jours de voyage; par mer, 
» une année entière (4) doit s'écou- 
M 1er avant de recevoir des nouvelles 
» de votre flotte. Quand l'Afrique fc- 
w roit vaincue , pour la garder , il 
V faudroit conquérir la Sicile & l'I- 
*} talîe. Le fuccès vous impoferoit 
» de nouveaux travaux , & un feul 
M revers attireroit les Barbares au 
n iein de votre Empire épuifé". Le 
Prince ierïtit la juftefle de cet avis. 
La hardiefle d'un Aijet qui s*étoit tou- 
jours montré fournis l'étonna d'ail- 



(4) Unt anndt! quelle abrur<le exigera 
conquête de l'Afrique peut fitre ût . 
lit. le 14 Septembre. Jufliuien la [appelle 



La conquête de l'Afrique peut fitre &xie 
l'an 1]], le 14 Septembre. Jufliuien la capi ' 
avec orgueil dans la Préface de fei l^jtii 



qui furent publiés le at Novembre de la 

année. Ce petir difcours coaTtent i l'empire 
de« Angloii dan* l'Inde, 
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leurs; & il aurait peut-être renonce 
à la guerre d'Afrique , li une voix 
qui ^t faire les doutes de la profane 
railbn , n'eût ranimé l'on courage. 
vt Ecoutez ma vilîon , s'écria un Evê- 
I* que d'Orient charlatan ou fanati- 
» que : Empereur, le Ciel veut que 
n vous n'abandonniez pas votre fainte 
M entreprife pour la délivrance dfi 
» reglife d'Afrique. Le Dieu des ba- 
» tailles marchera devant votre drai> 
w'peau. Se il difperfera vos ennemis, 
» qui font les ennemis de l'on Fils ". 
Juftinien put croire une révélation 
qui arrivoit fi à propos : la raifon de 
fes Miniftres fe trouva réduite au £r 
lence; mais la révolte que Hilderic 
ou Athanafe venoient d'exciter fur la 
frontière de la Monarchie Vandale, 
leur donna quelque efpoir. L'Africain 
Pudentius avoit inftruit la Cour de 
Conftantinople de les intentions loya- 
les , & quelques troupes qu'on lui 
envoya fufErent pour remettre la Pro- 
vince de Tripoli fous Ja domination 
des Romains. Godas , Barbare valeu- 
reux, qui commafidoit en Sardaigne;, 
fufpendit le payement du tribut qu'il 
devoir , après avoir déclaré qu'il n'o- 
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bélroit plus à l'tJfitrpâteur , & il donna 
audience aux Emi0aires de Jiiftinien , 
qui le trouvèrent maître de cette ifle 
fertile, environné d'une garde nom- 
breule, & revêtu des ornements delà 
royauté. La dilcorde & ta déâaoce 
diminuoient les forces des Vandales j 
tandis que le courage de Belifaire , 
nom héroïque, devenu familier chez 
toutes les nations, animoil les armées 
de l'Empire. 

Le Scipion de la nouvelle Rome Caraflere 
reçut le jour dans la Thrace, où il il^ofy^ 
femble qu'il fijt élevé parmi des pay- charge de 
{ans (j); il n'eut aucun des avanta- tfAinqu*! 
ges que les deux premiers vainqueurs 
de l'Afrique tirèrent de leurnaïllâncef 
de leurs études, & de cette émulation 
républicaine qui forma leurs vertus. 
Le filence de fon verbeux Secrétaire 
paroît indiquer que fà jeunefie ne 



viat , ù BpctKMTt Kiti \KMfiai [^trufy Ktir 
TO.!. PriKop. Vàndal. t. t, c. Il-, Alemann. 
ti/ot.ad AitKiiol. p. y. Va IcaliMi confondroit 
aiiémeni la vaniié Germaine de Giphaniui & 
de Verferus , qjî veul«ni r£c1amer Bettfairt. Je 
ne trouve dam aucune lifle civile ou ccdétiaf- 
lique de» Provinces & de» Ville», cette Get* 
mania on méiropole de Thrace. 
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l68 Hifloirt de la Décadttue 
pouvoit offrir le fujet d'aucun éloge ; 
il fervit avec valeur & avec gloire 
dans les Gardes de Juftinien , & il 
obtint un commandement lorfque ion 
proteâeur monta fur 1» trône. Après 
une inciirlîon hardie dans la Perfar- 
ménie, oti un collègue partagea fes 
fuccès, & où l'ennemi arrêta fes pro- 
grès , Belifaire fe rendit à l'importante 
Aation de Dara , & c'eft>là qu'il ad- 
mit à fon fervice Procope, le fidèle 
compa^on & le foigaeux Hiftorien 
Seifrrvt- Je fes exploits (6). Le Mifranes de 
g"er« dî Perfe y qui venoit à la tête de qiia- 
P«rfe. ■ rante mille hommes d'élite , ra fer les 
*J'-i*9- fortifications de Dara, fixa le jour 
& l'heure oh les citoyens dévoient 
lui préparer un bain ; il voiiloit , di- 
' foit-il avec infolence , fe rafraîchir 
après les fatigues de la viâoire. Il 
trouva un adverfaî^ , fon égal par 
le nouveau titre de Général de l'O- 
rient, fon fupéfieur dans l'art de la 
guerre , maïs fon inférieur dans le 
nombre 



f6) Procope a raconcd fidélemni St en de- 
uil 1m deux premières campaenei de Belifaire, 
dans la guerre de Fnfe. Ptrfic. l. \ ^ c. I2ri8. 
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nombre & la qualité de fes Ibidats, 
qui le bo. noient à vingt -cinq mille 
Romains ou étrangers , peu fournis à 
la difcipline, & humiliés p^r des dé- 
faites récentes, La plaine de Dara ne 
laiffant aucune reffource contre les 
firatagêmeâ & les embuibides, Belî- 
faire plaça le fiont de fes troupes 
derrière une large tranchée , qui ie 
prolongeoit d'abord en lignes perpen- 
diculaires , & enfuite en lignes paral- 
lèles , pour couvrir les aîles de la ca- 
valerie qui dominoieni les flancs èç 
le derrière de l'ennemi. Une charge 
rapide & une évolution bien combi- 
née de cette cavalerie , au moment 
oîi le centre des Romains s'ébranloît , 
détermina la viâoire. L'étendard de 
Perfe tomba , les Immortels prirent la 
fuite, l'infanterie jetta fes boucliers, 
& les vaincus laîfferent huit mille 
morts fur le champ de bataille. L'an- 
née fuivante , l'ennemi pénétra en 
Syrie du côté du défert , & Belifaîre 
partit de Dara avec vingt mille hom- 
mes. Ses favantes difp>oiitions arrêtè- 
rent les Perfans durant tout l'été ; il 
les ferra de près lors de leur retraite. 
Chaque nuit il occupoit le camp qu'ils 

Tome XII. ' M 
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lyo Hijîoire de la Décadence 
avoient occupé U veille , & il fe fe- 
. roit affuré la viûoire fans eiFiifion de 
fang, s'il avoit pu contenir l'impa- 
tience de Tes troupes. Cette valeur 
dont ils s'ëtoient vantés , fe montra 
peu le jour de la bataille ; la perfidie 
ou la lâcheté des Arabes Chrétiens 
expofa l'aîle droite ; les Huns , vieux 
corps de huit cents guerriers , furent 
îiccablés fotis le nombre des aflail- 
lants ; les ll'auriens fe virent intercep- 
tés au milieu de leur fuite; mais l'in- 
fatiterie Romaine demeura inébranla- • 
ble fur la gauche; ôc Betifaire, qui 
defcendît de cheval , fit voir à.fes 
foldats qu'il ne refloit d'autres ref- 
iburces que l'intrépidité du défefpoir. 
Ils tournèrent le dos à l'Euphrate , 
& le vifage à l'ennemi ; des traits 
fans nombre effleurèrent leur atmu- 
le; ils oppoferent une légion impé- 
- nétrable de piques aux aflauts multi- 
pliés de la cavalerie Perfane ; & après 
une très-longue réfiflance , ce qui ref- 
toit de l'armée s'embarqua à l'ombre 
de la nuit. Le Général Perfan fe re- 
ttrant en défordre & avec ignominie, 
alla répondre de la vie. de tant de 
foldats qu'il avoit fa.r^ée à un fuccès 
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iniitUe, Mais la gloire de Betifa'ire ne 
fut point ternie par une défaite , où 
feiil il avoit fouArait Tes troupes aux 
fuites de leur témérité. Les appro- 
ches de la paix le délivrèrent de la 
garde de la frontière d'Orient , & la 
manière dont il fe condultit lors de Ta 
fédîtion de Conflantinople, l'acquitta 
complètement envers l'Empereur. Lorf- 
que la guerre d'Afrique devint le fu- 
jei des entretiens populaires & des dé- 
libérations du Confeil , chacun des. 
Généraux Romains craignoit plus qu'il 
n'ambitionnoît le dangereux honneur 
de la diriger ; mais Juftinien ayant 
déclaré qu'il en chargeroit celui qui 
auroit le plus de mérite , les applau- 
dilTements unanimes qu'obtint le choix 
de Belifaire , excita leur envie. Les 
mœurs de la Cour de Ijyzance font 
foupçonner que les intrigues de (a 
femme , la belle & adroite Antonina , 
qui tour-à-tour avoit la confiance & 
encouroit la haine de l'Impératrice 
Théodora « aidèrent fecrétement le 
Héros. Antonina éioit d'un fang igno- 
ble; elle defcendoit d'une famille de 
cotidufteurs de char , & fon inconti- 
nence lui mérita les plus honteux re- 
Hij 
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proches. Toutefois elle exerça long- 
temps un empire abfolu iiir fon illuf- 
tre époux ; & û elle dédiiigna le mé- 
rite de la Sdélité conjugale « elle 
donna de grandes preuves d'amiiié à 
Belifaire, qu'elle eut le courage de 
fiiivre au milieu de toutes tes fatigues 
& de tous les dangers de fes expé- 
ditions (7). 
Prépara- Rome alloit Iiittïr pour la dernière 
guerre '* ^^ cootre Catthage, & les prépara- 
S'Afrique. tifs de lii guerre d'Afrique ne furent 
*-l>'ï3ï' pas indignes de cette grande querelle. 
Les Gardes de Belifaire , qui y feloa 
le perniciieitx ufage de ce temps, faî- 
iôient à leur Chef un ferment de fidé- 
lité particulier , étoient te meilleur 
corps de l'armée. Ils avoient tous une 
force &i. une ftature peu commune; 
la bonté de leurs chevaux & de leur 
armure, & une pratitjue alUdue des 
exercices de la guerre , les mettoit 
en éiat d'effeÛuer tout ce que leur 
infpiroit le courage; fie la gloire de 
leur troupe & des vues particulières 



(7) Voy« la naiffance Ct le caraOere dJAii- 
tonma, dans les AtuUatu , e, I , & let H«na 
d'Akmaiu). p. ]. 
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d'ambition & de fortune exàltoient 
leur courage. Quatre cents des pius 
braves d'entre les Hértiles tnarchoient 
fous la bannière de Pharas, que fon 
aflivilé avoit reniu fameux. On aî- 
raoil mieux leur indomptable valent 
que la foumHJion des Grecs & des 
Syriens; & un renfort de fix cents 
Maffagetes «u Huns parut fi impor- 
tant, qu'on employa la fiipercherie 
& la fraude pour les engager dans 
une expédition navale, Cinq mille ca- 
valiers & dix mille fantalHns s'em- 
bârquerent à Gonâaniînople; mais la 
[rfupart des foldats d'infanterie , levés 
dansialTirace&nraurie^ lecédoient 
aux cavaliers dontle fervice étoit pkis 
.général & plus eftîmé , & les armées 
de Rome fe voyoient alors réduites à 
placer leur -principale confiance dans 
l'arc des ScytKes. Procope répond aux: 
Critiques de mauvaife humeur , qui 
ne donnôient le nom de fbldats qu'aux 
guerriers pefamment armés , &; qui 
obfervoientavec malice qu'Homère (8^ 



'jirocliet de Diomede , Iiiad4 , A ^Sj , &e, b 
H iij 
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emploie le mot d'archer comme im 
ternie de mépris, *t On doit peuf- 
» être méprifer, difoit-il, ces jeunes 
n gens nuds, qui fe raootroient à 
» pied dans les champs de Troie, fie 
»» qui ) cachés derrière un tombeau 
» ou le bouclier d'un ami, tiroient 
t* fur leur poitrine (9) la corde de 
» l'arc , & lançoient d'une main foi- 
» ble un trait inanimé. Mais nos ar- 
M chers mpntent des chevaux qu'ils 
f> gouvernent avec une adreiTe admi- 
M rable; un cafque & un bouclier 
» défendent leur tête & leurs épau- 
» les, une armure de fer couvre leur$ 
» jambes, & leur corps eâ revêtu 
f» d'une cotte de maille. Ils portent 



le Pirmlturi vulntra vttttii de Liicain , vin , ^64. 
Touicfoii les RontaîDs ne pouvoieiit méptiftt: 
les traits des Panhes ; Se au flege de Troie , 
Pandarus , Paris Se Teucer petcereoc avec l'arc , 
ces ficTS guerriers qui leur reprochnicni d'a- 
voir la foiUeffe des femmes fie des enfants. 

fflfn^av. Iliade, A 11%. Que ce rableau a de 
précidon, de jufieffe Sf de beauté! Je vaislet 
attitudes de l'archer ; le Toit aigu de la corde 
frappe mes oreilles ; 

Aiy^e $10!, Ffupit Si ^sy' ta-ytv <tKT 
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n un carquois du côté droit , «ne 
» épée du côté gauche; & lorfqu'ils 
*i k trouvent près de l'ennemi , ils fa- 
» vent manier la lance & la jave- 
» line. Les arcs dont ils Ce fervent 
» ont de la force & de la pefanteur; 
» ils les tirent dans toutes les direc- 
M tions poilibtes, an moment oti ils 
» fe précipitent, au moment oti ils 
w fe retirent ; ils frappent en-avant , 
» ils frappent fur leur dffl-riere Sc 
» fur leurs flancs; & comme ils rap* 
» prochtnt la corde de l'arc, non pas 
» de la poitrine , mais de l'oreille 
» droite , il n'y a qu'une armure bien 
» ferme qui puiffe réfifter à la rapi- 
>» dite Se à la violence de leurs traits ". 
Cinq cents navires manœuvres par 
vingt mille matelots de l'Egypte , de 
la Cilicie & de l'Ionie , étoient raf- 
femblcs dans le port de Conftantino- 
ple. Le plus petit de ces bâtiments 
étoit de trente tonneaux , 8c le plus 
confidérable de cinq cents. Le terme 
moyen donnera un réfultat de cent 
mille tonneaux (10), qui pouvoient 



(to) Proeope r«mb1: fixer les dimenfions des 
navirss les plus gros à ciaqua>:te mille médin:- 
H iv 
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contenir rrente-cïriq mille foldats et, 
matelots , cinq mille chevaux , des 
armes, des machines & des muni- 
tions de guerre , & une proviiîon 
d'eau & de rivres pour un voyage 
d'environ trois mots. On ne voyoit 
plus dès long -temps ces lîeres galè- 
res , qui, dans les premiers iiecles, 
fillonnoient la Méditerranée de leurs 
milliers de rames; & qtiatre- vingt- 
douze brigantins légers , à couvert 
des armes de traits de l'ennemi , & 
menés pat detix mille des plus ro- 
biiftes pêcheurs de Coiiftantinople , ef- 
cortoient la flotte de Juftînien. L'Hif- 
loire nomme vingt-deux Généraux, 
dont la plupart fe diftinguerent en- 
fuite datw les guerres d'Afrique &L d'I- 



riki ou trois mille tonneaux ( pDîlque le iné- 
dimne pefoii cent foixanie livra; Romaines oS 
cent vingt livrfs avoir du poids). J'ai adopté 
»me interprétation plus raifonnable, en fiippo- 
fitnt que est Ecrivain veut défîgner le moji'm 
légal & populaire ,-qui étoit U fixieme parue du 
midrmnc. Hooper's AaeUnt Mi^/.irrs , p. IJi.&t. 
Une erreur contraire 8i bien plus iiraage s'eft 
glilTée dans une Uraifon de D inarque , toatra 
Pimofihcntm , in Rthkc Oralor Grue. t. A. P. Il, 
f. 34 i en réduifam le-aombrt d?i vailTeaux de 
cmq cents à cinquante, &pntraduirant|Ut/)^rDI 
par mines on livres , k Prifideni Coiilin dpane 
cinq cent) tonneaux à louic U âoite iiitpéciale. 
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txlîe ; mats Beltfaire feiil comman- 
doit en chef par mer & par terre , 
avec un pouvoir auffi abCoIu-qucce- 
luî de rËtnpereur. La leparation du 
fervice de la marine & du ferv-ice de 
terre , eft tout à la fois l'effet & ia 
caufe du progrès qu'ont fait les Mo- 
dernes dans l'art de la navigation &: 
ta guerre maritime. 

Ces fix cents vaiffeaux s'afignerent 
avec une pompe guerrière devant les 
jardins du palais^ la (eptieme ann^ 
du règne de ;5uftinien , 6c à-peu-près 
au foïftice d'été. Le Patriarche donna . 
la bénédiâion , l'Empereur ligna ie& 
derniers ordres ; la trompette de Be- 
Kiaire annonça le départ, & chaoun , 
felon fes efpérances ou fes defirs, exar 
mina, avec inquiétude, les préfages 
qui indiquoient des malheurs on des 
fuccès. La flotte relâcha d'abord à 
Perinthus ou Héraciée, oii le Général 
attendit cinq jour-s des chevaine de 
Thracê-, que lui eovoyoit le Souve- 
rain de £e pays oîi il avoit reçu le 
jour. Elle traverfa enfuite la Propon- 
tide, & au moment où eîle s'effor- 
çort de prfffer le détroit de IMetleP- 
jMJnt, un vent-ûontraire la .retint qua- 
U V 
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tre jours k Abydus, ou Beltfaire doniia 
iin exemple remarquable de rigueur 
& de fermeté. Deux Huns, pris de 
vin, venoient de tuer un fold^t; Us 
expirèrent fur un gibet en préfence de 
l'armée. Leurs compatriotes, qui le 
crurent outragés , déclamèrent contre 
les ferviles Loix de l'Empire, & fi- 
rent valoir les privilèges de la Scy- 
thie , où une légère amende expie 
les fautes de l'ivrognerie & de la co- 
lère. Leurs plaintes étoient fpécieufes , 
leurs clameurs bruyantes , & les Ro- 
mains ne moniroient point de zèle 
contre le défordre & l'impunité ; mais 
l'autorité & les paroles de Belifaire 
appaiferent la fédîtion naifTante ; il 
fit ientif à fes troupes affemblées la 
néceffité de la jiiftice, l'importance 
de la difcipline, tes récompenses de 
la piété & de la vertu , l'énormité 
du meurtre qu'on venoit de commet- 
tre , & ii ajouta que l'ivreffe des cou- 
pables aggravoil leur crime au -lieu 
de Texcufer (11). Durant cette tra- 



(iij Tai trouvé dans te cours de mes lefhir» 
un Lêgiflaceur Grec qui înflïgeoit uoc double 
peine aux crimei qu'on coannenoit pendant 
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verfée de l'Hellefpont aux côtes du 
Péloponnefe , que les Grecs , après 
le fîege de Troie , avoient fait en 
quatre-vingt-feize heures (11)» la 
notte fut guidée par le vaifléau de' 
tête , qu'on reconnoiflbit le jour à la 
couleur rouge de fes voiles , & la 
nuit aux torches qu'il portoit ait fom- 
met (le fon ^rand mât : lorfqu'elte 
le trouva entre les ifles, & qu'elle 
doubla le cap de Malée ou de Tenare , 
on recommanda aux Pilotes de main- 
tenir les intervalles d'un fi grand 
nombre de navires ; le vent étant fa- 
vorable & ayant peu de force , ils en 
vinrent à bout> & les troupes dé- 
barquèrent faines & fauves à Metho- 
ne , fur la côte de Meflenie , oil elles 
i« repoferent quelque temps. Elles 



(11) L» Greci ftrent même ce voyage en 
troU ]oms , cac ilt nu>uillereai le premier Coii 
aux environ! de t'ifle de Teni.dos; iU arrivè- 
rent i Lesbos le ffcond jouri le iroifiemi 



Erontonioirc d'Ëub£e , fit le quaicieme à Argos. 
omere. Oiyf t. no-ifij. Wood'i £/a, oa 
Homcr , p. 40-46. Ua corraiis qui avoii uppa- 
leîllé de l'HelIcfpont , arriva, au pon de Sparte 
•a trois jours, Xïnophoo, Hrllin. L 11, e. i. 
H vj 
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«prouvèrent jui<ju'où la cupidité rC* 
vêtue du pouvoir peut fe jouer de la 
vie des foldats. Le pain ou le bifcuît 
des Romains paifoit deux fois au 
four, & les troupes confentoient vo- 
lontiers à une diminution du quart 
pour le déchet de la féconde cuiflbn. 
Le Préfet , Jean de Cappadoce , qui 
vouloit obtenir ce honteux bénéfice 
& épargner du bois , avoit ordonné 
de cuire légèrement la farine au feu 
des bains de Confiantinpple i & lorf- 
qu'on ouvrit les lacs , on diftribua 
à Tarinée une pâte molle & qui tom-^ 
boit en miettes. Une nourriture iî 
mal-faine » jointe à la chaleur A\\ cli- 
mat & de la faifon , produifit bien^ 
tôt une maladie épidémique, & donna 
la mort à cinq cents Jbidats. Belifaire 
rétablit la famé des malades avec da 
pain frais ; il montra toute fonnndi'- 
gnation ; l'Empereur , touché de lès 
plaintes , loua le Général , mais fans 
punir le Miniftre du port de Metho- 
ne. Les Pilotes longèrent la côte dû 
Péloponnefe jnfqu'à l'iile de Zacyn- 
ihus OH de Zant, avant de corarnsn"-' 
■cer les cent lieues <pi'ils avoient à 
Ciire fur la mer dionîe , partie da 
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Voyage qui leur fembloïl la plus dif- 
ficile. Comme il liirvint un calme» 
■cette traverfée efliploya feize jours, 
' & Belifaire lui-même auroit fouffert 
les maux de la Jbif> iî l'ingénÎAife 
.Antonina ti'eût pas confervé de l'eau 
dans des bouteilïes de v€rre, enter- 
rées dans du fable, &c placées en un 
coin du v^aifleau oîi ne pénétroient 
pas les rayons du foleil. tes iroivpes 
trouvèrent enfin im afyle bofpitalief 
à Caucana (43), fur la côte méri- 
dionale deSicile. Les Officiers Goths ,- 
gtii gouvernoient l'ifle «u nom de la 
fille & du petit -£ls de Tliéodoric, 
obéirent aux ordres imprudents qu'on 
leur avoit donnés , de recevoir, les 
ibldats de JuAinien comme des amis 
& des alliés ; ils fournirent des pro- 
vifions en abondance, ils remontè- 
rent la cavalerie (14); & Procope, 

(13) Caucana. près deCamarlna, eft au moitis 

«juaire Cf ni) fiades ) de Syracufe, Cluver. 5i- 
çilia Anùqua, p. 191. 

<I4) l>rocope , Gotkic. {. i . <. j. TiH toUh 
himuium spta gaa/lrigii t^ua. Il s'agit des piiU' 
rages de 'Grcifphus . partie de la SicîU. Hotai. 
'Carm. It, 16. Acr jgai. . . . ma^ntaimum qaoniam 
ftniretor cqnomln. Vicgile-, Eneid. 411 , 704. Lec 
çtiËvaux ds Tti?ro j donc Pindare a meinora- 
iiii let vîâoires., ^toient nés ixo» ce paj^ 



Dçi,.=.JnGoog[e 



iSz Hip<»re de la Décadence 
envoyé à Syraciife, ne tarda pas à 
rapporter des détails exaâs fur la û- 
tuation & les defleîns des Vandales. 
Ces nouvelles déiermtrerent Beliiaire 
à hâter fes opérations , & les vents fé- 
condèrent l'on impatience. La flotte 
perdit de vue la Sicile , pafla devant 
i'ifle de Malte , découvrit les caps de 
PAfrjque , longea les côtes de cette 
partie du Monde avec un vent de 
Nord-Eft, & enfin jetta l'ancre au 
promorttoîre de Caput Vada , au Sud 
de Carthage , & à environ cinq jour- 
nées de cette ville (i j). 
Belifaire Gilimer , inftruit de l'approche d« 
fttjT/caw l'ennemi , auroit difFéré la conquête 
d'Afrique, de la Sârdaigne , pour s'occupter de la 
"P«n.b. ^^f^^çç Je f3 perfonne 6c de fon 
Royaume. Un délachtment de cinq 
mille foldats 8c de vingt galères au- 
roit joint ce qui lui reftoit de forces 
en Afrique , & le defcendant de Gen- 
fÎEiic éuroit pu furprendre & acca- 



(il) Le CapBt aVia de Procope , où JuAi- 
dicn fonda enfuite une ville, de Miifit. l.vi, 
e. 6, efi le promomoïre à'Aainio de Strabon , 
le Braclioilii de Ptolomée , le Camtodia de* 
Modfrnes . 8t il forme une bande longue H 
étioiie qui fe prolongt danf la mer, Snav's 
TrartU , p. lit. 
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bler des tranfports à qiii la pefanteiir 
ne permettoit pas de combattre, & 
de légers briganiins qui ne fembloient 
propres qu'à la fuite. Beliraire eut une 
terreur fecret^, lorfque, durant la 
traverfée, il entendit ies foldats qui 
ne roHgiffoient pas de montrer leurs 
craintes ; ils fe difoient qu'une fois fur 
la côte a ils efpéroient maintenir leur 
honneur ; mais que li on les attaquoit 
en mer , ils n'avoient pas affez de cou- 
rage pour lutter à la fois contre les 
vents ^ les flots & les Barbares (i6). 
Le Général faiiit la première occafion 
de les débarquer en Afrique , Se il eut 
la fagelfe de rejetter au milieu d'un 
Confeil de guerre , le projet qu'on y 
formoit de conduire la flotte & l'ar- 
mée dans le port de Cailhage. Trois 
mois s'étoient écoulés depuis le départ 
de Gjnflantinople, lorfqu'on fit le dé- 
barquement des foldats & des che- 
vaux y des armes Se des munitions 
de guerre. On laiffa cinq hommes à 
bord de chacun des navires qu'on 



(16] Un Centurion de Marc-Àmoioe timoigna 
la même aveiûon pour la tntr, mais d'un ton 
plusmâle. Voy<zPtutarque,ù}^iiu0aio,p. 173O) 
Oit. it Bto. Siipk. 
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1^4 JJifioire 3c 'la Décaâenct 
Tangea en demi -cercle : l'arniée orît 
fur La côte un camp qu'on environna 
d'un foflë & d'un rempart , félon l'an- 
■àea ufage; & de Teau douce qu'on 
découvrit ïnfptra une confiance fu- 
perftitieufe. Les f<ddats pillèrent le 
lendemain quelques - uns des jardins 
des environs; & BelîTaire, après avoir 
châtié les coupables , proâta de cet 
événement pour infpirer à fes troupes 
les principes de l'équité, de \i mo- 
dération , & de la bonne police. 
V Lorfque je me ftiis chargé , leur 
» dit-il , du foin de fubjuguer l'Affi- 
» que , j'ai moins compté iurie iiom- 
» bre ou même fur la bravoure de 
» mes troupes , que fur la difpofition 
M amicale des naturels du pays* Se 
n la haine immortelle qu'ils portent 
n aux Vandales. Vous prouvez ieuk 
» m'ôt«rce moyen deiticcès, fi vous 
» continuez à voler ce que vous ob- 
n tiendriez avec peu -d'argent; de pa- 
n reilles violences réconcilieront ces 
» implaïables emierais, ôcilsforme- 
>t ront une jufle & fainte ligue con- 
w tre nous qui venons envâiir 'leur 
T> contrée ". Une -difcjplrne févere, 
^ont l'armée elle-.mê£ne fentit "ïàsa-. 
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tôt 8c loua les heureux iffeis, ajouta 
une nouvelle force à ces exhortations. 
Les habitants, au-Iieu d'abandonner 
leurs maiibns ou de cacher leur bled , 
approvifionnerent de bon cœur le mar* 
cne des Romains ; les Officiers civils 
de la Province exercèrent leurs fonc-, 
tîons au nom de l'Empereur d'Orient ; 
& le Clergé , entraîné par fa conf- 
clence ou par des vues d'intérêts, fa- 
vorifa de tout fon pouvoir la caufe 
d'un Prince Catholique. La petite ville 
de Sulteâe (17), qui fe trouvoif à 
une journée du camp , ouvrît (ts ptu:- 
tes , &c repaffa la première (ov^ la do- 
mination deJuftinien : Leptis Ô£ Adru- 
mete, plus confidérables , fuivirent 
cet exemple, &Beiîfaîre s'avança fans 
trouver de réfiftance jufqu'à Graffe, 
palais des Rois Vandales , Htué à cin- 
quante milles de Carthage. Les Ro- 
mains fatigués rencontrèrent de frais 
bocages , des eaux limpides , Ôc des 



(jy) Sulleils eft peut-être la Tarrh AmibaUi, 
vieil édifice qui eft encore aujourd'hui aufli 
grand que la luur de Londres. L^ campagne 
3e Céfar, Hirciuï ât Bdlo Africano., avec TA- 
nalyfe de Guichardi, jeircnt du jotir fur la 
iKarChe de Bclifaire à tcf lis ou Adromete, S(fc 
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fruits.cléllcieux ; Procope préféroit ces 
jardins à tous ceux qu'il avoit vus 
<lans rOrieni 6e l'Occident; mais il 
venoit de faire un long voyage, & 
l'on fait ce qu'il faut penfer de ces 
fortes de jugements. En trois généra- 
lions , la profpérité & la chaleur du 
climat avoîent amolli les Vandales, 
qui devinrent peu à peu les plus vo- 
luptueux des hommes. Ils joiiifToient 
de la fraîcheur & du repos dans leurs 
maifons de plaifancefic leurs jardins, 
lefquels fembloienl mériter le nom de 
paradis (i8), mot qui vient de la 
Langue Perfàne. En fortant des bains , 
ces Barbares s'affeyoient à imê table 
oîi l'on fervoît avec profiifion tous 
les mets recherchés que fourniffoîent 
la terre & la mer. Des broderies d'or 
couvroient lears robes de foïe flot- 
tantes comme celle des Medes; l'a- 
mour 6c la chaffe étoieni les occu- 



(18) Tlstpahlffat K*K\ltet i 
ttlieit KTftev. On peur fe former une idée d«i 
paradit de la Perfe , d'après Is jardin royal d'if- 

fahan. Voyage SOlmriut , p. 774. Vovei aufli 
:ur modèle le plus parfait dans Ui'Romans 
Grecs , Longus , Pafforal. l. iv , p. 99 ■ loi. 
Achilles Tatius, l, i,p,2i, ij. 
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pations de leur vie; & des panto- 
mimes , des coiirles de char , ta mu- 
sique éc les danfes de théâtre, amu* 
jbient leurs moments de loinr. 

Durant une marche de dix ou douze il défait 
jours , Belifaire ne ceffa de porter Ton l"^'d";îî" 
attention fur des ennemis embulqués , une p«- 
qui à chaque inftant pouvoient fondre J^u" '" 
fur lui.- Un habile Officier , Jean l'Ar- 
ménien , menoit l'avant-garde , com- 
pofée de trois cents cavaliers ; fix cents 
MalTagetes couvroicni l'aîle gauche à 
quelque diAance : la flotte longeoit la 
côte , & perdoit rarement de vue l'ar- 
mée qui faifbit environ douze milles 
par jour , & qui occupoit le foir des 
camps fortifiés , ou des bourgades 
amies. L'inquiétude & la terreur s'em- 
parèrent de Gilimer , lorfque les Ro- 
mains appfocherent de Canhage. Il 
, avoit réfolu fagement de prolonger 
la guerre jufqu'à ce que fon frère Se 
fes Vétérans fuflent revenus de la 
conquête de la Sardaigne ; il déplo- 
roit l'imprévoyance de fes agents, 
qui , en détruifant les fortifications 
de l'Afrique, ne lui avqit laiffé que 
la reflburce dangereufe derîfquer ime 
bataille aux environs de fa capitale. 
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Les cinquante mille Vandales qui ftib- 
juguerent l'Afrique, s'étoient multi- 
pliés de manière qu'à l'époque de l'în- 
vafion de Belifaire , ils formoient cent 
foixante mille combattants, non com- 
pris les enfants Se les femmes ; &C tant 
ie guerriers braves & unis entre eux, 
auroient pu écrafer bu débarquement 
la foible troupe du Général Romain. 
Mais les partifans du Rot captif fem- 
Woient plus dîfpofés à foufcrire aux 
invitations , qu'à contrarier ies pro- 
grès de Belifaire; &c un grand nom- 
bre de Barbares cachoient leur aver- 
iion pour la guerre , en alléguant leur 
haine pour l'Ufurpateur. Toutefois 
l'autorité & les promelTes de Gilimer 
raffemblerent une armée nombr£tife, 
& il concerta fes plans d'une manière 
affez hnbile. Il expédia à fon frère 
Ammatas un ordre de réunir toutes 
les forces de Carthage , & de fe me- 
fMfer à dix milles de la ville contre 
rivant-garde des Romains. Gibamond 
fon neveu , ■qui commandoït deux, 
mille cavaliers, eut ordre de fondre 
ittr leur aîle gauche , tandis que le 
Monarque les prendroit par-derriere 
dans une pofition qui ne leur permet- 
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troit de tirer aucun fecours de leur 
flotte. Mais la précipitation d'Amma- 
tas lui devint funefte ainfi qu'à fon 
pays. Ayant devancé l'heure de l'atta- 
que , il iai0a derrière lui fon cortège^ 
& reçut une bleflure morlelle, apiès 
avoir tué douze Ibldais ennemis. Sa 
troupe s'enfi'it à Carthage ; le chemin 
étoit jonché de morts d<ins im elp ce 
de dix milles , & on avoit peine à 
comprendre que trois cents Romains 
euflent maflacré tant de monde. Les 
û\ cents Mallâgetes mirent en déroule 
le corps du neveu de Gilimer après 
un léger combat ; ils battirent une 
troupe trois fois i>lus confidérable que 
la leur; chaque Scythe étoit animé 
par l'exemple de ion Chef, qui, d'a- 
près un glorieux privilège de fa fa- 
mille, fe portoit îeul en-avant pour 
décocher le premier trait. Sur ces en- 
trefaites, Gilimer ignorant fon mal- 
heur , &L égaré au milieu des détours 
finueux des collines , dépaffa l'armée 
Romnîne fans le favoir , & arriva fur 
le lerrein où l'imprudent Ammatas 
venoit d'expirer. Il pleura la deftinée 
de fon frère &* celle de Carthage ; on 
le vit enfuite charger , avec l'intrépi- 
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dite du dél'erpoir, les efcadrons qui 
s'avançoient , & il aiiroit peut-être 
décidé la viâoîre en fa laveur , s'il 
n'eût pas perdu ces précieux moments 
à rendre aux morts de vains devoirs. 
Au milieu de ces triftes loins qui abat- 
toient fon courage , la trompette de 
Belifaire vînt frapper Tes oreilles. Le 
Général Romain, laillânt Antonina 
& l'on infanterie dans fon camp , & 
s'avançant à la tête de fes gardes & 
du refte de ia cavalerie , rallia fes 
troupes qui prenoient la fijite, & ra- 
mena la viâoire Ibus fes drapeaux. 
Cette bataille défbrdonnée ne lui per- 
mit guère de montrer fes talents ; 
riais le Roi s'enfuit devant le Héros, 
& les Vandales , qui n'avoient jamais 
attaqué que des Maures , ne purent 
réfifter aux armes & à la difcipline 
des Romains. Gilimer précipita ia. 
fuite vers les déferts de la Numidie; 
il eut du moins la confolation d'ap- 
prendre qu'on avoit obéi à fes ordres 
fecrets pour l'exécution de Hilderic 
& des partifans du Roi détrôné qu'il 
tenoit en prifon. Cet afle de fureur 
ne fut utile qu'à fes ennemis. La mort 
d'un Prince légitime excita la com- 
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paflîon du peuple; ia vie auroit em- 
barrafTé les Romains viâorieux ; & 
un crime qui ne coùtoit rien à la 
vertu du Lieutenant de jiiftinien , le 
délivra de la cruelle alternative de 
perdre Ton honneur ou d'abandonner 
îa conquête. 

Dès que la tranquillité fut rétablie, Rcduc< 
'les divers corps de l'armée Romaine cafihag'. 
s'inftruifirent mutuellement des pertes-A.D. m. 

?[u'ils avoient faites, ÔcBelifaire campa **P*' *'• 
iir le champ de bataille qu'on a ap- 
pelle decimus, parce qu'on y trouvoit 
le dixième millefime depuis Carthage. 
Se défiant avec raifon des ftratagê- 
mes & des reflburces de l*ennemi , il 
marcha en ordre de bataille, & s'ar* 
rêta le foir devant les portes de Car- 
thage ; il accorda à fes troupes une 
nuit de repos , afin qu'au milieu du 
défordre & des tâiebres , la ville ne 
fût pas expofée à la licence des fol- 
dats, ou que ceux-ci ne tombaflent 
point dans des embufcadcs. Mais com.- 
me une raifon froide & intrépide cal- 
culoit fes craintes, ilvit bientôt qu'il 
ne couroit aucun danger, puifque la 
ville annonçoit des dîfpofitions de 
paix ; des torches innombrables y in- 
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dîquoient Va joie publique; la chaîne 
qui termoii l'entrée du port ne fe 
montroit point ; les portes s'ouvrirer.t , 
& le peuple fakia fes libérateurs par 
des cris de reconnoiffance. <,)n pro- 
clama la défaite des Vandales & la 
liberté de l'Afrique , la veille de la 
fête d( Saint Cyprien , dans un temps 
où les égliCes éioient déjà ornéei & 
illuminées en l'honneur de ce Mar- 
tyr , que trois fiecles de TuperiHiion 
avoient prefqiie élevé au rang de la 
divinité. Les Ariens , convaincus qne 
la fin de leur règne étoit arrivée , 
abandonnèrent le temple aux Caiho- 
liques; ceux-ci, enchantés de ne plus 
voir leur Saint favori Ibus le joug ■ 
des profenes, commencèrent leurs cé- 
rémonies religieufes- , & publièrent 
hautement le Symbole d'Athanafe Se 
de Juftinien, Un feul moment avoit 
produit bien d'autres révolutions. Les 
Vandales , qui , la veille encore , s'é- 
toient livrés à tous les vices des Con- 
. quérants, cherchoient alors un hum- 
ble refuge dans le fanôuaire de l'E- 
glife. Un Geôlier épouvanté tira d'un 
cachot du palais, des Marchands, fu- 
jets de l'Empereur; ce cruel Siiellite 
invoquoit 
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invoquoit la proteâion de fes cap- 
tifs, & leur montroit, par le trou 
d'une muraille, les voiles de la flotte 
Romaine. Les navires , en fe féparant 
de l'armée , longèrent la côte avec 
précipitation jufqu'au promontoire de 
Hermé , où ils apprirent vaguement 
les fuccès de Beliiaire, Les Capitaines, 
iîdelesà Tes in Aruâions , alloient mouil- 
1er à environ vingt milles de Canha- 
ge, lorfque d'habiles Marins leur mon- 
trèrent les dangers de la côte & les 
indices d'une tempête. Ignorant tou- 
jours la révolution , ils ne voulurent 
point entreprendre de forcer la chaîne 
du port, ainfi qu'on le leur propo- 
foit ; mais un avide Officier ^ui dë- 
fob^t à fes Che&, Se qui les aban* 
donna, ne craignit pas d'infulter le 
havre & le fauxbourg de Mandra- 
cium. Le refte de la flotte profita 
d'un bon vent', & après avoir at- 
teint l'étroite ouverture de la Gou- 
lette, jetta l'ancre dans le vafie &: 
profond lac de Tunis , c'eft-à-dire à 
environ cinq milles de la capitale (19). 



(19) La mer, la tmè. In rivieref , toutet 
l«s parties d« enviroai de CartbiKe A>dc chan- 
Tome XII. I 
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Belifaire infbnit de fon arrivée , en^ 
voya l'ordre de débarquer tout de 
fuite la plus grande partie des trou- 
pes; il defiroit qu'elles affiftaffent à 
fon triomphe , & que le nombre des 
Romains parût plus cOnfidérable aux 
yeux des vaincus. Avant de leur per- 
mettre de pafer les portes de Car- 
tbage , il leur fit un difcourS digne 
de fon caraûere & de la circonftan- 
ce; il les exhorta à ne pas fouiller 
la gloire de leurs armes , à fe fouve- 
nir que fi les Vandales avoient été 
des tyrans , les Romains , les libéra- 
teurs de l'Afrique , dévoient refpec- 
ter les naturels du pays , comme des 
fujetsaffeflionnésà Juflinien. Les vain- 
queurs ferrèrent leurs files en traver- 
' fant les rues , prêts à combattre fi 
l'ennemi fe montroit. La police fé- 
vere que maintint le Général infpira 



Sêes. Oa oe-diftinaue plus aujourd'hui du Coft- 
neni l'ifthme furlequet étoit bî» 1» Tilei le 
havre eft une plaine defféchée , & le lac ou 

fiagnum , n'otfre plus qu'un marai» coupé par 
un ruiffeau de fi» ou fept pieds de profondeur. 
Voye» D'Anville, Giographic tntienni , i. J , 
■p.Sl; Shaw, Travtls. p. 77-841 Marmol , P^/"- 
tripùon il l'4friiot, ». a.,?. 4*11 & TtaMû»»» 
LVllI, lï, I. i, f..|î4. 
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l'obéilTance aux vaincus ; &c dans un 
fiecle où IWage & l'impunité autO' 
rifoient l'abus de la conquête , le gé- 
nie d'un feul homme réprima les paf- 
fions d'une armée viAorieufe. On n'en* 
tendit point la voix de la menace , 
ni celle de la plainte; le commerce 
ne fut point interrompu, les bouti- 
ques demeurèrent ouvCTtes , tandis 
que l'Afrique changeoit de maître & 
de gouvernement; & lorfqu'on eut 
placé les gardes , les foldats fe reti- 
rèrent en paix dans les maifons oit 
ils dévoient loger. Beliiàire dccupa le' 
palais , & s'affit fur le trône de Gen- 
îeric. 11 reçut & diâribua la dépouillé 
des Barbares ; & faifant grâce de la ■ 
vie à ceux des Vandales qui la de^ 
mandèrent, il s'efforça de réparer !es 
dommages que le fauxbourg de Man- 
dracium avoit foufferts la veille." H 
donna à fes principaux Officiers un 
fbuper qui eut l'appareil ÔC la magni- 
ficence d'un banquet royal (10). LeS 
Officiers du Monarque fervirent ref- 
peâueufement le vainqueur ; mais au 

. (la) Procope, V*ni»hL t,c.,3i. Dueanget 
Gloff. Gr*c. f. vrj, Afh<flMll , »d JlMiaJ. 
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milieu de ce fefiin , oii les fpeâa- 
teuTs équitables célébroient la fbr-- 
tune & le mérite de Belifaire , l'en- 
vie empoifonnoit iecrétement toutes 
les paroles & tout^ les adions ^ui 
pouvoient allarmer un Empereur la- 
loux. Ces fpeâacles faftueux, qu'on 
jie d(Mt p^s méprifer comme inutiles , 
lorfqu'ils infpirent du refpeâ aux 
vaincus, employèrent une journée, 
L'aâivité du Général , qui , au milieu 
du triomphe, Ibngeoit à une défaite, 
ne vouloit pas que l'Empire Romain 
en Afrique dépendit du hafard de la 
guerre , ou de la &veur du peuple; 
Les Vandales infoudants & énervés 
avcHent laiflié tomber en ruines les 
foTtiBcations de Caribage durant les 
trente-cinq années de leur règne. Un 
conquérant plus lage répara avec une 
aôivité extrême les murs & les fof* 
fés de cette ville. Sa libéralité encou- 
ragea les ouvriers ; les foldats & les 
matelots travaillèrent à l'envi les uns 
des autres ; & Gilimer , qui avoit 
craint d'expofer fa perfbnne dans une 
ville ouverte, y vit avecétonnement 
& avec défwfpoîr une iwtereffe re- 
doutable. 
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Ce Monarque infortuné ralTembloit Défaite 
les débris de fon armée , & l'efpoir '^^l^J^ 
du pillage y attira quelques troupes des Van- 
de Maures. De fon camp de Bulla , ^*'^'- 
à quatre journées de Carthage , il in- NÔvêml!' 
fulta cette capitale , qu'il priva d'un 
aqueduc , promit une grande fomme 
pour chaque tête de Romain qu'on 
lui apporteroit, atféâa d'épargner les 
perfonnes & les biens de fes-fujets, 
& négocia en fecret avec les Ariens 
iSc la confédération des Huns. Dans 
cette cruelle pofition , la conquête de 
la Sardaigne ne fervit qu'à augmen- 
ter fes douleurs ; car cette expédition 
.inutile lui avoit coûté cinq mille de 
ia plus braves foldats^ & il n'éprouva 
que de la honte & des chagrins en 
lifant les lettres triomphantes de fon 
frère Zano, qui ne doutoît pas que 
le Roi n'eût , à l'exemple de ics aïeux, 
puni les Romains de leur témérité. • 
t* Hélas 1 mon frère, lui répondit Gi- 
» limer « Le Ciel s'tift déclaré contre 
» nptre malheureufe nation. Tandis 
» que vous avez conquis la Sardaigne, 
» nous avOTS perdu l'Afrique. Beli- 
t* faire s'eft montré avec ime poi- 
** gnée de Ibldats ; & le courage Se 
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v> ta profpérité ont abandonné les 
» Vandales. Gimmabond votre ne- 
» veu , Aminatas votre frère, ont péri 
n par la lâcheté de leurs troupes. Nos 
M chevaux, nos navires, Carthage 
w elle-même 6c toute l'Afrique , font 
» au pouvoir de l'ennemi. Les Van- 
M dales préfèrent un repos ignomi- 
M nieux à leurs femmes , à leurs en- 
» fants» à leurs ricGefies Se à leur 
M liberté. Il ne nous refte que les 
n champs de BuUa & l'efpar en vo- 
M tre valeur. Abandonnez la Sardaî- 
w gne ; volez à notre fecours j venez 
» rétablir notre Empire ou mourir 
» avec nous ". Zano communiqua la 
lettre aux principaux des Vandales, 
&L il eut foin de la cacher aux natu- 
rels de l^fle. Les troupes embarquées 
fur cent vingt galères dans le port 
de Caglinri, mouillèrent le troifieme 
jour fur les confins de la Mauritanie , 
-& fe hâtèrent de joindre Gilimef. 
L'entrevue fiit douloureufe; les deux 
frères , après s'être emlH'afiés , verfe- 
,rent des larmes fans dire un feulmot; 
on ne. fît point de queftiôns fur la 
viâoire en Sardaigne, on ne parla 
point des défaAres de l'Afrique; ils 
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voyoient toute l'étendue de " leurs 
maux , &: l'abfence de leurs femmes 
& de leurs enfants prouvoit aflez que 
la mort ou la captivité avoit été leur 
partage. Les prières du Roi , l'exem- 
ple de Zano , & le danger qui mena- 
çoit la Monarchie Se la Religipn , 
éveillèrent & réunirent les Vandales. 
Tous les guerriers de la nation mar- 
chèrent au cofflbàt ; & leur nombre 
augmenta avec une telle rapidité , 
qu'avant d'arriver à Trïcameron , à 
environ vingt railles de Carthage , ils 
fe crurent dix fois plus forts que l'ar- 
mée des Romains. Mais ils dévoient 
combattre Belifaire qui'connoiQôit là ' 
valeur de fes troupes, & qiii laiffa 
les Barbares méditer le plan d'une 
furprife. Les Romains fe trouvèrent " 
fous les armes au premier iîgnal ; un 
ruifTeau couvroit- leur front ; la ca- 
Valérie formoît la première ligne que 
foutenoit Belifaire à la tête de cinq 
cents gardes; l'infanterie, placée à 
quelque diftance , compofoit la fé- 
conde ligne ; &L l'habile Lieutenant 
de Juftinien furveilla le pofte féparé , 
& la fidélité fufpeâe des Maffagetes , 
qui avoient pris la fecrete réfohition 

I iv 
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d'aider le vainqueur. Procope a rap- 
porté, & le Leâeur devinera aifé- 
ment les harangues des deux Géné- 
raux (il), qui, par des arguments 
analogues à leur fituation , montre- 
■ reni Fimpatience de la viftoire , & 
tâchèrent d*ini[ùrer à leurs troupes le 
inépris de la vie. Zano & les vain- 
queurs de la Sardaigne occupoient le 
centre de la ligne ; ôc Genferic fe- 
roit demeuré fur le trône , fi le refte 
de ion armée avoit eu la même va- 
leur. Les Vandales , après avoir lancé 
leurs javelines & leurs armes de traits , 
tirèrent l'épée , & attendirent les Ro- 
mains ; la cavalerie de ceux-ci pafla 
trois fois le ruifîeau , &c fut repoulTée 
trois fois. Le combat parut indéàs 
jufqu'à Tinflant où 21ano reçut tui 
coup mortel ; alors Behfaire arbora 
le drapeau de la vi^ire. Gilimer re- 
gagna fon camp ; les Huns fe î<»gnir 
rent aux Romains dans la pourfuite 
des vaincus j & les vainqueurs dé- 
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pouillerent les mortsr Les Hiftoriens 
afiiirent qu'on ne trouva lur le champ 
de bataille que cinquante fotdats de 
Be1ifaire& huit cents Vandales; ainlt 
le combat qui fit difparoître une na- 
' tion & transféra l'Empire de l'Afri- ' 
que, fut peu meurtrier. Le folr, Be- 
lifaire mena fon infenterie à l'attaque 
du camp, & la fiiite de Gilimer, 
qui avoit déclaré récemment que la 
mort eâ un bonheur , âc la vie un 
fardeau pour les vaincus , que l'infa- 
mie eu la feule chofe à craindre , 
montra toute la vanité de les paro- 
les. Les Vandales s'appercevant que 
leur Roi les abandonnoit , fe difper- 
ferent à la hâte; ils ne parurent in- 
quiets que de leur fureté perfonnelle, 
êc demeurèrent infenfibles à tout ce 
qui eft d'ailleurs cher aux hommes. 
Les Romains forcèrent fans beaucoup 
de peine le camp des vaincus , & les 
ténèbres & la oonftifton de la nuit, 
voilèrent les fcenes les plus affreufes. 
Ils égorgèrent fans pitié tout foldat 
qui ie préfenta devant eux. Les Bar- 
bares embra{&Fent effrontément les 
veuves & les filles, qu'ils voûloient 
T , difoieot-ils , comme de ri- 
1 V 
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ches héritières. & de belles concu- 
bines ; & le pillage de tant de tréfors 
accumulés par le defpotifme & par 
réconomie, durant une lon^e pé- 
riode de prospérité & de paix, dut 
'fâlisiàire la cupidité elle-même. Au 
milieu de cette licence , les troupes 
les plus attachées à fielifaire , oubliè- 
rent leur circonfpeâion 6c leur ref- 
peÔ, Ces guerriers enivrés par la dé- 
bauche & la rapine , fouillèrent feuls 
ou en petits détachements , les champs 
voifms, les bois, les rochers &L les 
cavernes qui pouvoieni cacher quel- 
ques richeflès. Chargés de butin , on 
ks voyoit fortir de leurs rangs , & 
-errer (ans guide fur le chemin de Car^ 
thage; & fi Tennemi eût ofé reve- 
nir , il auroit maflacré le plus grand 
nombre des vainqueurs. Beliraire/qui 
ientoit la honte & le danger de ce 
défordre, pafîà une nuit pénible; il 
^arbora fon drapeau fur une colhne 
.à la pointe du jour; il rappella fes 
■ gardes & fes vétérans , & rétablit 
peu à peu la foumi^on & la difd- 
pline. 11 vouloir tout à la fois triom- 
pher de ceux qui parohroïent en ar* 
mes , & fauver ceux qui fe montre-: , 
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roient fournis. Les Vandales s'étoîent 
réfugiés dans les églifes, en fiippliants; 
il les protégea ; & afin qu'ils ne puf^ 
fent ni troubler la paix , ni devenir 
la viûime de la fureur pcJpuIaîre, on 
teurailîgna un canton particulier. Tan- 
dis qu'un petit corps pourfuivoît Gi- 
limer , le Général fe porta avec l'ar- 
mée à dix journées de-Ià, jufqû'à 
Hippo Reffus , qui ne poffédoit plus 
le corps de Saint Auguftin (ii). La 
faifon & la nouvelle que le Prince 
Vandale fe trouvoit dans l'inacceffi- 
ble contrée des Maures, le détermi- 



(») Les EvèqiiM d'Afrique enportEreot le 
corps de Saint -AuguftÎD , lorsqu'on Ici fnàli Aa 
ViHe de Sirdaigne , A. D. yx) , Ce <m) crojroft 
. au hHiiienie lïecle , que le graiûl Roi des Lom- 
birds avoit tranrport* , A. D. 711 , ces tdi- 
quei de la Sardaigite à Pavie. En t6^ , [et 4h-' 
guflîru de Fïvie miiyirtnt un caveau en ruinet,. 
un tombeau de maibre, un <offre d'argent, iia 
linceul de foie , de* oSeroeaif , du fang , Se, ; 
tt , lî l'on en croit quelques Écrivains , L'inf- 
cripdoa Agajiiito en .lettres gothiquei. Mais la 
faine raifon &. l'envie ont conteftc cette dé- 
couvene, Baronius , AnnaL A. D. 71J , a^. i-g. 
UUemoat , Min. EctUf. t. 11, f. 94f..HôiiF< 
faucon , Diariam , p. 16-ip. muiaion , AiUif, 
IuL Mtdii Mri , t.j , Diffai. (8 , ^. 9 , qui 
avoit compofé tin. Traité tut cet abj« avant 
lé décret de l'Ëvêque de Pavie & du Pape £«■ 



Dçi,z=.JnGooglc 



. 204 flifioln de la Décadtmt 

nerent à renoncçr à une vaine pour- 
fuite, & à prendre à Carihage fes 
quartiers dliyver. Son principal Lieu- 
tenant vint informer l'Empereur , 
qu'en trois mois les Romains avoient 
achevé la conquête de l'Afrique. 
Conquîte Befifaire difoit la vérité. Ce qui 
par "^BeU- relloit de Vandales abandonna fans 
faire. réfiftancc ks armes & iâ liberté. Les 
A.D.JJ4- environs de Carthage fe fournirent 
devant lui » & le bruit de fa viâoire 
fubjugua tour-à-totir les Provinces 
les plus éloignées, Tripoli .renouvella 
le ferment de Hdélite qii'elte avoit 
d'abord prêté volontairement ; la Sar- 
daigne et. la Corfe fe rendirent à un 
Officier qui leur porta la tête du brave 
Zano; Se les ifles de Majorqiie, de 
Minorque & d'Yvica confentirent à 
dépendre du Royaume d'Afrique. Cé- 
farëe , ville royale , qu'on ne .doit 
pas Confondre avec la ville aâuelle 
d'Alger, fe trouvoit trente journées 
à l'Oueft de Carthage. Les Maures 
infêftoient le chemin par terre ; mais 
la mer étoit ouverte, & les Romains 
étoient alors maîtres de la mer-, Un 
Tribun embarqua des troupes qirtl- 
conduifit jufqu'au détroit , & ietor 
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para de Septeme ou Ceiita (15) , qu'on 
voit en ^ce de Gibraltar fur la côte 
d'Afrique. JuAinien embellît & forti- 
fia enfuîte Ceuta , & il paroît qu'il 
eut la vaine ambition d'étendre fon 
Empire jufqu'aux colonnes d'Hercule. 
Ce Prince dévot & jaloux , appre- 
nant les fuccès de Belifaire au mo- 
ment où il fe difpofoir à publier les 
Pandeâes des Loix Romaines, remer- 
cia ia Bonté divine fans parler du 
' mérite de fon heureux Général (i4)> 
Empreffé d'abolir la tyrannie fpiri- 
tuelle & temporelle des Vandales , il 
ordonna làns délai le triomphe de 
l'Ëglife Catholique. Il rétablit & aug- 
menta la Jurifdiâion , les richeffes 
& les immunités de cette, communion : 



flj) T« TMC TaXirilcU TfOtUfJilit. Ceft 
BÎnii que s'exprime Procope , de Mdifie. l, vi, 
c. 7. Ceuta , ruinée depuii par les Fortiieais , 
offioit une muliitude de Nobles & de palait , 
une agriculture & des inanufaâures floriSan- 
tel , ^us le règne plus ptofpece dei Arabet, 
VAfriqut de Marmol ,(.!,■. 136. 

iM) Voyez le deuxième & le troifieme Préam- 
bule au DigeAe ou aux Pandeâes , publies A. D, 
J33 , 16 Décembre. Jullinien ou plutài Bdifaire 
avoir de juAes titres au furnom de Vanialicut 
Ce A'j^frieans i celui de GniAUai émit prénu» 
tuié , & celui de fnntim faux <& iDTultaiu 
pour une grande Jiativn. 
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il fupprima le culte des ArienS'i on 
prorcrivit les aflemblées des Dona- 
tiftes (15); & le Synode de Cartha- 
ge ^ compofé de deux cents dîx-fept 
Evêqiies, applaudit à la judefTe de 
ces faintes repréfailles (16). On pré- 
fume bien que dans une pareille oc- 
cafioti , peu de Prélats Orthodoxes 
s'abfenterent ; mais leur petit nom- 
bre , comparé au nombre deux ou 
trois fois plus confidérable des Evê- 
ques des anciens Conciles ^ atmonce 
clairement les pertes qu*av<»ent Élites 
TEglife âe l'Etat. Tandis que Juftinien 
fe raontroit le défenlêttr de la Foi , 
il efpéroit que le viâorieux Belifaire 
recourreroit bientôt toute la partie 
de l'Afrique qui dépendoït de l'Em- 
pire avant l'invafîon des Maures Sc 
des Vandales. On recommanda à ce- 



(>f) ^oj^ ''* Aâes originaux daot Baro- 
fiitti, A. D. |]i , n", 31-14. L'Empereur ixp- 
plaudit de fa clémence cnren le* Hériliquc* , 

(ïôrDupin/cJ/ar*. SacraAfTUafia,p. M. 
ai Opttt. Milcv. , obferve &. déplore cette di- 
miaiitioD d'ËvIquei. Il avoit indiqué fix cenis 
qu3tre-via^i-(lix Evéchéi dani un tempi plui 
heurauE.pour TEglife ; mail en fuppofant cei 
dîoceles petiij , vraifamblablcment il* n'<)i» ja- 
juaii exiué i la mSme époque, 
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lui-ci d'établir cinq Ducs ou Com- 
mandants à Tripoli , à Leptis, à Ctrta , 
à Céiarée & en Sardaigrie, & de voir 
combien il faudroit de Palatins & de 
foldats de. frontière pour la défénfe de 
l'Afrique. On crut que le Royaume 
des Vandales exigeoit un Préfet du 
Prétoire; quatre Confulaires, octrois 
Préfidents adminiflserçnt les fept Pro- 
vinces fous fa jurrfdiâion civile. On 
fixa minutieu{ement le nombre des 
Secrétaires , Commis , Députés ou 
Affiflants qui dévoient les fervir ; on 
déclara que le Préfet auroit trois cents 
quatre- vingt- feize de ces Officiers; 
<^e chacun de ces Lieutenants en au- 
iràt cinquante; on régla leurs émo- 
luments & leurs falaires; mais cette 
fixation confirma leurs droits fans 
prévenir les abus. S'ils fe permirent 
des Vexations , ils ne furent pas oi- 
' fifs ; & fous le nouveau gouverne- 
ment , qui affeâoit de faire revivre 
la liberté & l'équité de la Républi- 
que Romaine, les queftions fubtiles, 
touchant la juAice & les finances» 
fe multiplièrent fans mefure. L'Em- 
pereur voulant, au moment même ■ 
de la conquête, tirer de riches con- 



c4iz=.JnGooglc 



loS Hijloîre de la Dkadenet 
tributions des fujets d'Afrique, leur 
permit de réclamer , même au troi- 
fieme d^ré & en lignes collatérales , 
les mailbns 2c les terres dont les Van- 
dales avoient injuûement dépouillé 
leurs familles. Après le départ de Be- 
lifaire, qui agiflbit en vertu d'une 
commiffion fpéciale très-étendue, il 
n'y eut point de Général ordinaire de 
l'Afrique, mais la charge du Préfet 
du Prétoire fiit donnée à un foldat. 
Juflinien , félon fon ufage , réunit les 
pouvoirs civils & militaires en la 
perfonne du principal AdminUlrateur ; 
& en Atrique aînfî qu'en Italie., on ne 
tarda pas a donner le nom d'&carque 
au repréfentant de l'Empereur (17). 
Toutefois la conquête de l'Afrique 
demeuroit impar&ite jufqu'au moment 
où Gilimer feroit livré mort ou vif 
aux Romains. Ce Prince , prévoyant 
fa deftinée, avoit ordonné fecréte- ■ 
ment de c<HiduJre une partie de Ton 
tréfor en Efpagne , & il efpéroit trou- 
ver un fur afyle à la Cour du Roi 



(17) Les Loix que publia Judiniev fui l'&- 
frique Tout écUiicies par fon Biographe Alle- 
manil. Coi. l. I, tïf. ï7, îttTtll, 36, jTrïî». 
VU, Jn^ùûM. f. Î49-Î77. 
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des Vifigoths. Mais fon projet fut Mïferefc 
renverfé par le hafard , par la perfi- ^^^"61^^ 
die des fiens , £ç l'infatigable pour- mer. 
fuite de fes ennemis qui ne lui per- A.D.1J4. 
mirent pas de s'embarquer , & qui temp*.""' 
chaflerent jufqu'à Papua (z^), mon- 
tagne înacceffible de Tintérieur de la 
Numidie, ce Monarque infortuné , & 
«n petit nombre d'hommes de fa fuite. 
Il y fut affiégé par Pharas , dont la 
véracité & la modération obtinrent 
d'autant plus d'éloges , que ces qua- 
lités fe trouvoient plus rarement chez 
les Hérules, les plus c»rtompus des 
Barbares. Pharas, après avoir vaine- 
ment elTayé d'efcalader la montagne y 
tentative qui lui coûta cent dix fol- 
dats , réfolut de ' continuer le fîege 
durant l'hyver, & d'attendre l'effet 
de la mifere & de la faim fur l'efprit 
du Roi Vandale. Ce Prince , habitué 
h toutes les jouiffances du luxe , à 
tous les plaifirs que peuvent fournir 

(oB) D'Anville , t. 3 , ^. 91 , de la Giegraph. ' 
une. , & Taial, Irap. Rom, Ottidini. , place le 
mont Papua pris de Hippa Rtgiut Se d« la mer ; 
m^i cette po&iion ne t'accorde ni avec cette 
loDgue pouifuiie au-delà de Hippo doni par- 
\au ce) HillorieDs , ni avec ces paroles de Pro< 
cope , /. Il , c. 4 , Ec T«/f Kii^ih» srxjt.7»t. 
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le luxe & la richeffe , étoit réduit à 
la pauvreté des Maures (19)» fup- 
portable feulement à des luimmes qui 
ne connoilToient pas de condition plus 
heureufe. As couchoient pèle - mêle 
avec leurs femmes , leurs enfants , 
leur bétail, &C dans des habitations 
de vafe- & de claies, qui emprifon- 
noient la fumée & ne recevoient 
point de jour. Ces malheureux Sau- 
vages, couverts de miférables lam- 
beaux , ne connoiflbient ni l'ufage du 
pain, ni celui du vin, fe nourrif- 
ibient d'avoine ou d'oi^e , groffiére- 
ment pîlés &c demi-cuits fous la cen- 
dre. Une vie fi affreufe altéra la fanté 
de Gilimer ; & le fouvenir de fa gran- 
deur paflee , l'infolence journalière de 
fes protefteiirs, la jufte crainte que 
les- periides Maures ne trahiflènt les 
droits de lliofpitatité , rendirent tous 
{es maux plus amers. Pharas qui con- 

(19) Shaw, Tmvtls, p. iio, décrit avec exac- 
dHa lei mccun dei Bcriouïns & des Kabyles. 
On voit par )a Langue de ces derniers qu'ils 
forment le refte d'unç peuplade Maure ; mais 
ilt ont bien changé : la civîUfation a fait des 

Kogrè* parmi ces Sauvages madnnei; Ht ont 
* vivres en abondaacci 6e 1« pain cft com- 
mun chez euK. , 
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dt CEmpin Rom. Ch. XU. m 
noiffoit fa 6tuation , lui- écrivit une 
lettre diflée par l'humanité & l'ami- 
tié. » Comme vous, lui dit le Chef 
» des Hérules, je fuis un Barbare 
M qui ne Tais point lire ; mais je fais 
» dire ce qii'infpirent le bon fens & 
» un cœur honnête. Vous voulez 
» donc perfifter dans une vaine obl- 
» tination ; vous voulez donc vous 
» perdre , & perdre avec vous votre 
» Emilie & votre nation î Votre ré- , 
» fiftance eft-elle fondée fur l'amour 
M de la liberté & fur la haine de 
» l'efclavage } Hélas ! mon cher Gi- 
» limer , n'êtes-vous pas le plus mal- 
» heureux des efdaves, 6c l'efclave 
If. de la vile nation des Maures? Ne 
>» raudroit-il pas mieux vivre à Conf- 
» tantînople dans la pauvreté & la 
» fervilude, que régner fur la mon- 
» tagne de Papua ? Regardez - vous 
» comme honteux d'être le fujet de 
» -Juftinien } Belifaire eft fon iiijet ; 
M & moi , dont la naiJTance n'eft pas 
» inférieure à la vôtre, je ne rou- 
» gis pas d'obéir à l'Empereur Ro- 
» main. Ce Monarque généreux vous 
w accordera de riches domaines, une 
» place au Sénat, & la dignité de 
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»* Patricien; telles font les intentions 5 
» & vous pouvez compter fur la pa- 
» Tole de Belifaire. Tant que le Ciel 
» nous condamne à fouffrir , la pa< 
» tience eft une vertu ; mais c'efl un 
M" aveugle & ftupide dëfefpoir de re- 
» jetter la délivrance qu'on nous of- 
M fre ". y* Je ne fuis pas infenûble , 
» lui répondit le Roi des Vandales , 
** à l'amitié & à la raifon que ref- 
» pire votre lettre ; mais je ne puis 
» me réfoudre à devenir l'efclave d'un 
» injufle ennemi qui a mérité ma haî- 
» ne. Je ne l'avois jamais offenfé par 
M mes paroles ou par mes aâions» 
» & cependant il a envoyé contre 
» moi> je ne fais d'oîi, un Beli^iie 
n qui m'a préàpité du trône dans 
H l'abyme des maux oîi je fuis. Jufti- 
» nien eÛ. homme , il e(t Prince ; ne 
» craint -il pas un pareil revers de 
>* fortune? Je ne puis en dire davan- 
» tage : le chagrin me fufFoque ; ea- 
» voyez-moi, je vous fupplie, en- 
» voyez-moi , mon cher Pharas, une 
. » lyre (3 o) , une éponge , 8c un mor- 
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M ceau de pain ". Pharas ayant in- 
terrc^é le Député de Gilimer fur ces 
trois demandes , on lui répondit que 
depub long-temps le Roi d'Afrique 
n'avoît pas vu de pain ; qu'à la fuite 
de fes raiigues & de fes larmes con- 
tinuelles, une fluxion étoit tombée 
fur fes yeux, & que pour adoucir 
fes heures de tourments il vouloit 
chanter (ts malheurs fur la lyre. Pha- 
ras fut touché de cette réponfe , 5c 
il envoya au Prince détrôné du pain, 
une éponge & une lyre; toutefois 
fon humanité même lui fit redoubler 
de vigilance , a6n de déterminer fon 
prifonnier à adopter une réfolutîon 
avantageufe aux Romains & falu- 
taire à lui-même. La néceflité & la 
raifon triomphèrent à la fin de to- 
piniâtreté de Gilimer. L'Envoyé de 
Belifaire ayant promis folemaellement 
& au nom de l'Empereur que fa per- 
fonne feroît en fureté , & qn'on le 
traitèrent d'une manière honorable , 
le Roi des Vandales defcendit de la 

Veninciui Fortunatui l'êipTÎme ainfi en pu~ 
lant des îDlIruments de mufique : 

Rçmtnu/juc lyrà liH plaidât, BartKat harpS. 
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montagne. La première entrevue pu-^ 
blique eut lieu dans un des fauxbourgs 
de Canhage , & lorfque le Prince 
captif aborda ibn vainqueur, il poufla 
un éclat de rire. La foule crut peut- 
être que les chagrins avoient altéré 
la raifon de Gilimer ; mais les obfer* 
valeurs habiles jugèrent qu'il vouloit 
avertir , par fon apparente gaieté y 
combien les grandeurs humaines font 
palTageres , & combien elles méritent 
peu de nous occuper i'érieufement(3 1). 
RetourBt Qn ne tarda pas à s'appercevbir 
de Biii- de cette autre vente non moins com- 
Uat. mune > que la flatterie accompagne le 
*-i>-H4- pouvoir, & que l'envie pourfuit le 
ntrevuc. jjj^jjjg fupérieur. Les Cheft de l'ar- 
mée Romaine fe montrèrent jaloux 
d'un Héros. Ils afluroïent dans leurs 
lettres particulières ^ que le Conqué- 



(31) Hérodoie décrit beuteufemeat lei bï- 
Urres eSias du chagrin, dam un autre Prrace 
captif : je veux parler de Pùmmeticu* d'E- 
gjrpcc, à qui de pcEîis malheurs aTracherent 
des larmes , landiï qu'il ne parut point ému 
d'autres malheurs bien plui grands', l. tli, t. 14. 
Belifaire pouvoit étudier fon rôle daDi l'entre- 
vue de Paule-Emile St de Perfée-, mais il eft 
Ïrobable qu'il n'avolt iamais lu Tîie-Live ou 
lutatque , & fa génëroSii n'avoii pas befoia 
de letooi. 
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rânt de l'Afrique, fier de fa répuia- 
tîon & de l'attachement public, (oa- 
geoit à ' monter fur le trônC des Van- 
dales. Juftinien s'occupoit trop de ces 
obfcures délations , & le filence quHl 
garda , fut im effet de fa jaloulie plu- 
tôt que de fa confiance. On laifîa , U 
eft vrai , au choix de Belifaire , l'al- 
ternative honorable de demeurer en 
Afrique , ou de revenir dans la capi- 
tale ; mais d'après des lettres inter- 
ceptées & ce qu'il fSvoit du carac- 
tère de l'Empereur, il fentit qu'il 
devoit renoncer à la vie , ou artx)rer 
l'étendard de la révolte, ou enBn, 
confondre fes ennetois par fa pré- 
fence ou fa foumîffîon. L'innocence 
& le courage détertnïnerent fon choix ; 
il 6t embarquer fes gardes , fes cap- 
tifs & fes tréfors; & fa navigation 
fut fi heureiife qu'il arriva à Conf- 
taminople avant qu'on (ut qu'il avoit " 
. quitté ce port. Une loyauté fi fran- 
che diilipa les foupçons de Juftinien ; 
la reconnoiflance publique fit taire & 
irrita l'envie , .& Belifaire obtint les 
honneurs du triomphe ; cérémonie 
■ que la ville de Conftantin n'avoït ja- 
mais vu , & qu« l'ancienne Rorae 
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Ii6 Hipàrt dt ia Dicadoue 
réfervoit aux Céfars > depuis le règne 
de Tibère (j i). La proceffion triom- 
phale ibrtit de ion palais, traveria 
les principales rues, & fe rendit à 
rHyppodrome. Cette mémorable jour- 
née Cembla punir Genferic de fes of- 
fenfes, & expier la honte des Ro- 
mains. On y déploya toute la richeflè 
d» nations d'alors , les trophées d'un 
luxe guerrier & de la noblaffe, de 
fiches armures, des trônes d'or, 8c 
les chars de parade qui ayoient fervî 
à la Reine des Vandales ; la vailTelle 
maffive du banquet royal , des pier- 
res préciéufes fans nombre, des Aa* 
tues & des vafes d'une forme élégan- 
te , des coffres remplis d'or , & les 
ornements du temple Juif, qu'on dé- 
pofa enfuite dans l'églife Chrétienne 
de Jérufalem. Une longue 61e de no- 
bles Vandales y montroient , malgré 
«tu; , leur haute ftature ^ leur n^le 
afl'urance. 

(jl] t^ titre Slmpcraiar ayani perdu le tna 
militaire que lui donnereni lei premieri Ra- 
inaini , tt le Chrifiianifme avant aboli Ici Auf- 

fUti Romaini , (voycE la BItterie, Mim. U 
Acadimii, t.ii,p. ^Oi-^ji)-, on pouvoii, avça 
moiiu d'inconféquence , accorder le iriomphO 
i un Gfnéral particulkr. 
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affiirance. Gilîmer s'avançoît à pas 
lents , revêtu d'une robe de pourpre , 
& gardant toujours la majefté d'un 
Roi. On ne vit point de larmes tom- 
ber de fes yeux,; fes foupirs ne frap- 
pèrent poitit les oreilles ; fon orgueil 
& fa piété tirèrent quelque confola- 
tîon de ces paroles de Salomon (33) » 
qu'il répéta fouvent : Fanité 1 vont' 
té ! tout eft vanité 1 Le modefte vain- 
queur n'étoit pas fur un char de triom- 
phe traîné par quatre chevaux ou 
par quatre éléphants ; il marchoit à 
pied à la tête de {es braves compa- 
gnons : 0*60 peut-être par prudence 
qu'il refufoit un honneur trop écla- 
tant pour un fujet; & peut-être que 
fa grande "ame dédaig-noit un char fur 
lequel on avoit vu les tyrans les plus 



(n) On doute encore fi rEcclélïafle ell vrai- 
ment un Ouvrage de Salomon, ou fi t'eft, com- 
me le Poëme de Ptior , un Ecrit pieuï & mo- 
ral, compofÉ d'après le lepeniîr de ce Roi de* 
Juifs Se lou( fon nom , dans des temps pofié- 



tendue depenfèes, fie plus d'e»)érii 
e peut en aiinbuer a un Juif ou 

Tome XII, K 



/,£ 
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vils. Le triomphateur arrivant aux 
portes de l'Hyppodrome , fut falué 
par les acclamations du Sénat & du 
paiple; il s'arrêta devant le trône, 
& Juftinien & Théodora attendoient 
l'hommage dii Roi captif & du Héros 
viâojrieux. Belifaire & Gilimer firent 
l'adoration accoutumée; en l*e prof- 
ternant, ils touchèrent avec refpeft 
le piedeâal d'un Prince qui n'avoit 
eu aucune part à la gucne , & d'une 
proftituée qui avoit danfé lur le théâ- 
. ire. U fallut une légère violencp pour 
venir à bout de l'indomptable fierté 
du petit^^U de Genfertc ; & fon vain- 
queur , quoiquliabitué à la fervitude ,- 
dut être révolté en fecret d'une pa- 
Bsiifaire teille cérémonie. Celui-ci fut fur le 
confuu champ déclare Gonful pour l'année 
A.D.tH- fuivante, & le jour de fon inaugu- 
lanvier i. jation reflembla à un fécond triom- 
phe : des captifs Vandales ponerent 
fa chaire curule fur leurs épaules « $£ 
l'on jettaavec profurion les dépouilles 
de la guerre , des coupes d'or Sç de 
riches ceintures au milieu de la po- ■ 
pulace. 
GîlimerSc Mais ce qui cau& le plus de plailir 
Iw^dUp^: à Belifaire , fut ia fideje exécutioa 
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lit l'Empirt Rom. Ch. XLI. 115 
du traité fur lequel il avoit engagé 
fon honneur au Roi des Vandales. 
Les fcrupules religieux de Gilimer 
attaché à ITiéréfie d'Arius , fe trou- 
vant incompatibles avec la dignité 
de Sénateur & de Patricien , l'Em- 
pereur lui donna un vafte domaine 
dans la Province de Galatie, où le 
Monarque détrôné fe retira avec fa 
famille & fes amis, & où il trouva 
la paix , l'abondance, & peut-être 
le contentement (34). On eut pour 
les filles de Hilderic les égards .& la 
lendreffe qu'on devoit à leur âge & 
à leur malheur, & Juftinien & TTiéo- 
dora fe chargèrent de leur éducation 
& de leur fortune. Les jeunes Van- 
dales , doués de plus de valeur , for- 
mèrent cinq efcadrons de cavalerie 
qui adoptèrent le nom de leur bien- 
faiteur , & qui , dans les guerres de 
Perfe, Ciutinrent la gloire de leurs 



t de M. MarinoDtel, le 
de l'Afrique foupent 
caufent eofemble (ans fe reeonnoitre. C'eft uj 
faute (te ce Roman, de faire ainfi perdre Ici 
yeux & la tr*""*'"* * "" ""' ""■ *'-*"**• ^rt». 
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110 Hifioire de la Dicadince 
HÏeux. Mais ces exceptions en petit 
nombre , ôc déterminées en faveur 
de h naifîance & du courage, ne 
fuffifent pas pour expliquer le fort 
d'une nation qui, avant l'expédition 
fi courte & fi peu meurtrière de Be- 
lifaire , comptoit plus de fix cents 
mille perfonnes. Il eft vraifemblable 
qu'après Texil de leur Roi & de leur 
Noblefle, les reftes de la peuplade 
payèrent leur fureté du lacriiîce de 
leur caraâere , de leur religion fie 
de leur langue , & que leur poAérité 
dégénérée fe mêla infenfiblement avec 
la horde des fiijets d'Afrique. Toute- 
fws un Voyageur de nos jours a 
trouvé au centre des peuplades Mau- 
res le teint blanc dc la longue che- 
vefure d'une race du Nord (35); & 
Ton croyoit jadis que les plus auda- 
cieux des Vandales, cherchant à fe 
fouftraire au pouvoir , ou même à 
la connoiiïance des Romains, trou- 



îa peau blanche' & les cheveux , , 

fhéaomene, qu'on retrouve dam le» Andei du 
érou, Bulton , i. 3 , p. 104, peut Stre aitri- 
b)iÉ à l'élÉvation ou fol & i la icmpératurs 
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verent une liberté foHtaire fur les cô- 
tes de l'Océan Atlantique (j6). L'A- 
frique , ott ils avoient régné , devint 
leur prifon ; ils ne pouvoient plus 
ni efpérer ni defirer de retourner fur 
les bords de l'Elbe , oii leurs compa- 
triotes, plus tranquilles, erroient en- 
core au milieu de leurs forêts. 11 
étoit idlpoflîble aux lâches d'afFron* 
tei les mers inconnues & les Barba- 
res qui fe ptéfentoient devant eux : 
ceux qui avoient du Cœur Ae pou- 
voient fe réfoudre à porter dans leur 
patrie leur mifere & leur honte , à fe 
mettre dans le cas de faire la defcrip* 
tion de ces Royaumes qu'ils avoient 
perdus, & de réclamer une portion 
" du modefte héritage auquel ils avoient 
■ renoncé prefque tous dans des temps 
plus heureux (37). Les Vandales ha- 



(î6) Le Géographe de Ravenne, /. iir,f, ii, 
p. 119, tjo, i]i, Parii , 16SS . décrit la Mau- 
ritania Gadhana (en face île Cadix), uii gtn* 
fandalorum.â BclIJarh diriSa in AfrUâ , fvgii , 
£• nonfudin comparait, 

(37) Une feule voii avoit^protefté, îc Gen- 
feric avoît renvoyé fans une fépaafe formelle 
les Vandales de la Germanie ; maii ceux de 
l'Afrique fe moquèrent de fa prudence, & af- 
feâerenc de méprifer la pauvreté des Saints de 
leur patrie, Piocope, Vandal. l. i, c. Il, 
K iij 
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bitent aujourdliui plufieurs bourga- 
des de la Lufàce entre l'Elbe & l'O- 
der ; ils y confervent leur langage , 
leurs coutumes & la pureté de kur 
iang } ils portent à regret te joug des 
Saxons 2c des Pruffîens ; & ils y 
obéiflent avec une fidélité fecrete & 
volontaire au defcendant de leurs an- 
dens Rois , que fbn vêtement & ks 
siiférables domaines feroient prendre 
pour le dernier de fes vaffaux (jii). 
Le nom & la lituation de cette peu- 
plade malheureufe annoncent qu'elle 
a la même origine que les conqué- 
rants de l'Afrique. Mais l'ufage d'uD 
dtateâe fclavonien paroît indiqua 
qu*e ces hommes font les dernias ref- 
tes des colonies qui fucçédere^ aux 
véritables Vandales , déjà difperfés ou 
détruits au temps de Procope (39). 



(j8} Tollîus, qui tenoit ceidétaibdela bou- 
che du Grand Eleâein ( en 1^7 ) , décrit la 
royaucé Tecrete Se l'erprit rebelle des Vandales 
(le Brandebourg , qui pouvoient armer cinq oh 
fix mille foldais , Se qui s'étoieiu prncuTé du 
canon, &C. lùatiar. Hanfv. p. 41, apud Dubos, 
KiJI. dt U Mùnarchie FrtBfoife , t. l , p. iGl , 
18}. On peui fufpefter avec raifon la véra- 
cîié , non pai du Grand Eleâeur , mais de 
Tollius. 

(39] Procope, l. I, t. XX, mcMtre bien que 
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Si Belifaire avoit eu la tentation 
de manquer à (on ferment , il auroit 
allégué, contre l'Empereur lui-même» 
l'indifpenfable nécellité d'arracher l'A- 
frique jk un ennemi plus barbare que 
les Vandales, L'origine des Maures 
eft enveloppée de ténèbres j ils igno- 
TOient l'iifage de l'alphabet (40). On 
ne peut fixer d'une manière précife 
les bornes de leur pays ; une im- 
menfe contrée étoit ouverte aux Ber- 
gers de la Libye ; les faifons & les 
pâturages régloient leurs mouvements; 
& ils tran(portoient avec une égale 
^cilité leurs cabanes groffieres, le pe- 
tit nombre de leurs meubles , leurs 
armes , leurs familles , fie les moutons , 



tout ceci iioît pour lui (Tune obrcurité com- 
pleie. vit (inftn rit itSt ovofut §r tftê «w{t- 
TKi. Sous le règne de Daeobcrt , A. D. 6^0 , 
les Tribus Efclavoocs des Serti H des Vcatdi, 
étoient déjà établies fur les frontière* de la 
Thurînge. Mafcou, Hifi. du Gtmaiiu, l. xv, 
I> 4. I- 

inf) Sallufle nous peint les Maures comme 
«n Telle de l'armËe des Hérùtei, de Btll. Jugurtk, 
r. 11 , fit Procape, VaaiaL l. II, c. to, comme 
les defcendanti de* Cananéens qui prireot la 
fuite devant le voleur Jofué ( hnvtit )■ Il cite 
deux colonnes avec une infcripiion phénicienne. 
Je crois aux colonnes , )e doute de l'infcrip- 
tioD, 9t je rejette la généalogie. 

K iv 
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les bœufs & les chevaux qui compo- 
ibient leurs richeffes (41). Tant que 
la puiHance Romaine donna des Loix 
en Afrique , ils fe tinrent à une dis- 
tance refpeâiieufe de Carthage & de 
la côte de la mer ^ fous le foible 
règne des Vandales, ils s'emparèrent 
des villes de la Numidie; ils occu- 
pèrent les bords de la mer depuis 
Tanger jufqu'à Céfarée , & ils s'éta- 
blirent impunément au milieu de la 
fertile Province de Byzancium. L'ar- 
mée redoutable & la conduite adroite 
de Belifaire aiTiirerent la neutralité 
des Princes Maures , qui , dans leur 
.vanité, deiiroient recevoir de l'Em- 
pereur les enfeignes de la royauté(4i). 
Sa marche rapide les étonna, & ils 
tremblèrent devant leur vainqueur; 



(41) Virgile, Giorgiques, iir, 359, 8e Pom- 
poniui Meta , i , S , décrivent U vie errante 
des Pafieurs Africains , qui reflemble à celle 
des Arabes & de* Tirtares -, Se Shav , p. 111 , 
efl l'Ecrivain qui commente le mietuc le Poëce 
& le Géographe, 

(41] On (lonnoit en ces occafions un Ictfr- 
tfc , une couronne ou un chapeau , une luni- 
que chargée de figures , & des routiers, le tout 
orné d'or U d'argent. Ces métaux monnoyés 
ne cauroient pas moîiu de plailir. Procope , 
Vaajat, Lift, IJ. 
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mais le voyant fur le point de partir, 
ils n'eurent plus de craintes. La mut- 
titude de leurs femmes les rendit 
moins fenfibles à ceux de leurs en- 
fants que les Romains détenoïent en 
otages ; & lorfque Beliiaire quitta le 
port de Carthage , il entendît les cris 
des habitants de la Province, & H 
vit prefque les flammes des édifices 
que brùloient les Maures. Toutefois 
il perfifta dans fa réfolution ; feule- 
ment il laiffa une partie de fes gardes , 
'& il donna le commandement de l'A- 
friqiie à l'Eunuque Salomon (43) , 
qui ne fe montra pas indigne de rem- 
placer Belifaire. L'ennemi , lors de fa 
première învafion , tailla en pièces 
quelques détachements & deux Offi- 
ciers de mérite j mais Salomon raf- 



(,A\) Voyei les détails fur le Gouvernement 
d'Afrique , & les exploit* militaÎTei de Silo- 
non, dani Procope, Vmidal. /. u, c. lo, ii, 
11, 19, 3a. Cet Eunuque fut rappelle. Se on 
lui rendît enfuiie le commandemeoi de l'Atri- 
quei il remporta fa dernière v 



_. Le» Hiftoriens o. . 

voir avertir que le) attires Généraux Romains 
avoieni beaucoup de barbe , •rvyaiiis «rivAii- 
fifrn, Z, II, c 8, 

K V 
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fembla fur le champ lès troupes ; it 
partit de Carthage , & pénétrant dans 
l'intérieur du pays, livra deux gran- 
des batailles & tua foixante mille 
Barbares. Les Maures compioiem fur 
leur nombre , fiu- leur ^ilité » & fur 
leurs montagnes inaccembles ; & on 
dit que l'atpeâ & l'odeur de leurs 
chameaux jetterent de la confufion 
dans la cavalerie Romaine (44). Mais 
lorfqu'on lui eut ordonné de mettre 
pied à terre , elle fe moqua de ce 
vain obftacle ; & dès que- les efca- 
drons eurent gravi les collines , l'ar- 
mure éclatante & tes évolutions ré- 
gulières des Romains éblouirent la 
troupe défordonnée & prefque nue 
des Maures; & la prophétie de leurs 
femmes , qui annonçoit que les Mau- 
res feroient vainais par un ennemi 
fans baH>e y fut pleinement accomplie. 



urelle (tu cheval pour le chameau. Xéoo- 
pnon, Cyropii. I. TI , ;,. 451; /. VII, p. ««- 
49». idit. dt Huchinfon. Polycn. Sltiartm, TU, 
'6; l>Hnc, Hifi. Hat. viii, 36; jElien. de Natat. 
animal, l, m, e, 7. MaU rezpérience de ch»- 

Îue îouT prouve le coDiraire , tt les oieillenrt 
uges fur cette matière , lei Orientaux , fe ra<». 
quent de cette oUeFTiiivn. Ftyafu tOlUriv , 

t- m. 
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dt rEmpire Rom, Ch. XLI. 117 
L'Eunuque viâorieiix fe porta à treize 
ioUrnées àt Carthage , afin d'alliéget 
le mont Aurafîus (45)* qu'on regar- 
doit comme la citadelle & le jardin 
de la Numidie. Cette chaîne de col- 
lines , qui eil un rameau de l'Atlas , 
olFre , dans une circonférence de cent 
vingt milles , une grande variété de 
ibis & de climats. Les vallées inter- 
médiaires & les plaines élevées y oï- 
firent de riches pâturages , des ruif- 
feaux qui ne tariffent jamais , & des 
fruits d'un goût délicieux & d'une 
grofleur peu commune. Les ruines de 
Lambefa, cité Romaine qui conte- 
noit dans fes murs une lé^on & qua- 
rante mille habitants, ornent cette 
belle iblitude. Le temple ionique d'Ëf- 
culape eft environné de cabanes. Se 
on voit paître des troupeaux au mi- 
lieu d'un amphithéâtre qui a des co- 
lonnes d'ordre corinthien. Au-delTus 
du niveau de la montagne , s'élève 



.ffij 



remierr defcription du moDC Aur|< 
e daniProcope, Vandat-l. ii, t. ij, 
de Miific. l. VI , e. 7. On peut la comparer 
avec ce qu'en dil«ni Léo Africanu», iilUAfrUa, 
pan. î , in Ramufio, 1. i, fui. 77, reHo i Mar> 
nol , 1. 1 , p. 4)0 i Se Shaw , />. 16-19, 
K vj 
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ii8 Hifloire dt la Dicadoice 
à pic un rocher , oîi les Princes Afri- 
cains retircûent leurs femmes & leurs 
tréfors ; 6c c'eft un proverbe familier 
chez ,les Arabes , qu'il fant £tre ea 
état de manger du feu pour ofer at^ 
laquer la cime efcarpée & les farou- 
ches habitants du mont Auralius. L'Eu- 
nuque &lomon forma deux fois ce 
hardi projet ;. la première y W fe re- 
tira honteufement.; la féconde* fa pa- 
tience fie (r% munitions étant prefque 
épuifées , il aUoït fe retirer encore ^ 
lôrfque la valeur impétueufe de fes 
troupes parvint à efcalader la moa- 
tagae, le camp des Maures, & ar- 
riva au fommet du rocher. On éleva 
une citadelle pour garder cette con- 
quête im[)ortante, & rappeller aux 
Barbares leuf dé&ite. Salomon, qui . 
continua fa marche à l'Occident » réu^ 
nit à l'Empire Romain la Province 
de Mauritanie -Sitifi, qui s'en trou>- 
voit détachée dès long -temps, la 
guerre des Maures dura pufieurs an- 
nées après le départ de Belifaïre ; mais 
il d(nt partager les lauriers qu'il laifla 
cueillir â fon fidèle Lieutenant.. 
Neiiiriiî- Les fautes paffées , qut corrigent 
figoSi7" q"cï<i"efois un individu parvenu à un 
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4e PZmpîrt Rom, Ch. XLI. zrg 
£ge mûr * font rarement utiles aux 
générations faivantes. Les Romains 
vainquirent Se allervirent féparément 
les nations de l'Antiquité , qui ne s'oc- 
cupoient"' point de leur fureté mu- 
tueîle. Les Barbares de l'Occident au- 
roient dû fe confédérer , Se par des 
plan» calculés à propos, arrêter l'am- 
bition fans bornes de JuAinien. La 
même erreur fe renouveUa, & eut 
la même fuite pour les Goths de l'I- 
talie 6c ceux de l'Efpagne , qui , fans 
fonger au danger dbnt ils étoient me- 
naces y virent avec indifférence , oh 
plutôt avec joie, la Vapide deftruc» 
tion de l'Empire Vandale. Après l'ex- 
tinûion de la Famille royale , Their- , 
dès, qui avoit de la bravoure & du 
crédit , monta fur le trône d'Efpa- 
gne, qu'il avoit gouverné autrefois 
au nom de Théodoric, & du Prince 
fon petit-fils. Les Vïfigoths affiégerent 
■fous fes ordres cette fortereffe de la 
côte d'Afrique ; mais tandis qu'ils paf- 
fwent dans le repos & la dévotion 
la journée du Sabbat, la gsrnifon fit 
une fonie, & le Roi lui-même ne 
iè débarraffa qu'avec beaucoup de 
peines £c de dangers» des mains de 
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i}0 Hifimre de la Dècadirut 
l'ennemi (46). Bientôt fon orgueil 
& fon refleotiment furent fatisfaits : 
rinfortuné Gilîmer implora dans fa 
détrefle, les fecours du Monarque Ef- 
pagnol ; mais au-lieu de facrifier les 
indignes paJTtons à la générofité & 
à la prudence » Theudes amulà les. 
, Envoyés de Gilimer, jufqu'au mo- 
ment où il fut inflruit de la perte de 
Carthage , & alors il les renvoya , 
en leur donnant l'avis dédaigneux , 
de chercher dans leur pays une vé- 
ritable connoiflànce de l'état des Van- 
dales (47). La longue durée de la 
guerre d'Italie diiféra le châtiment des 
vifigoths , & Theudès mourut fans 
avoir goûté les fruits de fa fauflé po- 
Conqu&- litique. Après fa mort, le fceptre d'Ef- 
aaiTu «î p3gne donna lieu à une guerre civile. 
Efpagoe. Le Compétiteur le plus foible folli- 
^'Yio^°^ cita la proteûion de Juffinien , Ô£ fon 
ambition le détermina à foufcrire uti 
Traité d'alliance , qui bleflbit l'indé- 



(46) Ilîdor. Chrott. p, 711 , tiit. Grotiia. Ma- 
Tiana, Uiji. Hiffun. l. V , c. S , p. ITJ. Toute- 
fois , Telon Ifidore , le fiege de Ceuta & la chûie 
de Theudis eurent lieu , A. M. H. {86, A. D. 
J4S , 6c la place écoîi défendue , noD par Its 
Vandales , mait par les Romaini. 

(47) Procope , Faitial. l, l , i. 14. 
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dt CBmpirt Rom. Cil. XU 231 
pendance & te bonheur de Ton pays. 
Il livra pkifieurs villes des côtes de 
l'Océan & de la Méditerranée : les 
Romains refuferent enfuite d'évacuer 
les places qu'on leur avoit cédées à 
titre de Jùreté ou d'hypothèque ; &C 
comme elles tiroient des provilions 
d'Afrique, ils eurent foin de garder 
les places redoutables y afin d'exciter 
des faâions & des querelles reli^eu- 
fes parmi les Barbares. Soixante-dix 
ans s'écoulèrent avant qu'on p&t ar- 
racher cette épine du fein de la Mo- 
narchie ; & tant que l'Empereur con*- 
ferva quelques-unes de ces pofleflions 
éloignées, fa vanité put compter l'Ef- 
pagne au nombre de fes Provinces, 
&C k fuccefleur d'Alaric au rang de 
fes vaffaux (48). 

L'erreur des Goihs qui r^noient Beiifaire 
en Italie , étoit encore moins excu- [Jj"^'^- 
fable que celle des Goths de l'Efpa- goths de 



(4S) Voyei la Chranijue originale d'IRtlore , 
& les cinquième Se fixieme Livrei de VHifioirs 
^Efpagat , par Mariana. AprÈs la réunion de» 
Vifigoitis a l'Eglifc Catholique, Suincilla, leur 
Roi , chaffa eafin les Ronuint de rECpaene, 
A. D. 611626. 
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IJl Hifioire it la Décadenct 
médiat & plus terrible. Entraînés par - 
!a vengeance , ils fournirent à leur 
ennemi le plus dangereux, le moyen 
de détruire le plus précieux de leurs 
Alliés. Une fœur du grand Théodo- 
ric avoit époufé Thrafimond , Roî 
d'Afrique (49) : les Vandales obtin- 
rent , par ce mariage , la forterefle 
de Lylibée en Sicile (50). Amala- 
frida Je rendit auprès de Thrafimond, 
accompagnée de mille NoMes , & de 
cinq mille foldats Goths, qui figna- 
lerent leur valeur dans les guerres 
des Maures. Ces Auxiliaires ellimoient 
trop leur fervice, que les Vandales 
négligèrent peut-être; ils virent avec 
jaloulie te pays où ils fe trouvoîent , 
& les Conquérants leur infpir'erent 
du dédain. Les Vandales prévinrent 
leur confpiraiion par un maflàcre : 



- {49) Voyez det diiail» Tut le mariage & h 

mon d'Amalaftida , dans Ptocope , Vandal. 1. 1 , 
t. 8,9, 6c dan» CafEodore, Kar. ix, i, le» 
ptainiM Se Us repioches de Théodoric. Com- 

Ïi'rez. tes Ecrivains avec k Ciiaaiqut de Vi3or 
unnuoenfis. 

(to) Lylibée fut bârïe par Im Carthaginoii , 
Olymp. xcv , 4 i & dam la première guerre 
punique, la force de fa pofîiion Se fon navie 
cicetlenc , la rendirent une place importante 
pour les deux Nations bclligirantei. 
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lit l'Empire Rom. Ch. XLI. ijj 
les Goths furent opprimés ; Amata- 
frida futj-éduite en captivité ; &: com- 
me elle mourut bientôt après , fa 
mort donna des ftnipçons. On char- 
gea la pliinje éloquente de Caiîio- 
dore de reprocher à la Cour Van- 
dale, l'infraâion cruelle de tous les 
devoirs qu'elle s'éloit permife : maïs 
la vengeance qu'il annonçoit » devoit 
faire peu d'impreflîon , tant que l'A- 
frique feroit défendue par û mer , 
& que les Goths n'auroient point de 
marine. Les aveugles Goths , pleins 
d'amertume & d'indignation, fe ré- 
jouirent de l'approche des Romains ; 
ils approviiionnerent la flotte de Be- 
lifaire , & bientôt ils apprirent avec 
fatîsfaâicm ou avec crainte que ce 
Général les avoit vengé au-delà de 
leur efpoir , & peut - être de leurs 
defirs. L'Empereur devoit le Royau- 
me d'Afrique à leur amitié ; & ils 
pouvoient fe croire des titres pour 
rentrer en poffeflîon d'un ftérile ro- 
cher , dont ils avt»ent fait depuis pen 
un préfent de mariage. Ils furent 
bientôt détrompés par un ordre de 
Belifaire, qui leur caufa de tardifs & 
inutiles regrets, » La ville & le pro- 
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134 Hififfirt de la Dicadtmt 
» montoire de Lylibée , leur dit iat- 
» pérleufemeot le Général Romain , 
» appartenoient aux Vandales, ôc je 
» les réclame par droit de conquête. 
» Votre foumiffion peut mériter les 
» bonnes grâces de l'Empereur. Vo- 
» tre obftination excitera fon déplai- 
» ôr , &L allumera une guerre qui ne 
» fe termineroit que par votre ruine. 
» Si vous nous forcez à reprendre 
» les armes , nous ne combattrons 
n pas feulement pour venger leur 
» ieule ville , mais pour vous dé- 
t* pouiller de toutes les Provinces que 
» vous avez enlevées iniuAement à 
» leur légitime Souverain ". Une na- 
tion de deux cents mille guerriers 
auroit dû fourire de la vaine menace 
de Juâinien & de fon Lieutenant ; 
mais un efprit de dïfcorde &c de haine 
contre le Gouvernement, prévaloit 
en Italie, & les Goths étoient iAdt- 
gnés d'avoir une femme pour Roi ( ï i ). 
GouTCT' La naiHànce d'Amalafonthe , Ré- 
"•TmâiV genïe & Reine dltalie (5^1) , unit 
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de CEmpire Rom. Ch. XU. ij 5 
les deux familles de Barbares les plus 
ilhiAres. Sa mère, fœur de Clovis , 
defcendott de ces Rois Mérovingteos 
dont on cite la longue chevelure (ïJ)» 
£f la Race Souveraine des Amates 
reçut , à la quatrième génération , 
un nouvel éclat du père d'Amalafon- 
the , le grand Théodoric , dont le 
mérite éclatant auroit ennobli une 
extraûion Plébéienne. Sa fille étoit* 
par fon Texe , exclue du trône des 
Goths ; mais le Monarque , rempli 
d^fièâion pour fa famille &c pour 
ion peuple, découvrit le dernier hé- 
ritier de la ligne Royale * dont les 
ancêtres s'étoient réfugiés en Efpa- 
gne; £c l'heureux Eutharic fe vit élevé 
tout-à-coup au rang de Confut Se de 
Prince. Il jouît peu des charmes d'A- 



.nialalonthe, Procope, Goikie. /, i , f. a, j , 4, 
Gc les Âmcdoui , c. 16 , avec les Notes d'A.- 
Icmannul. Caffiodore, Kar/nr. VIII. IX , X & 
XI , I , & Joritaiidès , 4t Rehai Giiicis, c. !9, 
& dt Saecijfiont Rignomm , in Muratori , (. I , 
p. 141. 

(îî) Le mariage de Théodoric & d'Audefleda, 
foeur de Clovis , peut être placé à l'année 49^ , 
peu de ifiDps apris la conquête de ricatie. De 
Buat, H'fi. iti Pcuplii, &{. I. 9 , p. 11]. Les 
noces d'Eutharic H d'Amalafonihe furent célj- 
hiiei ea [i;. CaSodore, im Chrva. p. 4;}. 
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malafonthe , & de l'efpoir d'une û 
belle fucceffion : Se celle-ci fe trou- 
va , après la mort de fon_^mari & de 
Ton père , Tutrice de fon Bis Athala- 
rîc, & Régente du Royaume d'Ita- 
lie. Elle étoit alors âgée de vingt- 
huit ans, âc fa beauté &c ion efprit 
avoient acquis toute leur maturité. 
Une raifon forte , de liiâivité & du 
courage ajoutoient un nouveau prix 
à fa belle figure, qui, pouvant cap- 
tiver l'Empereur , excitoit la jaloufie 
de Théodora. L'éducation & l'expé- 
rience avoient perfeftionné les ta- 
lents ; elle étttdioit la Philorophie 
fans vanité; Se quoiqu'elle parlât avec 
aifance te Grec , le Latin fie la Lan- 
gue des Goths, elle favoit, au mi- 
lieu de les Confeils, garder un filence 
impénétrable. D'après les bons exem- 
ples de Théodoric , elle rétablit la 
pit>fpé[ité de la nation; elle s'efforça 
d'expier les fautes , fie de faire ou- 
blier les dertlieres' années de la vie 
de fon père. Elle rendit aux enfants 
de Boëce fie de Symmaque, le pa- 
trimoine de leurs ^eux. Sa douceui 
fut telle, qu'elle ne confeniit jamais 
qu'on infligeât des peines corporelles , 
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dt CEmpin Rom. Ch. XLI. 137 
OIT qu'on condamnât à des amendes 
les Romains foumis à ies loix : & 
elle méprifa généreufement les cla- 
meurs des Coths qui, après quarante 
années y regardoient toujours les Ita- 
liens comme leurs efclaves ou com- 
me leuis ennemis. Son heureufe ad- 
miniUration fut ^dirigée par la fageiTe 
de Caffiodore , & célébrée par l'élo- 
quence de ce Patriden; elle recher- 
cha , elle mérita l'amitié de TEmpe- 
reur, & les Royaumes de l'Europe 
refpeâoient , dans la paix & dans la 
guerre, la majeûédti trônedesGoths. 
Mais fon bonheur & celui de l'Ita- 
lie dépendoient de l'éducation de Ion 
Bis , deAiné par la naiffance à rem- 
plir les fonâions diverfes & prelque 
incompatibles deChef d'un camp Bar- 
bare, &i de premier Magiflrat d'une 
nation civilifee. Athalaric reçut , dès 
l'âge de dix ans (54) , des leçons 
Air les Arts & les Sciences» telles 



(f4) Procope dit qu'à la mort de Thiodoric, 
Aihalaric, Ton petii-fils, avoit à-pcu-prÈi huit 
- anï , «KT« yrywets ith. CalTiodore , dont 
l'autorité «Il ici d'un grand poids, lui donne, 
avec raifon , deux uioées de plus , hfaïuulim 
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ijS Hifioin dt la Dicadtnct 
qu'auroit pu les recevofr un PrinM 
Romain ; & trois Goths recomman- 
dabtes par leur mérite furent chargés 
du foin d'enfeigner à leur jeune Roi , 
des principes d'honneur & de vertu. 
Mais lorrqu'un élevé ne fent pas le 
prix des leçons de fes maîtres , il 
prend en averlion les gênes qu'on lui 
impofe; & la follicitude d*Aaialaron- 
the, qui la rendoit inquiète & fé- 
vere , aigrit le caraâere indomptable 
de fon fils & de les ftijets. Au milieu 
d'une fête foletnnelle , qui avoit raf- 
femblé les Goths dans le palais de 
Ravenne, le jeune Prince fe fauva 
de l'appartement de fa mère , en ver- 
fant des larmes d'orgueil & de co- 
lère ; il fe plaignoit d'un coup que lui 
avoit attiré fon opiniâtre défobéiflan- 
ce. Les Barbares parurent indignés 
de l'infulte faite à leur Monarque ; 
ils demandèrent avec hauteur , qu'on 
arrachât le petit-fils de Théodoric à 
la lâche difcipline des femmes & des 
pédants, & qu'on l'élevât comme un 
brave Goth , dans la fociété de fes 
égaux, & la glorieufe ignorance de 
fes ancêtres. Ces bruyantes clameurs , " 
qu'on repréfentoit comme la voix de 
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de l'Empire Rom. Ch. XLI. 139 
la nation , forcèrent Amalafonthe à 
renoncer à les principes 6c à fes de- 
firs les plus chers. Le Roi d'Italie s'a- 
bandonna au vin , aux femmes & à 
des amufements greffiers ; & le mé- 
pris que laiffa éclater ce Prince in- 
grat f laiffa voir les funeftes defleins 
àe fes favoris & des ennemis de fa 
mère. Amalafonthe, environnée d'en- 
nemis domeftiqites , entama ime né* 
gociation fecrete avec l'Empereur Juf- 
tinien , qui liti promit de la recevoir 
dans fa Cour d'une manière amicale^ 
& elle avoit déjà dépofé à Dyrra- 
chium en Epire un tréfor de 80 mille 
marcs d'or. Elle dut regretter par la 
fuite de ne s'être pas éloignée d'une 
faâion de Barbares qui la perfécu- 
toit, & de n'être pas allé jouir à 
ConAantinople de h paix & d'un 
afyle honorable : mais elle fe lail&' 
entraîner par l'ambition & la ven- 
geance ; 6c tandis que fes vaiifeaux 
mouilloifint dans le ptort, elle atten- 
doit le fnccès d'un ctime que fes paf- 
fions lui préfentoient comme un aûe 
de juftîce. Sous le prétexte de donner, 
îm emploi de confiance à trois des 
mécontents les plus dangereux > elle 
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les avoit relégués fur les frontières 
de lltalie ; fes Emiflàires fecrets les 
aiTaflînerent : la Inort de ces Goths 
d'extraâion noble la rendit maitreffe 
abfolue dans le palais de Ravenne ^ 
& jufiement odieuie à un peuple li- 
bre. Elle avoit déploré, les défordres 
de fon fils, & elle pleura bientôt fa 
mort. L'intempérance d'Athalaric ter- 
mina fa carrière à feize ans ; fa mère 
fe vit privée alors de foutien , & fans 
autorité légale. Au -lieu de fe fou- 
mettre aux Loix de fon pays y oà 
l'on regardoit comme une maxime- 
fondamentale , que la fucceffion ne 
peut jamais tomber de lana en quf 
nouilU , la fille de Théodoric conçut 
l'impraticable defîèin de partager avec 
un de fes coufins le titre de Roi , 
en fe réfervant prefque toute l'auto- 
rité. Celui - ci reçut la proportion 
d'Atnalafonthe avec refpeâ ; il lui 
témoigna de la reconnoiHânce ; Sc 
l'éloquent Caffiodore annonça au Sé- 
nat & à l'Empereur, qu'Amalafonthe 
&L Théodat étoient montés fur te 
trône d'Italie. Sa naiflance ne lui 
donnoit qu'un titre imparfait, & fa 
mère étoit fœur de Théodoric; Ama- 
lafonthe 

, C003IC 



de CEmpire Rom. Cil. XLI. 141 
lafonthe fe dédda (ur-tout en fa fa- 
veur , parce qu'elle connoilToît Ton 
avarice & fa puiîllanimité , qui lui 
avoient fait perdre l'amour- des Ita- 
liens & l'eftime des Barbares. Mais 
Théodat paroiffoit indigné du mépris 
qu'il méritoit ; Amalafonthe avoit ré- 
primé les vexations qu'il exerçoit con- 
tre les Tofcans fes voifîis ; & les 
principaux d'entre les Goths , unis 
par leur reffentïmenl contre la Rei- 
ne , tâchèrent d'aiguillonner Ton ca- 
raâere timide. Les Lettres de noti- 
6cation furent à peine expédiées , ^ 
qu'on eoiprifonna la Heine d'Italie dans 
ime petite ifle du lac Bolfena (j^), 
où , après une captivité de peu de Son exii 
durée, elle fut étranglée, par ordre ^^^^°"- 
ou de l'aveu du nouveau Monarque , ^.Trii \oV 



(it) Le lac nommé aujourd'hiii Belfena, itoit 
aloti appelle Vnlfiaitnfit ou Tarquiniinfii , du' 
□on de ces deux villes de l'ETtuiie , qui fe 
trouvoient dam fes environs. Il eft environné 
de rocher; élevés, il eA plein de poiflbni, & 
on voit fur fes bords un griind nombre d'oi- 
f«aus. Pline le jeune , Epi^. ii , 96 , parle de 
deux ifles boitées qui flottoient fur (c* eaux. 
Si c'eft une fable , que les Anciens éioieni crédu* 
lesl Et (î le fait efi vrai, que les Modernes font 
négligents! Aurefte, depuis le temps de Ptinct 
4iveTfes caufes ont pu fixer ces deux ifles. 
Tome XII, L 
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î42> ffijhlrc de la Dkadtnu 
qui apprît à fes fujets faâîeux à Ter' 
fer le Tang de leur Souveraine. 
Selifaire JuHïnien voyoit avec joîe les dif- 
f dbjtigue' '"«""o"s des Goihs ; la médiation dont 
la Sicile, il fe chargea en qualité d'Allié, ca- 
*D°'î"' '^^^'^ ^ favorifoit les vues ambitieu- 
fes du Conquérant. Ses AmbafTadeurs 
demandèrent la forterelle de Lylibée , 
dix Barbares fugitifs, & un dédom- 
inagement pour le pillage d'une petite 
ville y Air la frontière d'IUyrie ; mais 
ils négocièrent en fecret avec Théo- 
dat : ils l'engageoient à livrer la Pro- 
vince de Tofcane , & ils exhorioient 
Àmalafonthe à fe tirer de péril âc 
d'embarras*; en faifant une celEon 
du Royaume d'Italie, La Reine cap- 
tive fe vit réduite à ligner une lettre 
fervile : les Sénateurs Romains qui 
furent envoyés à Conftantinople, ex- 
poferent la fituation déplorable où 
elle fe trouvoit; & JuAinien, par 
l'organe d'un nouvel Ambaffadeur , 
intercéda puilTamment pour fa vie & 
fa liberté. Toutefois des inftruâions^ 
fecretes ordonnoient à ce Miniftrc 
de fervir la cruelle jaloufie de Théo- 
dora , qui cra'gnoit la préfence & 
tes charmes d'une rivale : il Hâta , 
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it CEmpin Roni. Ch, XLI. 14J 
par des paroles artificîeiifes & équi- 
voques , l'exécution d'un crime fi 
utile aux Romains (^6) ; il montra 
de la douleur & de l'indignation en 
apprenant la mort de la Reine, & 
annonça, au nom de fon Maître, 
tine guerre immortelle contre les per- 
fides alTciâîns. En Italie, ainfi qu%n 
Afrique , le crime de l'ufurpateur 
fembloit autorifer luftinien à pren- 
dre les armes ; mais les troupes qu'il 
raffembla, n'auroient pas ftiffi pour 
vaincre un grand Royaume , fi le 
nom , le courage & la conduite d'un 
Héros ne les eût en quelque forte 
multipliées. Une troupe choifie de 
Gardes , qui fervoirtit à cheval , &C 
qui étoient armés de lances & de 
îjoucliers , efcortoient BeliCaîre : deux ^ 
cents Huns , trois cents Maures , & 
ijaatre mille Confédérés formoient ùl 
cavalerie , & il n'avoit en infanterie 



({6} Au refie , Procope décrié liri-mdAtè fait 
témoignage, AMtcioi. L xvi , en avouant qu'il, 
n'a pas du la vériré dans fon Hiftoire publi- 
que. Voyei tîi Cmccs de la Reine Gundeline 
a l'hnpéiaiiice Théodora tVar. x , 10 , 11 , i^ t 
& oblerveE les mots perfides ; ic illi ferfon- 
ni, £•<. ) avec le favanc Comoieniaire de Buati 
f. 10, p. 177-1^. 

L ij 
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Z44 Hifi<^rc de Ifi DUadtncf 
que trois mille Ifauriens. Le Conful 
Romain , après avoir fuivi la route 
de la première expédition , mouilla 
devant Catane , ville de Sicile , afin 
d'examiner la force de Hfle, & de 
décider s'il elTaieroit de la conqué- 
rir , ou s'il continueroit paifibtement 
fon voyage vers la côte d'Afrique. 
Il y trouva une terre fertile & un 
peuple ami. .Malgré la décadence de 
l'Agriculture * elle approvifionnoit 
toujours les greniers de Rome : les 
Cultivateurs n'étoient point affujettis 
aux quartiers militaires ; & les Goths 
qui avoient chargé les Laboureurs 
de la défenfe de l'iïle , eurent quelque 
raifon de les accufer d'infidélité & 
d'ingratitude. En effet , les Siciliens , 
au-lieu de réclamer & d'attendre les 
fecours du Roi d'Italie , obéirent avec 
joie à la première fommation de 
l'ennemi ; & cette Province, le tro- 
phée des guerres Puniques , fe trouva 
réunie à rEmpire Romain , après en 
avoir été féparée long -temps (57). 



(î7) Comparez, fur U conquête de la Sicile, 
la narration dç Procope avec \t% plaimes de 
Totila, GoiUt, /, I , «, f i L ui , 1, 16, La fteiac 
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dt l'Empire Rom. Ch. XLI. 145 
Falerme * défendue par des Goths * 
oppofa ïeule de la réiîllance ; mais 
bientôt elle fut prife d'une manière 
lingiiliere, Betifaîre établit fes vaif- 
feaux dans la partie du havre la plus 
voifine de la ville. Ses chaloupes , 
hiffées au fommei de fes mais de 
hune , furent remplies d'Archers , qui , 
de cette poûtion élevée , dominoient 
les remparts de la place. A la fin de 
cette heureufe campagne, qui avoit 
coûté fi peu de peines, il entra en 
triomphe dans Syracufe , à la tête 
de fes troupes ; & ce jour terminant 
l'année de fes conquêtes d'une ma- 
nière fi glorieufe , il diAribua au peu- 
ple des médailles d'or. Il pafTa l'hy- 
ver dans le palais des anciens Rois , 
au milieu des ruines d'ime cité Grec- 
que , qui avoit eu autrefois une cir- 
conférence de vingt-deux milles (5 8); 



ries Goch) avoit donni récemment des fecouri 
à cent ilie iograie. fàr. IX , lo , II. 

{j8) On trouve une defcription de l'ancienne 
étendue & de l'ancienne magnificence des cini] 
quaniende Syracufe, dansCicéron, ja Virrcm., 
A3îo 1, I. rr, t. ^i, jj. Sirabon, /. vi, p. 41^, 
StA'Orville,Sical«, 1. 1, p. 174-iai. L'enceinte 
de la nouvelle vUle 1 rebâtie pat Augufie , in'n. 
plus peiiie. 

L iij 
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24^ Uljîoire dt la Dkadtnct 
mais au printemps, une révolte dan-^ 
gereufe en Jtfrîque interrompit le 
cours de fes defleins. Carthage, o& 
il débarqua tout-à-coup avec mille 
Gardes, fut fauvée par fa préfence. 
Deux mille foldats , d'une fidélité 
fufpeâe, revinrent fous le drapeau 
de leur gnùen Général; & fe met- 
tant en route au même inAant , U 
fit plus de cinquante milles pour cher- 
cher «n ennemi quil affeÔoit de plain- 
dre 8c de méprifer. Huit mille te- 
betles , qui tremblèrent à fon appro* 
che, furent mis en déroute au pre- 
mier combat; & cette ignoble vic- 
toire auroit rétabli la paix en Afrt* 
que , fi Belifaire ne fût pas revenu 
en Sicile appaifer une révolte qui s'é- 
toit élevée dans fon camp (59). Le 
désordre Sc la déf<^éi{rance étoient 
. communs à cette époque ; Belifaire 
feul avoit affez de talents pour com- 
mander , & aûèz de vertu pour obéir^ 



(J9) Procope, Vattial. /.Il, *. 14, ij, parle 
fi claitenient du recour <te Belifaire en Sicile ^ 

f. 146 , tiii. Hof<htia , que je fuis érooné de 
étrange méprife ft dei reproch» d'un favant 
Critique fur cet objet. (Sùvru dt La Moiht U 
Vayer, t. 8, p. lûl , 163. 
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de l'Empirt Rom. Ch. XLI. 147 
Quoique Théodat defcendît d'une Règne s 
famille de Héros, il ignoroit l'Art de j°' g*^*,, 
la guerre , & il en craignoit les dan- Théodat . 
gers. n avoit étudié les Ecrits de^^'"*''"" 
Platon & de Cicéroo ; mais la Phi- a.d. îî4. 
loibphie' ne pouvoît extirper en lui ^^^"} 
l'avarice & la peur. L'ingratitude & AofJiî 
un afTaflinat l'avoient élevé fur le 
trône : à la première menace de l'en- 
nemi , il avilit fa majefté Se celle dç 
la nation qui déjà dédaignoit cet in- 
digne Souverain. EtFrayé par le fort 
de Gilimer , il fe voy'oit déjà chargé 
de chaînés, & traîné au milieu de 
Conftantinople : l'éloquence de Pierre, 
Envoyé de l'Empereur , accroiffoît la 
terreur qu'infpiroit Belifairé ; & cet 
audacieux & adroit Envoyé lui per- 
fuada de figner une convention trop 
ignominieuie pour devenir le fonde- 
ment d'une paix durable. On ftipula 
que, dans les acclamations du peu- 
ple Romain , le nom de l'Empereur 
précéderoit ' toujours celui du Roi des 
Goths , & que toutes les fois qu'on 
éleveroit à Théodat une ftatue en ' 
bronze ou en marbre , la divine image 
de JuAinien feroit placée à fa droite. 
Le Roi d'Italie , qui jufqu'alors avoit 
L iv 
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14S Nîfioire dt la Décadence 
nommé les Sénateurs , fut réduit à 
folliciter les honneurs du Sénat ; on 
déclara que fans l'aven de l'Empe- 
reur il Jie pourroit faire exécuter un 
arrêt de mort ou de confifcation con- 
tre un Prêtre ou un Sénateur. Le 
foible Monarque renonça à la Sicile} 
il promit d'offrir chaque année y pour 
marque de fa dépendance, une cou- 
ronne d'or du poids de trois cents 
livres i il promit de plus de fournir, 
à la réquifition de fon Souverain , 
trois mille auxiliaires au fervice de 
l'Empire. L'heureux Agent de Jufli- 
njen , fatisfait de tant de concevons, 
s'emprefla de retourner à Conftanti- 
jiople ; mais au moment oîi il arrî- 
voit à Alba (60) , il fut rappelle en " 
Sicile par l'inquiétude de Théodat ; 
& le dialogue qui eut lieu entre le 
Roi & l'Ambaflàdeur , mérite d'être 
confervé dans toute . fa iimpUcité. 



I du moins dam fes « ._..,_ 
vu fuccelTivemeot . i". la Filla Pomptii, &c. 
3.". un camp des Cohorte» Prétoriennes ) 3'. la 
vitJe moderne d'Albanum ou Aibano. Procope , 
Coihic. t. u , c, 4. Cluver. liai, Antij. t, 1 , 
p. 9'4. 
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de CEmpire Rom. Ch. XLI. 149 
■ » Penfez-voiis que l'Empereur ratj- 
» fiera le Traité? — Ptui-étre. — 
» S'il ne veut pas le ratifier , qu'en 
» arrivera-t-il } -m La guerre. — Une 
i* pareille guerre feroit-elle jufte & - 
» raifonnable? — jijfurément , cha- 
» cua doit agir d'après fon caraUtre. 
» — Que voulez-vous dire ? ^ Fous 
«^ i&« Pfùlofopke , 6* Jufiimen tfi Em- 
it pereur des Romains ; il Jitroit mal 
» à.urt difciple de Platon de verfer le 
» Jitng des hommes dans fa querellt 
M particulière : le Succejèur d'Augufle 
»> vengerait fes droits , & rtcouvreroit 
» par Us armes les anciennes Provins 
» ces de fon Empire ". Ce mauvais 
raifonnement fufïifoît pour allarmer 
& fubjuguer la foiblelfe de Théo- 
dat ; & il ne tarda pas à déclarer 
que , Il on vouloit lui payer une mt* 
férable penfion de quarante-huit mille 
livres fterlings , il réfigneroit le Royau- 
me des Goths & des Italiens , 6e fe 
livreroit , le refte de fes jours , aux 
innocents plaifirs de la Philofophie 
èc dé l'Agriculture. Il confia les deux 
Traités à l'Ambaflàdeur , après avoir 
pris la vaine précaution de lui faire 
promettre , fous ferment, de ne mor^ 
L V 
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1^0 Hifhin de la Décadenct 
trer le fécond , que lorfqu'on auroit 
rejette le premier. 11 eft aifé de pré- 
voir ce qui arriva. Juftinien rejetta 
le premier, & accepta l^bdication 
du Roi des Goths. Son infatigable 
EmifTaire revint de Cônflantinople à 
Kavenne , avec d'amples inilruâions. 
Une belle épître , qui louoit la fa- 
ge£fe & la générofué du Roi Phîlo- 
fophe , accorda la penflon : on pro- 
mit tous les honneurs dont poiirroit 
jouir un fujet & un Catholique; & 
on renvoya à Belifaire Texécution dé- 
finitive du Traité. Mais fur ces en- 
trefaites , deux Généraux Romains 
3ui étoient entrés dans la Province 
e Dalmatie, furent battus Se mafr 
ikcrés par les Goths. L'aveugle & 
lâche defefpoir de Théodat fît place 
à une préfomption qui lui devint fu- 
aefte (6i) ; & il ofa menacer & trai- 
ter avec mépris l'AmbaiTadeurde Juf- 
tinien, qui réclama les paroles doo- 



(6i] Une Sibylle fe blta de prononcer : AMci 
ftfpid, Mvsnvs tan lutn ptrihit. Oracle dune 
ambiguïté Eflfrayante, GtthU. l. i, c, -7, qui a 
éti pjhlié en caraâeres incoonu) , par Opfo- 
paeus. Le Père Maltret avoit promis un Con- 
«entiire ; mût il n'a pa* rempli & promcITe. 
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de l' Empire Rom, Ch. XIX 15 1 
nées, demanda le feiment des fujets, 
& ibutint fièrement l'inviolable pri- 
vilège de ftm caraâere. La marche 
de Belifaire diiSpa cet accès & ces 
chimères de l'orgueil ; & la réduc- 
■ tion de la Sicile ayant employé la 
première campagne (61) , Procope 
fixe l'invafion de lltalie à la féconde 
année de la guerre des Goths (63). 

Belifaire , après avoir laiffé des gar- Beiir-iire 
nifons à Palerme & à Syracufe , em- ^î^jl^'^g, 
barqua fes foldats à Meffine, ÔC les réduit Na- 
débarqua fur la côte de Rhegium. P'^i; 
Un Prince Goth , qui avoit époiifé la " ' "'* 
fille de Théodat , gardoit cette entrée 
de l'Italie, à la tête d'une armée; 
mais il imita iàns fcnipule un Sou- 

' {fti) Procope , dans fi Chronoloeie, qu'il a 
mué â qucl^uei égardi de Thucydide, conj. 
MCDce au pnotemps le» années de la guerre 
éi» Gorhs ; 9c fa première époque tonu>e an 
premier Avril (Jî , flt non pas |i6, comme le 
^ireac les Annales de Barooiui, ftgi, Crii, 1. 1, 
P>. HT I ^Ç Murarori & les Editeurs de Sigo- 
iiïus onr iuivî ; toutefois nous Ttc pouvons coa- 
ôlier les dates de Procope avec fes propres 
Eèriti . ni avec la Chronique de Marcellinui. 
(6î) Procope, /. ï , t. 5-19-, l, h, ,. i.,oi 
/. III , c. 1 , raconte la première guerre des 
Goihi jurqii'i la captivicé de Vitigii. J'y ai 
ajouté quelques faits que )'ai tirés de Sigomut, 
Opp. I. \ , di Imp. Occiitnt, L xvji , Jfvm , 
8c de Muratori , Aaaali i< Itatiâ, t. f . 

L vj 
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x^% Hifioire de la' Dicademe 
veraîn qui manquoit à fes engage» 
ments publics & particuliers. Le per-, 
fide Ebermor pada avec Tes troupes 
dans le camp des Romains , & on 
renvoya à Byzance , où il jouit dés 
ferviles honneur^ de la Cour (64). 
En partant de Rhe^um , la flotte & 
l'armée y qui ne ie perçurent prefque 
jamais de vue, firent près de trois 
cents milles fur les rivages de la mer, 
avant de fe trouver à Naples. . Les 
peuplades du Bruttium, de la Luca- 
nie & de la Campanie y qtû abhor- 
roient le nom & ta Religion des 
Goths , favoriferent les Romains, fous 
prétexte que leiu-s murailles ruinées 
ne pouvoient le défendre ; Belifaire 
rencontra par -tout un marché bien 
fourni \ ks foldats paierent tout ce 
qu'ils y prirent , & la curiofîté feule 
interrompit les paifibles travaux du 
Laboureur ou de l'Artifan. Naples , 
qui eA devenue une grande capitale 
très •peuplée, garda long -temps la 
Langue £c les mœurs d'une colonie 



(fit) Tornandis, JiRiiat Gttic. t. 6o, p. ^Oi, 
tiit Gret. Si I. I , p. 3il ; Mar«on, de Suctiji 
>«« Reg. p. m. 
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di l'Empire Rom. Ch. XLI. ijj 
Grecque (65); & le choix de Vir- 
gile avoit donné de la réputation à 
cette agréable retraite « où les amants 
du repos & de t*étude alloient paf- 
fèr leurs jours , loin du bruit , de la 
filmée & de la pénible opulence de 
Rome (66). La place fe trouvant in- 
veftie par mer & par terre , Belifaire 
reçut les Députés du peuple, qui lui 
confeillerent de ne pas s'occuper d'une 
conquête indigne de fes armes , d'at- 
taquer le Roi des Goths en bataille 
rangée , & après la viâoire , de ré- 
clamer , comme Souverain de Rome , 
la fidélité des villes qui en dépen- 
doienr. » Lorfque je traite avec mes 
)» rânefliis , répondit le Général Ro- 



(6f} Néron , dit Tacite , Aanaka xv , jf , Net' 
polim qaafi urbtm Grtlcara dtligit. Cent Cinquanie- 
ans apris, au tempi de Septimus Sévère, Phi- 
lonrate donne des éloges â VHclUnifmt àc% Ka- 
potitaias : ytvas EA^nvïf Ktù eiruMt oiev Kni 
TUf ff^tfae Tmc Myar Yjjjiytxoi 9ivi. Itan,- 
J. I , p. 763 , tdit. OUar. 

(66) Les Poètes Latins , Virgile , Horace , 
Silius Italicua & Stace , partenc de llieureure 
vie qu'op menoit à Naples. Cliivef, liai. Ant. 
L IV, p. 1149, I't°- '' ^o^xi refte une agréa- 
ble Eptire de Stace, Sylv. l. m, ^, p. 94-9S, 
idii. MarUand, où il enirq>rend la difficile tâ- 
che d'jrracher Ta femme aux plaifir» de Rome, 
pour la conduire dant cette pailible rîitaire. 
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1^4 mfioirt dt la. Dècadenct 
it main avec un fourire de fierté* }« . 
» fuis plus accoutumé à donner qu'à 
t* recevoir des confeîts : au refte , je 
yt tiens d'une main la ruine de Ka- 
M pies , & de l'autre , la paix & la 
» liberté , telles que je les ai accor- 
M dées à la Sicile ". L'impatience du 
délai le détermina à roufcrire une ca- 
pitulation généreufe : l'honneur l'en- 
gageoit à tenir fa parole ; mais deux 
feâions divifoient Naples : les Ora- 
teurs ^vorables à la démocratie , y 
difoient, avec beaucoup d'efprit éc 
quelque vérité, que les Goths puni- 
roient leur défeâion , & que Beli- 
faire lui-même eflîmeroit leur loyauté 
& leur valeur. Leurs délibérations 
toutefois ne furent pas complètement 
libres : huit cents Barbares , dont les 
femmes & tes enfants étoient détenus 
à Ravenne , pour gage de l«ur fidé* 
lité , dominoient dans la ville ; & les 
Juifs , riches Se en grand nombre , 
réfifterent avec défefpoir & avec fe- 
natîfme aux Loîx intolérantes de ]uf- 
tînien. Cinq ou lix iiecles après , 
Naples (67) avoif deux mille trois 

(67) C'tft la mtrure que trouva Rriger l, 
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deFEmpin Rom. Cm. XLI. 159 
cents Ibixante' trois pas de circonfé- 
rence (68) j des précipices & la mer 
défendoient les foriïBcations ; lorfque 
t'ennerai étoit maître des aqueducs t 
des puits & des fontaines fournif- 
foient de Peau, & la place avoit af- 
lez de provifions pour épiùfer la pa- 
tience des allégeants. Un ûege de 
vingt jours épuifa prefque celle de 
Belifaire; il ne paroiâbit plus fenlî- 
ble à la honte de s'éloigner fans Ta- 
Toir prife. Se il fongeoit à marcher, 
avant l'hyver , contre Rome & le 
Roi des Goths. Mais la curiolîté au- 
dacieufe d'un Ifaurien qui , ayant re- 
connu le canal d'un aqueduc, rap- 
porta qu'on pouvoit s'y frayer un 
pafTage , & introduire dans le centre 
de la place une file de ibldats armés , 



Mîii la conijufttede Niptei, A. D. 1139, doin; 
if fit la capitale de fon nouveau Royaume , 
Guan. JM" ei*'"'^ '■ i. P- i^- Cette ville, 
la iroifieme de l'Europe, a aujourd'hui plus de 
douze inillea de circonféreDce , }a\. Caif. Ca- 
piccii Hîjl. Ncepol. /. I , p. 47, & elle con- 
tient plu* d'habiianis (3)0,000) dam un efpace 
donna, qu'aucun auire lieu du momie connu. 
(6S) Il ne s'agit pas ici de pas géométriques , 
mais de pas commun de ai pouces Ai Franc*. 
D'Anville , Mifartt kiniraim , p. 7 , 8. Les 1363 
ne font pat iui mille d'Angleterre. 
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Ij5 Htjhire de la Dkadtnu 
le détermina à continuer le liège. On 
travailla fecrétement à l'ouverture ; 
& lorfqu'elle fut achevée» le Géné- 
ral, 'plein d'humanité, ne craignît 
pas d'avertir les afliégés du moyen 
qu'il employoit, & des maux qui al- 
loient tomb* fur eux. Ses remontran- 
ces n'étant pas écoutées , quatre cents 
Romains pénétrèrent dans l'aqueduc 
au milieu des ténèbres de la nuit ; 
à l'aide d'une corde attachée à un oli- 
vier, ils arrivèrent dans la maifon 
ou le jardin d'une femme qui vivoit 
feule ; ils firent fonner leurs trom- 
pettes, furprirent les fentinelles, & 
donnèrent des fecours à leurs cama- 
rades , qui e{^laderent les murs de 
tous les côtés, & enfoncèrent les 
portes de la ville. Far une fuite du 
droit de la guerre , on commit tous 
les crimes que punit la Juftice; les 
Huns fe diftinguerent par leurs cruau- 
tés & leurs facrileges \ & Belifaîre 
iiit le feul qui fe montra dans les 
rues 5c les églîfes, pour diminuer les 
malheurs dont il avoit menacé les 
habitants. » L'or Se l'argent , s'écria- 
» t-il à diverfes reprifes, vous ap- 
» partiennent à jk^e titre , comme 
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de l'Empire Rom. Ch. XU. 257 
» une récompenfe de votre valeur ; 
M mais épargnez les habitants ; ,il$ 
n font Chrétiens , ils font fournis , ils 
f* font vos concitoyens. Rendez les 
M enfants à leurs pères ^ les femmes 
» à leurs maris , & que votre géné- 
» rolité leur apprenne de quels amis 
» ils vouloient fe priver ". Les vertus 
& l'autorité dii Conquérant fauve- 
rent la ville (69) , & lorfque les Na- 
politains revinrent chez eux , la vue 
de leurs tréfois cachés leur caufa 
quelque confolation. Les Barbares qui 
compofoient la gamifon , entrèrent 
au ftrvice de l'Empereur. La Fouille 
& la Calabre , délivrées de l'odieufe 
préfence des Goths , reconnurent fon 
empire; fie l'Hiftorien.de Belifaire a 
foin de décrire les dents du fanglier 
de Calydon, qu'on montroit encore 
à Bénévent (70). 



Sicile , la Calabre & ia Fouille. Hlfi. Mifitll. 
I. XVII & Muratori, r. I, p. 106, 107. 

(70) Bénivent fui bâii par Diomede . neveu 
de Meléagrc. Cluver. (. z, p. 1191 , 1196. Le 
fanglier de Calydon oflre un tableau de la vie 
fauvsge, Ovide, Mitxmorph, /.Tiii. Trente ou 
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»jS Hifloirt de la DicadenU ■■ 
Viciées , Les Citoyens & la fidelle garnifofi 
lie,' "" de Naples attendoient leur délivrance 
A.D. n6. ^*un Prince qui parut ipeâateur inac. 
A o''\'io "^'^ ^ prefque indifférent de leur rui- 
' ne, Théodat fe retira dans les murs 
de Rome ; mais fa cavalerie s'éïoit 

Iiortée quarante milles en-avant fiir 
a vwe Appienne, & campoit au mi- 
lieu des marais Pontins « qu'un canal 
de dix-neuf nlitles de longueur avoit 
deflSchés récemment , 8c convertis en 
bons pâturages (71). l^s principales 
forces des Gpths fe trouvoient ré- 
. pandues dans la Dalmatie, la Véné- 
tie 6c la Gaule ; &c leur foiblé Mo- 
narque fut confterné par un préfage 
funeAe qui fembloit annoncer la chute 
de fon Empire (71). Les plus vils des 

Ïianate Hérat fe li^uoïent contre un cochon, 
les Htioi fe querellèrent avec uae femme 
pour la tËie de cet animal. 
■ (71) Ctuveriu»,». 1 , p. 1007, ccmfond le Dt- 
tmaorium avec la rivière Afus , ce qui eft un 
peu étrange. C'étoii , dans 1^ vérité un cait.ll 
de dix-neuf milles , depuis te Forum Apfii juf- 
qu'à Terracine , H Horace s'y embarqua. Le 
Decinnatiurs t dont parlent Lucain, Dion Caf* 
fius & Cafliadore, a été Cucceflîvemeat ruiné, 
rétabli Se ruiné de nouveau. Analyfi it VUalit > 
p. iSj , &e. 

(71) Un Juif fatbfîi fa haine Se fan mépri* 
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efclaves s'élevèrent hautement contré 
te crime ou la foiblefiè de leiur Maî- 
tre. Ces Barbares guerriers , qui fen- 
toient leurs privilèges 6c leiu" puif- 
fance , fcruterent ayec rigueur le car 
raâere de Théodat ;. ils le déclarèrent 
indigne de fa race, de h nation & 
de KWî trône; & Vitigès, leur Gé- 
néral f qui avoit fignalé fa valeur 
dans les guerres d'IUyrie» fiit pro 
ckmé fur Te bouclier avec des applau- 
diflèments unanimes. Théodat s'en- 
iiiit à ta première nouvelle de cette 
révolution; il voubit échapper aux 
d^timents que fes fujets alloient dé- 
cerner contre lui ; mais la vengeancs 
d'un individu marchoit à ia fuite. 
Un Goth y qu'il avoit ofTenfé dans 
fes amours , l'atteignit fur la voie 
Flaminienne ; & fans égard pour les 
cris e0eminés de fon Roi . le mafia- 



fort étroli de* bandes de cochon* de dis cha- 
cune , tSi en les numÉrotam fous les noms de- 
Goihs, de Grecs & de Romains. Ptefque tous 
les cochons de la première bande furent trou- 
vas morts; prcr<jue tous ceux de la féconde 
. étoiem en vie. La moitié de ceux de la troi- 
fieme moururent : les cinq autres pcr^reot 
leurs! foies; & ce groSier embltme n'exprimùi 
pas mal ce qui arriva. 



in Google 



x6o ffifioire de la Dicadenu 
cra <n\ moment oU le Prince Te prof* 
ternoit « dit Procope , comme une 
viâime aux pieds des autels. Le choix 
du peuple eA le titre le meillet^' & 
le plus pur pour un Roi ; mais telle 
eA la prévention de tous les fiecles y 
que Vitigès defiroit vivement de re- 
tourner à Ravenne, aân d'y époufer 
la 6Ue d'Amakronthe malgré elle, 
fie ie donner ainfi l'apparence d'un 
droit héréditaire. On tint fur le champ 
un Confeil national ; & le nouveau 
Monarque fit adopter à fes troupes 
un expédient honteux , que la mau- 
vaife conduite de fon prédéceffeur 
rendoit fage ÔC néceffaire. Les Goths 
confentirent à i*e retirer devant un 
ennemi viâorieux ; à diiFérer jufqu'au 
printemps les opérations d'une guerre 
offenfive; à réunir leurs forces dif- 
perfées ; à abandonner leurs poffef- 
îions lointaines, & à livrer Rome 
elle-même à la fidélité de fes habi- 
tants & à fa foible garnifon. Cette 
^rnifon étoit de quatre mille hom- 
mes , commandés par Leuderïs , Gé- 
néral affoibli par Tâge; elle pouvoit 
féconder le zèle des Romains , mais 
elle n'étoit pas alTez forte pour ré- 
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fifler à la volonté des habitants. 
Ceux - ci eurent un accès de fanatif- 
me religieux & patriotique; ils s'é- 
crièrent avec t'ureur , que le triom- 
phe ou la tolérance de l'Arianilime 
ne devoir plus profaner le trône ; que 
les Sauvages du Nord ne dévoient 
plus fouler aux pieds le tombeau des 
Céfars : 8c fans fonger que lltatie 
alloit devenir une Province de l'Eio- 
pire de Conftantinople , ils proclamè- 
rent d'une voix enihoufiafte , le ré» 
tabliffement d'un Empereur Romain , 
comme une nouvelle époque de li- 
berté & de bonheur. Les Députés 
du Pape & du Clergé , du Sénat & 
du peuple » invitèrent le Lieutenant 
de Juftinien à venir recevoir leur fer- 
ment de fidélité. Si. lui annoncèrent 
qu'on ouvriroit les portes pour le re- 
cevoir, Belifaire, après avoir fortifié 
Naples& Cumes, s'avança jufqu'aux 
bords du Vulturne, qui en eft éloi- 
gné d'à-peu-près vingt milles : il con- 
templa tes relies de la grandeur de- 
Capoue, & s'arrêta au point de jonc- 
tion des voies Latines & Appiennes. 
Ce dernier chemin confervoil toute 
là beauté depuis neuf ûecles ; & les 
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grandes pierres pdies, mri, par leuf 
union intime, le rendoient fi com- 
paûe & fi ferme , ne préftntoient pas 
un défaut (yj ). Belifaire toutefoi» 
préféra la voie Latine , qui , ■ pUis 
éloignée de la mer & des marais , fe 
prolongeoit au pied des montagnes, 
îur un elpace de cent vingt milles. 
Belifaire Ses ennemis avoient di/paru : au mo- 
Ro'mc^"' ment oU il entroit dans Rome par la 
^i>.jî6. porte Aûnaire, la garnifon s'éloignoit 
par la voie Flaminienne; & après 
ibixante années de fervitude, cette 
ville fut délivrée du joug des Barba- 
res. Leutheris feul , dominé par l'or* 
gtieil & le mécontentement, refufa 
de fuivre les fuyards ; & on te char- 
gea de porter les clefs de Rome aux 
pieds du trône de l'Empereur JuiH- 
nien (74). 

(7^] Bcrgiei, Hifi. its granJi Ckcmiiu in Ra* 
nains , t. l , p. i'il'llS , 440-444 , examine It 
flruOuTe & leï matériaux de ces routei, 81 
d'Anville, Analy/c et ClialU, f. wo-ïii , dé- 
termine leur jonâîoa Sf leur étendue. 

(74) La fuiie des événeinencs, plutôt qoe le 
texte corrompu ou interpolé de Frocope, an* 
nonce ijue Beliùire reprit Rome l'an j;6. Eva- 
griui, /. IT , f. 19, indique le mois de Dé> 
ccmbre-, H on peut fuopofer que ce fui le 10, 
r «faprès le témoignage de Nicepbaritt OilliRuti 
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On étoit à l'époque des vieilles Sa- Sîege de 
turnalès : les premiers jours ^reni ^°Q*,'î^' 
confacrés aux félicitations & à la joie j^q. ,^^1 
publique, & tes Catholiques fe dif- Mai*, 
poferetit à célébrer « iàns rivaux , la 
nailTance de Jefus-Chrift. Ceux des 
Romains qui écoutèrent Belifaire , ac- 
quirent quelques notions des vertus 
que l'Hilïoire attribuoit à leurs aïeux. 
Ils furent édifiés de (ts égards pour 
le luccefleur de Saint. Pierre , & fa 
dîfcîpline févere maintînt la tranquit- 
Hté 6e la juftice au milieu de la guer- 
re. Ils applaudirent au fuccès de i^ 
armes qui fubjuguerent le pays des 
environs , jufqii'à Narni , Péroufe & 
Spolette. Mais le Sénat , le Clergé & 
lepeuple furent faifis d'effroi en voyant 
toutes les forces de la Monarchie des 
Goths difpofées à llii^éger, & d'un 
autre côté ce Général décidé à fou- 
tenir le iîege. Vitigès avoit fait fes 
préparatifs avec aâivilé, durant l'hy- 
ver. Les Goths abandonnant leurs 
habitations ruftiques & leurs garni- 



/. xvtt, t. \%, Ecrivain d'ailfeuri afTei peu 
exaâ. Je doit cet Temarques aux recherches 3c 
à la péniicatioa de Pagi, i, 2, p. f]9, jâo. - 
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ions éloignées, s'afTemblerent à Ra- 
venne ; & tel étoît leur nombre , qu'a- 
près avoir envoyé une armée au lé- 
cours de la Dalmatie, cent cinquante 
mille cotnbattants marchèrent encore 
fous l'étendard du Roi. Vîtigès, fé- 
lon les divers degrés du rang ou du 
mérite , diAribua des armes & des 
chevaux , des préfents & de grandes 
promeffes : il fuivit la voi^ Flami- 
nienne ; il ne daigna pas &ire le 
fiege de Péroufe Ôc de Spolette ; il 
craignit d'attaquer le rocher de Nar- 
ni , & il fe trouva bientôt à deux 
milles de Rome ^ près du pont de 
Milvius. Une tour le défendoit ; & 
Belilaire avoit calculé qu'il ^udroit 
vingt jours pour conftruire un autre 
pont Mais l'épouvante des foldats de 
la tour, qui prirent la fuite ou qui 
déferlèrent , dérangea fes calculs, &C 
l'expofa au danger le plus imminent. 
Il fortit par la porte Flaminienne , 
eféorté de mille cavaliers , pour mar- 
quer une pofition avantageufe , &C 
reconnoître le camp des Barbares; & 
lorfqu'il les croyoit encore de l'autre 
côté du Tibre, d'innombrables efca- 
4ions l'environnèrent & l'aifaillirent 
tout-à-coup. 
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toirtri-«oup. Le fort de l'Italie dépen- 
doit de Tes jours ; & Ift déferteurs 
ayant indiqué un cheval bai (75) à 
tête blanche , -qu'il montoit dans cette 
mémorable journée,- les troupes de 
l'ennemi s'écrièrent de tous côtés : 
» Vifez au cheval bai ". Tous les arcs 
furent lendiiS, toutes les javelines fu- 
rent dirigées contre lui , & des mil- 
lions 4e Ibldats répétèrent & fuivi- 
rent cet âvis, dont ils ignoroîent le 
motifl Les plus hardis d'entre les Bar- 
bares chargèrent d'une manière plus 
glorieufe , avec l'épée & la lance ; 
&C les «loges de l'ennemi ont honoré 
la mort de Vifandus , l'un des En- 
seignes de l'armée (76), qui fe tint 

' (7O V" cheval bai ou taxa, ttoh appelti 
-qtccAiAf par le* Gitct,.SUUn par les Barharet, 
& Sfaiîx par lei ftomaiiu. Sanefii fiadictt, 
(Kt Virgile, G/org. l. tu , 71 , avec lei Ob/tr. 
vdtMw de''Mu(în &' de Heyne, ZtrttJlg ou 
fiMot , figaîfîMt branche au palmier i doot le 
oota, çojvi^ , e& fyponyme de roux. Aulu- 
^SeHe , 11 , 16. 

(76) }e fuppafe que le tenne de jB<cf jltXtepttr 
a'«ft pu un oom -d'homme, niais<J*jH>m de 
reiDpIoi de Force - étendard : il paroU veaîr 
'4e iaaiian iracillam), mot Barbare, adopté 
par lc( Grec* & par les Romain*. Paul Diacoa. 
/. I , c. 30, p. 760. Grot. Soaina GoMea , p. ]7J. 

Tmu XII. M 
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x66 Uijhin de U Dkaimct 
au preinier rang^ iufqa'au moment 
où il fiit p*cé de treize coups , peut- 
être par Belifaire lui-même. L£' Gé- 
néral Romain avoît de la fcu-ce, de 
Taâivité & de Tadrefle ; il portoit de 

•toutes paris des coups mortcb ; iâ 

.fidelle efcorte imitoit fa valeur & dé- 
fetidoit fa perfonne; & les Goths^ 
après avoir laiiTé mille morts fur le 

-champ de bataille, fuirent' devant le 
Héros. La troupe de Belifaire voulut 
les pourfuivre jufqu'à leur camp ; 

-mais accablée par le nombre, elle 
recula d'abord peu à peu , & elle fe 
retira enfuite, à pas précipités, fous 
les pones de la ville : ces portes étoient 
_ fermées; & le bruit que Belifaire 
avoit reçu la mort y accrut la terreur 
publique. La fueur, la pouffiere- & 
le fang le rendoient méocMmoilTable ; 
fa voix étoit rauque , & fa force 
prefqiw épuifêe; mais il coniètvoit 
la valeur indompf arble ; il la commu- 
niqua à fes foldau découragés : fie 

' telle tilt leur dernière charge , que les 

Barbares prenant la fuite à leur tour , 

crurent qu'une nouvelle armée étoit 

Valeur de fortïe de la ville. La porte Flami- 

Bétifairf. niç^Qç s'ouvrh poitf UB véritable 
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triomphe; toutefois la femme & les 
Amis de Belilaire ne purent, kii per- 
fuader de prendre de la nourriture 
■ni du repos, que lorfqu'il eut vifité 
Wus les pofles 5c pourvu à la fureté 
publique. Aujourd'hui que l'art de la 
guerre a fait des progrès ^ on demande 
ou mêmie on permet ramonent à un 
Général de déployer la valeur d'un 
foldat; fie il ^ut ajouter l'exemple 
de Belitàîre aux exemples peu com- 
.muns de Henri ÏV, de Pytrhus & 
d'Alexandre. 

. L'armée des Goth^ paila le Tibre ir u dé- 
flprès le premier combat i dont l'iffue f^f ,„'„" 
leur fiit fi flinefte, & ils formèrent le «te Rome. 
£ege de Rome^ui dura- pUis; d'une 
année. La circonférence de cette ville, 
méfurée avec exaâitude , étoit de 
douze milles trois cents quarante-cîoq 
pas ; & fi J'on excepte le côté du Vfl- 
.ticao , où elle s'eft étendue par la 
[fuite, cette circonférence, iH toujours 
été la même, depuis le itriompll£ 
d'Aurélien jufqti'aii paifible STobicur 
règne des derniers Papes (77). Au 



(T7) m. il'tevitle_a idenni -daM Jç s fUn'lnt 
dt CAcail, dit Ii^trifi. anaie 171°, t. j, jf, tjS- 

M ij 
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jour de fa grandeur , toiis lés quartiers 
éttnent pleins d'édifices & dliabitaiits; 
fiç les rauxbouf^ très-peuplés , qui 
fe prolpngeoient fur les bords des 
chemins publics , formoîent autant dé 
rayons qui partoient d'un centre com- 
mun. L'adverfité avoit fait difpiirïri- 
tré les ornements accrfbires , & laîffé 
nue & déferte iine grande partie des 
■f^t -collines. Rome toutefois pouvoil 
fcmmir trente mille combattants (78)', 
& quoiqu^ls ne fuflént ni difciplinés 
ni exercés, la plupart d'entre eux, 
endurcis aux nutux de la pauvreté, 
étoieni difpofés à prendre les armet 
- pour la defenfe de leut pays & de 
leur ' Rdi^iôn. iBelifaire ne négligea 



2}£, no Plofi de-ltflSK fur une échelle piM 
.^étlie , fa»t plu j ex«âe que cdte du Plan qij'u 
avoit tracé en 17^8 pour l'Hjfloiie de BoftiK. 
'I4ptoQ(a<éiii7;â, dei Icçoncde l'tfxi^iïenMl 
4t •H-lmi i4e )ar Topographie de Romi >1 * 
içrvit de Ta Carte' plus modïrjiï & nieillçim 
ide HoM. 'L'incienod aieCure de ocice' mille* 
^ae dOMN l^Koa; doii ^rre réduite i huit " 
efl pT^s aifé d'altirer un texte , que d'é'o'P'" 
dea coIKuel dm ^i idlficct, 

(7«) En 1709, Labat, Voyuti mlialU,!. 1. 
■y.-vfSf «MBHoit-i Aeme ii8,i£ShabitJUUtr" 
-_ _..« Q \ ,^ _iii. i..;r. ■'■ . .- — 
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p»5 Cette importante reflburce. Le zèle 
& l'adivite du peuple foulageoient 
fes fold^ts; tandis qu*Hs dornioient 
ou fe repofoient « les habitants mon- 
toient la garde ou travailloient :.il 
accepta le fervice des plus bravos 8c 
des plus indigents des jeunes Romai(is> 
& les Coippagnies Bourgeoifes.difeii-r 
dirent fouvent des pofleS , d'o^ t'Oft 
ayoît tiré les ibldats pour des fervK 
ces plus itnportants. Mais il coaiptoit 
' principalement fur les vétérans qu'il 
avoit menés au combat dans les guer- 
res de Perfe & d'Afrique ; ÔC qu*âo[Uç 
cette brave, troupe fût r^uit^ à «^ 
mille hompies, i! réfelut» avec des 
forces A peu -conlidérables ,. de défetir 
dre un cercle de douze milles, con>- 
treune armée de-cent cinquante mitle 
Barbares. Il conftruyit ou répara les 
murs de Rome (79}» & des fortifî'^' 
Cations environnèrent toute la ville ; 
ÎG l'on excepte on elpace qu'oa dif- 
ttngue encore entre la porte Pincia 
fié la porte Flaminia > &C que les pré- 



(79) L'œil ex au de Nardini y diltùi^oii lat 
Tamiàmarit.oftrt di Sdifaria. Homa Anne, 1, f. 



M iî) 
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lyo ^ifioin de la Dicadatct 
Jugés îles GothS'âC des Romains laîP 
Jérent foiis la garde de l'Apôtre Saint 
Pierre (80). Les cféneaax ou lesbàP 
tiohs préfentoient des angles aigus; 
nn'fc^é large & profond défendoit 
le pied du Témpart ; & les Archers 
t|ui garnifibiént les créneMix, tiroient 
déswcours de plufieurs balifiti^ arcs 
feiormes qui lançoient des corfis très- 
lôurds,''& dés onagrts ou ânés'fauva- 
ses, tefqu^ts, d'après la tKéorie de 
k fronde , jettoient des pierres & 
dès ■boulets d'une grandeur prodi- 
gieufe (8!)< Une chaîne fermoit lé 
Fibre; lesdrccauxdesaquediicséioient 
iïmplis; & le* mole oâ le fépulcre 
d'Adrien fervit pour ta première fois 



(80) .L'ouyerture & rincUnaifop au'obrerva 
Procop« tant U piRÎe fupémim it la mu* 
laiUe, GotÂlc. L i, t. i) . (e voient encore a»- 
Jourtrhiii. Donat. Rama Vtmt , t, t , c. 17, 
f. lî. Î4. I - 

(Si) I^^ui, Ofp. t. ;, PaUoitit. I. i)i, ne 
Gonnoiflbii pas le pafTage clair & net de Pro- 
copel Soth, L 1 1 e. i%. txttt machioe tk guêtre 
(toit appelléc Bfa.yf«f, rSne fauvage, i tU- 

ttlranéo. Hen. Steph. Tla/mar. Lingati Grmt. 1. 1, 
f. 1340 , 1541 ; t. i, p. 877. J'ai vu un ouvrage 
■nupni Je exicati par le Géairal MelViltê ; 
& cette «acbine moderne iaÙM ou tarpattit 
Tari de l'anriquiii. 
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de citadelle (Ifi). Ce reipcftable édi- 
fice , qui contenôit la cendre des An- 
tonins, offroit uae tour ronde, éle- 
vée fur une bafe quadrangiilaire ; il 
ëtoit couvert de marbre blanc de Pa- 
rcs > & orné de Hatues des Dieiix &C 
des Héros ; & l'amant des Arts ap- 
prendra avec douleur que les chn- 
d'œuvres de Praxtteles où de Lyfîppe 
furent arrachés de leurs piédeftaux 
& jettes fur les affiégeants (S3). Be- 
Ufaire donna à chacun de fes Lieute> 
nants la gafde d'une porte : il leur 
ordcHina exprelTément, quelle que fut 
l'allarme, de défendre avec opiniâ- 
treté leurs poftes refpeflife , & de fe 
confier à leur Général , pour ta iût 



(Si) La defcriptioo que fait ProcoM , I. i , 
t. 31 , de ce maurolée ou de ce mole , «ft U 
première & la meilleitre de ccIIm qu'on ■ pu» 
bUéei. La hauteur au-deSut. J« murs r/fAt 
hlH* ^eMv. Lri câtés ont deux cenrs foixanie 
pieds d'Angleterre , fur le stand Plan de NoWi. 

(Si} Praxitetes exccHoic dans les Eaunes , t( 
cetui d'Atheaci itoit foa chef- d'oeuvre. On en 
trouve aujourd'hui a Konie plut de trente. LorC- 
que le foflié. de Saiat>Aoge fut nettoyé , fout 
Urbain VIll, le* Ouvriers découvrirent le Faune 
eodotmi du PalaU Barbarin; mais cène belle 
fiatue avoii perdu une jambe, une cniffe H U 
bn* Arok, Winkelman, Bifi. A tJn, t. a, 

M IV 
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lyi Hiftoîn dt la Décadtnit 
reté de Rome. L'armée redoutable des 
Goths ne fuffilbit pas pour embralTer 
toute la circonférence de cette ville : 
ils n'inveftirent que fept tles quatorze 
portes, depuis celle qu'on appelloit 
de Prenefie jufqu'à la voie Flaminien- 
ne ; 5c Vitigès forma fix camps , dont 
chacun avoit un foffé & un rempart. 
Il établit enfuite , du côté du Tibre 
qui eft vers fe Tofcane , un fepiwme 
camp , au milieu du terrein ou du 
cirque du Vatican ; il voutoit avec 
celùi-à dominer k pont de Milvius 
. & le cours du Tibre ; mais il s'ap- 
procha re^>eâueufet«nt de Téglife de 
Saint-Pierre , qui s'y trouvoît.- Dans 
les fuctes de vîflo^e , toutes les fois 
que le Séngt de Rome fe décidoit à 
faire la conquête d'un pays éloigné , 
\i ConfuI V pour annoncer la guerre , 
ouvroit iblemnellement les portesdu 
temple de Janus (84). Les hdftiritésr 
fe pàffant fous les murs Je la viflê. 



fS4) La dercripiion que fait Pi^ocope du tein- 
te de Janus , Divîniié du Latium , efi 1> racil- 
leure. Heyne , Exaaf. V.^i l. vu , ^acid. 
Au temps de Romulus & de Numa, c'éroit oiw 
ét% porteS' de U ville. Nardini ,. a. i^jiffi-, 

}I9.- yirzilr « décrit l'ouverture diLtenfle^s 
iDus en Poëce & ea Aottqnaict. 
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dt VEinfin Rm.Cll. XU. >7J 
itn pareil avis devenoit fupcFfla ; & 
cette cérémonie étoit tombée par<I'é^ 
tabliffement d'iine nouvelle Religion. 
Le temple de Janus ëtoit encore der 
bout dans le Forum ; on y voyoit 
la ftatue du Dieu » qui avoLt âncf 
coudées de hauteur, & deuxvi&ges^ 
l'un tourné vers l'orient , &L l'auCre 
vers l'ocddent. Ses doubles !portqp 
étcHent d'airain , ainfi que le comble 
de rédiiîce ; & les vains efforts que 
, l'on fit -pour les mouvtMr fur leurs 
gonds rouilles , révélèrent un fecret 
Kahdateux : ils ^prirent que quelr- 
qnes Romains demeuroieat attiûhé» 
■à la fuperftition de leurs aîettx. ./; 

Les aiTiégeants employereht dix- Beiifaire 
huit joiuî à fe procvirer toutœ -les "^"'^^^, 
machines d'attaque qu'avoieht ittr E«n<^rai 
venté les Anciens. Ds préparerent,des ''=''^'>'*«' 
Peines pour, remplir les fo£[ës , & 
dès. échelles pour monter fur 1rs murs: 
àes arbres d'une gcoffçur éncmae four- 
-.pirent k bois de quatre belters;- b 
tête de ces béliers étoit arlnée de ht, 
&L cinquante hommes les faifoieoi agir. 
.Des tpurs élevées marchoiem fur des 
vroues ou des cylindres ^ & ibrmoieat 
:iu». plate-rfortos ^cteÛTe, ant lûvcau 
M V 
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^74 Jf'fi<àn dt U DieaJtnu 
4u' rempatti. Le matin da dix-neu^ 
rîeme jour, les Goths livrèrent un 
aflkut général , depuis la porte de Pre- 
nefte juTqu'au Vatican ; fept de leurs 
c<^onn« -vinrent avec leurs ntadii- 
nes an pied des murs ; & les Romains 
qui gamiflbient le rempart, écoutè- 
rent avec déiîance 6£ avec inquié- 
tude les promefTes de viâoire que 
faifoit gaiement leur Général. Dès 
^ue l'ennemi approcha du foffé , Be- 
lifaire lança le premier trait ; & tdie 
étoit ià force &c Ton adreffe , qu'il 
-^ça d'outre en outre celui des Bar- 
lHr«s qui fe trouvoit le plus en-avant. 
Un «n d'applaùdiflement retentit la 
\aa^ de la muraille. Il tira un fécond 
trait, qui eut le même fiiccès, & qui 
fttt fuivi des mêmes acclamations. Il 
ràdonna enfoite aux Archers de tirer 
iur les boeu&, qui à l^nibnt fiirent 
:CDiiviertG de mortelles ^leflûres : les 
'tours qu^its portoient, devinrent inH 
àwbiles, fans qu'on pût s'en fervir; 
.& un feul inâant fuffit pour décon- 
certer les laborieux projets du R(û 
des Goths. Vitiçès toutefois , pour 
: détourner l'attention de l'ennemi , ccm- 
ùnua ou fingnjt de contitiuer Taïaut 
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it C£mpin Rsm» Ch. XLT. 17$ 
du côté de ta porte Salaria, tandis 
^e fes principales forces attaqucùent» 
8vec plus d*ardeur, la porte de Pre- 
nefte & le fépulcre d'Adrim , placés 
à trcHS milles l'un de l'autre. Près de 
la porte de Prenefte, le double mur 
du vtrarium (8j) ie trouvoit peu 
élevé ou rompu» 6c les flmilîcations 
du mole d'Âdirien étoient fbiblement 

firdées : Telpoir de la viâoîre & du 
utin animoit les Goths ; & fi ceux- 
à euffent emporté un feul poile , les 
Romains & Rome eUe-même étoient 
perdus. CetCe journée , fi r»nplie de 
dangers, efl la |^ùs glorieufe de la 
viede'Belifkire. Au milieu du tumulte 
& de L'eflroi de fes troupes , il ne per- 
dit pas un moment de vue le plan 
de ?attaque Se de la défenfe ; il ob-- 
^erva toutes les vicilCtudeS'dei'aflaut, 
il calcula tous les avantages poffibles; 
il fe porta dans tous les endroits t^ 
il y av<Ht du péril ; Se Tes ordres 
calmes &C déduis donnoient do cou- 



{85) Le» „ 

ntur , où l'on KnCemôit det Mtet (auvagct. 
Fi^cose , GoiL L i , t. 2j. Oa le diftinsne 
ian* Nardim, l. iv,e. %, p. i». ite, & UU 
le Plu de RodM fu'a publie HoUi. 



M yj 

.-.inGooglc 



tfi ■ Sipoiri' ds ta Dicadenc» ■' ■ 
ngë à iés Yoldats. OnTe battit o[ii^ 
Biâtrément depuis- le matin jiifqii'aïF 
foir : leS' Goths cfiirent repouffés de 
toutes pâm ; & fi le méritfe du Qz- 
néral n'eât pas contïe-balancé tes di^ 
proportions des affaillants & desrgflié^ 
gés', cha<]ue ' Romain eût pu fe 'glo- 
rifier d'avoir vairtcu treiitc B&rbtiresi 
Les Cbeft des Goths avouèrent que 
cette^ aâion meuptriere leur: coûtoit 
trente mille hoiAmes , &: il y en eut 
«n pareil nombre de blelTes. LorT- 
^uSU commCncerem l'attaque ,. au* 
eune jas^'eline des Romains ne fut fan^ 
elFerî & quand' ils fe retirèrent, ^ 
popiitaGe de fa ViHe -fe joignit aux 
vainqueurs, 8c chargea ians danger 
Ses fur- le dosées fuyards. Belifairê au même 
*^* iilftartt 'fo»-tit de* pOTles; fps.feldats 
«élébrôiént' fbn iloth &- fa'viûoire^ 
:i& au'raêwie moment, ils réduifcwent 
«H cendrés les- machines' de l'ennemi. 
Telle fiit'la perte & te conflernàtion 
lies Gothsy que depuis cette journée 
le fiege de. Rome devint un ennuyeux 
JblocHS ; ils furent harcelés fans ceffé 
par le Général Romani, qui, dans 
.jles ,efcarmoiiéhes', lefqueHes fiirèirt 
tiès-iiiult^liées, tua plus de 500a de 
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tU r Empire Romi-CHl'XLl. Ijf 
leurs plus-'raletireiix CaWats.' Leurc* 
Valérie ne fevoit point fe: fervir.de 
farc ; leurs Archers fttVoieni à' pied c 
6c leurs forces ainfî dWifées , ne pou- 
*oient Uitter contre leurs adverfaires, 
^nt les kinces 6c les tfaits- étoi«tit 
v^alement fornud&bles 'de pf^ ou de 
k>iti. ' Ltistnletè àé Bi^ùire proHtoit 
de tôiites- les oocalîons fàvorablw i 
&i comme il cHoilîffoît les portions 
& les moment», qu'il prel%>tt la char-^ 
ge> 'tM foifoit foRnev la. retraite (86) y. 
Ki efcadr<»is qu'il détaclioit, man- 
quoient rarement de Uiccès. Ces pe- 
eits avantages, nmpliflbiént d'ardeur 
ks'fol^s Se le peupte qui comnien*- 
çoit â fentir les maux d'un fîege, &l 
à ne plus craindre tes périls d'une ao> 
non gâiérate. Chaque Plétiéïen (t 
nbyoit nn Héros ; & infanterie , 
qu'on rejéttoit de la ligne de bataille 
depuis la décadence de la difcipline j, 



(S6) Coofuttez, fiir-Ia ttompeite Romaine S 
tes diverfes notïi, LLpfius, Jt MititiS RamMî: 
0pp. t. %, t. IV, I>Utefut:x., pk 11^119. Pro- 
cope propofa rte difliaguer la thargt par la trom- 

Ente d'airain de la «avalerie-. Scia retraite, par 
crompetKide cuir, Ie de bois légçr de l'in- 
fanierie. & BeliCure adop» ceKe iKËthodr. 
fort. ;. n,f. ij-. ■ ■ . ■ 



in Google 



X7S HifioÏM dt la. Dkadèatt . 
aCpîtoit aux andens hotanetus de U 
l^ioa Romaine, fielifairt knia la va* 
leur de fes troupes , défapprouva leut 
préfomption , céda à leurs clameurs , 
& prépara les remèdes d'une défaite 
que lui feul entrevoypit< Les Ro- 
mains .triomphoieilt da/is le quartier 
du Vatican ; & s'ils n'avoient perdu 
dans le pillage du camp des inftaqts 
irréparables , ils fe feroient emparés 
d,u pont de Mîlvius , fie auroient at* 
Jaques les derrières de l'armée des 
Gotbs. fielifaire. s'avançoit de l'auue 
côté du Tibre , aux environs des pot* 
tes Pincia & Salaria'; mais le petit 
dombre de Tes t)x}upes , qui jpeut*âtte 
n'excédoit pas quatre mille hommes» 
fe trouvoit comme perdu dans une 
plaine ipacieufe : ils furent environ- 
nés fie BCcaUés par. des corps frais 
qui : ventaient relever fans ce0e les 
rangs dé Barbares qu'on roettoit en 
déroute. Les braves Chefs de fon în- 
fenterie furent tués ; la retraite fe fit 
d'une manière précipitée ; elle fut 
couverte par la prudence du Géné- 
ral , & (es vainqueurs reculèrent d'ef- 
iroi à la vue cks Guerriers qui gar- 
m£K}iëDt te rempart. Cette dmite ne 
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Jt CEhiptrt Rom. Ch. XU. 179 
nuîfit point à la réputation de fielï' 
ikire; S£ la vaine confiance des Goths 
ne fut pas moins utile à les deffeins, 
que le rq>entir Se U mcdeftie défi 
troupes Romaines. 

Du moment oii Belifaire réColut de Dfrnffe 
foutçnir un fiege , il chercha , par des <'«'"'"*• 
foins affidus, à garantir Rome de lit 
lamine , plus terrible que les armes des 
Goths. D fit venir des grains de Si- 
cile ; il enleva les récoltes de Sa Cam- 
pante & de la Toicane; & la puif* 
Ointe raifon de la iûreté publique, 
le força d'attenter à la propriété par- 
ticulière. 11 étoit fedl* de prévoir 
3ue l'enoemi s'êmpareroit des aque- 
ucs : bientôt les moulins d'eau n'al- 
lèrent plus; mais on établit fur k 
courant de la rivière > de gros navi- 
res, auxquels on adapta des meules 
de moulin. Des troncs d'arbres & des 
cadavres l'embarraflerent & le fouil- 
lèrent enfuite; toutefois les précau- 
-tions de Belifaire furent & beureu- ^ 
fes , que les eaux du Tibre continuè- 
rent à tenir les moulins en aâivité, 
& à fournir une boiifoa aux hatâ- 
tants; les puits étcnent une re0burce 
pour les quartiers 1» plus éloignés, 
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tÇo Hijîoirt de^ DécaJèncc 
& une ville affiégée pouvoit foufïrir 
fans impatience laprivation des bains 
publics. Une partie confidérable de 
ïlome , depuis la porte de PreneAe 
jufq'u'à rëglife de Saint-Paul , ne fut 
jamais ioveftie par les Gotbs; Taâi- 
vité des Maures réprima leur incor- 
iion : ta navigation du Tibre, la voie 
Latine , les voies Appia & Oftia dcr 
meuroient libres ; on introduilït par- 
là du bélail Se des grains dans la plat 
ce; &c*-eft par-là que fe retirèrent 
ceux des ïiabitan,ts qai cherchèrent 
un afyle dans la Campanie ou la Sî- 
icile. Belifaire , qui vouloit fe débar»- 
ra0êr dé tbut ce qm be :£crvoit pas 
à la défenle de Rome , avoit fait for- 
tir, dès le comtnencemqnKdu ûege, 
les femmes, les enfants âc les efcl»- 
ves ; il avoit ordonné à fes ibldats 
de renvoyer toutes les-perfonnes des 
deux fexes qui Te trouvoîeU à leur 
fuite, & déclaré qu'on leur dotme- 
tcM en nature la moitié de. ieur ra- 
tion , & te refte en argent. Du mo- 
ment -oh les Goths eurent occupé 
deux pofteK importants, firués'aux 
environs des murs , la détreffe qui en 
.fut la fuite , juAifi^ bien fa prévoyaiiT 
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^ rEmfÏTi Rom. Ch. XLL iS( 
ce; la perte du pnt » ou comme od 
Pâppelle maintenant^ de la ville de 
Porto , le priva des rdTources du pays 
qui étoit a la droite du Tibre » & lui 
enleva la meilleure comnutnicatioD 
qu'il eût avec la mer. Il vit avecdou* 
leur que » sll eût pu y envoyer trois 
cents hommes , une fi foible troupe 
auroit fiiffi pour fauver cette place. 
A fept milles de la capitale , entre \sl 
voie Latine Se la voie Appia , deux 
aqueducs principaux qui ie croifoîent , 
& fe croiibient ttne . féconde fois , à 
quelque diûaoce du premier point 
d'interfeâion, renfermoîent an dpace 
défendu par leurs arceaux folides & 
élevés (87) » oii VitJgès établit un 



(S?) Procepe, Gath. l. n , t. %, ^ oitblié da 
nomniEr les aqucdiici ; chacun aevbii conaot- 
tre leuf double jntEife^on , qui fe trauvoît à 
pe^ ie. diSance de Rome : launfois les Ectïis 
de Frontiitiil Fabreiii SL Efchinatd , àt J^uit 
^ te Agra Roaunt , oU Ks Cane* de Lanicti 
& de CingoTini , n'en déterminent pas claiic- 
ineni la polîtion. On trouve -à fept ou huk 
milles de Rome (â cinquante Ilades], fur le 
chemin d'Albano , entre la vvie Latine Se la 
voie Appienne, le» refiei d'un aqueduc , pro- 
bablement le Septimien, qui fe prqlonge fur 
une Étendue de bx etMS ircnie pas , Et dont 
ïrCf^arceaux dm vîngt^cinq e^«dï .de hfuitim 



c4iz=..inGooglc 



sSï- JSiftoinuie la Dtcadeiut 
camp de iept mille-Goths, a6n d^n- 
tercepter les convois de la Sicile :& 
de la Campanîe. Les magsfins deRoms 
s'épiùferent infenfibletaent ; le pays 
d'alentour avoit été dévafté par le ter 
& la- flamme; Se la quantité peu oin- 
fidérable de proviâons qu'onobtenoit 
par .des courfes faites à la hâte » iw" 
voit de récoropen£e à J^ valeur, &c 
étoit achetée par les riches ; mais dans 
les derniers mois du ûege, le peuple 
fut expofé à tous les maux de ta di- 
iette; il. eut à fupporter une nourri-' 
ture mal-faine (S8) & des maladies 
contagieufes. Beiifaire - eut pitié de 
leurs foufFraBC»; il lurveilla ledédîû 
de leur loyauté & le propres de leur 
mécontentement. Le poids de l'adver- 
fîté détruifit dans leur efprit la chi- 
mère de la grandeur & de la liberté ; 
ils (entirent qu'il étpit.à-peu-près in- 
difFè'ent à leur bonheur que le nom 
de leur Maître vînt de la Langue des 



(SE} IU)ïKiKd« Caucifloni, ntJvtLTM,ti irec 
lie la chair de mulet j & ili durent (ire bîeB 
nul-fain* , fi les muleft ^toieni mont de ti 
milidie camagieufe. Au Tcft« , on dit que le* 
fameux fauciffoiu de Boulagne Toni de chût 
d'ïoe. Voyes de Lib« . t. a , f . 218. 
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di i'Mmpire Rom, Ch. XLI. iS) 
Goths où de celle des Latins. Le 
Ueiitenant de Juftinien écouta leurs 
juAes plaintes; mais il rejetta aVefl| 
dédain l'idée d'une fnite Ou d'uhé 
capitulation ; il réprima Tardeur qu'ils 
montroient pour une bataille ; il les 
amufà , & leur annonça que bientôt 
ils recevroient des fecours ; Sf il eut 
foin de fe prémunir contre les effets 
de leur défeTpoir ou de leur perfidie. 
Il cbangeoit » tous les mois , tes Offi- 
ciers à qui la garde des portes éioit 
copfiée; il multiplia les patrouilles, 
les mots du guet, les fanaux & la 
mufique , pour découvrir tout ce qiû . 
ie palïbit fur les remparts ; il plaça 
au-delà du.fofTé, des gardes avan- 
cées ; & la vigilance d'un grand nom- 
bre de chiens * fuppléa à la fidélité 
plus douteufe des hommes. Oit in- 
tercepta une lettre , où l'on alTuroit 
le Roi des Goths qu'on ouvriroit fe- 
crétement à fes troupes la porte A£- 
naria , voifine de l'églife de Latran. 
Plufieurs Sénateurs , convaincus ou 
foupçonnés de trahifon y furent ban- 
nis ; & le Pape Silvere eut ordre d'aU Exil du 
1er au quartier général répondre au ^jP* *''* 
Repréfeniant de fon Souverain, qui A.D.nT. 

Kov. 17. 
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1^4 tiifioin de la Décadence 
fe trouvoit au palais Ptncîus (89). 
Les Eccléâaftiqties qui fuivireDt leur 
Evêque , furent retenus dans le pre* 
mier ou le fécond appartement (90) ; 
& te Pape feul fut admis à l'audience 
de Belifaire. Le Vainqueur de Rome 
& de Carthage étdt modeflement affis 
aux pieds d'Antonina , qui repofoit 
fur un lit de parade : le Général fe 
tut; mais ion impérieofe époufe char- 
gea le Pontife de reproches &c de mer 
naces. Accufé par des témoins dignes 
de foi & paria propre fignature,le 
fuccefleur de Saint Pierre futdéppuîUé 
de fes ornements pontificaux, revêtu 
d'un habh de M<»ne; on l'exila dans 
un coin de VOrient, & on: le fit par- 



{39) Le tHiin du palaif f de la coHine 8c de 
la. porte ailjacenie , vendit du Sénateur PJa- 
ciuE. Un trouve des fcftei de templei Se d'4- 
elifes dans te jardin des Minines de la Tnni^ 
du Mont. Nardini, /, iv, e. 7, p. 1961 Efchi- 
nard, p. 1O9, iio : voyez aufli le vieux Plan 
de Buffalino, Se le grand Plan de Nolli. Beli- 
faire avait établi loa quanirr entre la porte 
Pincia Ct la porte Salaria. Procope, Gothie, 

(90^ Le primum tt le ftcaniam Vtlsm paroif- 
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dt l'Engin Rom. Ch. XU. 1S5 
tir tout de Alite. Le Clergé de Rome 
choifit un nouvel Evêque , par l'or- 
dre de BeliTaire, fous le nom de 
lïmpereur ; & après qu'on eut invo? 
que folemnetlemnit le Saint-Ëfprit, 
le Diacr'e Vigile fut nommé ; pour 
obtenir le trône Pontifical, il avoïl 
donné quatre cent» marcs d'or. Oo 
dit que Belifaire tes avoit reçus f & 
cependant il ne fit qu'obâr aux vo* 
lontés de fa femme; Antonina fer- 
voit les pafllons de l'Impératrice , & 
Théodore prodigua des tréfors , dans 
ia vaine rfpérance d'obtenir un Pape 
oppofé ou indi^érent au Concile de 
Calcédoine (91), 

', Belifaire înArujfrt l'Empereur de {& Déiivras- 
viâoires , de fes dangers & de fa ré- ^^'^^ ^"^ 
foltition. M Selon vos ordres, lui dit- 
» il y nous fommes entrés dans le 
V pays des Gotbs , & nous avons 
i». fournis k votre empire, )a. Sicile, 



(gi) Pcocope rapporte cet aâe de facrîlege 
maigri lui & en peu de mors. Gott. I, i, c. 2j. 
L4 natrattoq jle.tiberatiu, Bieyiimuia, t. u, 
& d'Aniftare , dt fit. Pontif. p. i9, efl dé- 
taillée, mnt remplie de paffion. Éceutei le 
violent Cardinal BarootiUi A. D. ;}6, n^.iiji 
A. D. tjS, ft". 4-» j Ftruium,facittui mai 
ÎKttwimu dignua. 
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l86 HifitMn dt ia Dic^dtnce 
» la Cempanie & la ville de Rome. 
»» La perte de ces avantages ftnM 
>ï plus déshonorante , que leur ac- 
)» quifition n^ glorieuie. JufquHci 
» nous avons triomphé de la multi- 
» tude des Barbares ; mais 4eur mul* 
M titude peut à la fin l'emporter. La 
» vtâoire efl un bienfait du Ciel ; 
M mais la réputation des Rois & des 
M Généraux dépend du iuCcès ou de 
» la mauvaife réuffîte de leure def- 
■ » feins. Permettez-moi de vous par- 
» 1er avec franchife : fi vous voulez 
» que nous vivions, envoyez-noufi 
•» des fubfiAances ; fi vous voulez que 
M nous foyons vainqueurs , envoyez- 
» nous des armes , des chevaux & 
M des hommes. Les habitants de Rome 
M nous ont reçus comme des amis Sc 
» des libérateurs ; maïs telle efl notre 
•a détrefie , que leiir confiance les per- 
■tf dra y ou que nous ferons les viâi* 
» mes de leur perfidie & de leur hai- 
» ne. Quant à moi, ma vie ,ell dé- 
M vouée à votre fervice ; c'eA à vous 
» de voir y fi dans cette pofition ma 
it mort contribuera à la gloire &à la 
w profpérité de votre règne ". Ce rè- 
gne auroit peut-être euU mâsK^of- 
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dfCBa^irt Rom. Ch. XLI. xSy 
fitité , fi le paifible *SouveraIn de 
-l'Orient fe fût abflenu de la conquête 
de l'Afi-ique & de l'Italie; mais com^ 
me Jiiftinien cherdioit la gloire, il 
^ît quelques efforts pour fecourir & 
fauver Ibn Général viâorieux :.celui- 
d reçut un renfort de feize cents Ef- 
clavons & Huns, conduits par Mar- 
tin &c Valerien ; les hommes & les 
chevaux s'ëtoïent rcpofés durant l'hy- 
ver dans les havres de la Grèce , & 
ils montrèrent leur valeur à la pre- 
mière fortie contre les allégeants. 
Vers le folftice d'été, Ëuthalius dé- 
barqua à Terractne avec de grandes 
fommes d'argent , deftinées à Ut folde 
' des troupes. H s'avança le loi^ de la 
voie Appienne , - en- prenant beaucoup 
-île précautions ; & ce convoi entra à 
Rome par la porte Capene (91) , tan- 
dis que Bdtiaire touriioit d'un antre 
côté l'attention des Goths par uift 
efcârmoiiehe, qui-'eut de la v^ietRr 



.(gi) L!anciftMe fone Ae Capeat fut reculée 
par AuTélim , Se placée près de la porte mo* 
derpe de Saint •SébsSisn. Voyez le Plan de 
Nom. Le bocage d'Ecette, le fouvenir de mima, 
dei arcs de irioinpEe , 1« fépulcrcï des Sci- 
-pioki, des MneltiK, tic. iniaoinK ce caotMi 
en quelque Tmk f*cr4, . 
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1$8 . Sijhîre delà Dkadcnu > 
& du ioccèS. Le Général fe fêrvit 
-habilement de ces iecoursqui arn- 
voient à propos. U ranima le cou- 
rage ou du incHJis refpoir des Sol- 
dats & .du peuple. L'HiAorien Pro- 
-cope fut' chaîne d'aller raflembler les 
■troupes & les vivres que la Campa- 
nie pouyoit fournir, ou «fue Conf- 
tantioople avoit envojrés : Je Secré- 
taire de Beliiaîre fut bientôt fuivi 
d'Antonioa elle-même (9^) * qui tra- 
verfa hardiment les poiles de Twine- 
ml, & qui revint «près avoir bien 
rempli l'objet de ' fon voyage Dft 
navires qui portoîeotilancds nïille Ifau- 
riens , mouillèrent d^ns la baie de 
Naples &.enâiiite.à Oftie. Plus de 
detix mille chevaux. , dont une partie 
éloit de Tiirace , débarquèrent à Ta* 
rente; Se après avcûciomt cinq cents 
ibldats de la Campanie & un-oonvoi 
de vatures charge de vin JS; de fa- 
zioe , ils fuirireat la voie A{^emic, 
- . depuis 



(91^ t.» etpreffions 4e Procope femblent îo- 
diquci'la jalouûe. Tvyvy ik la Af^uMs Tti* 

t. 4. Au refte il parle d'une ieanwt ; i 
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it l'Empin Rom. Ch. XLI. 1S9 
depuis Capoiie iufqu'aux environs de 
Rome. Les forces qui arrivèrent par 
terre & par mer , Te réunirent à l'em- 
bouchure du Tibre. Antonina ailem- 
fala un Confeil de guerre î il y fut 
décidé , qu'à force de voiles & de ra- 
mes , on remonteroit la rivière : les 
Goths ne voulurent point les atta- 
quer , de peur de troubler la négo- 
ciation à laquelle Belifaire s'étoit 
adroitement prêté. On leur fit dire 
que ce qu'ils voyoîent , étoit feule- 
ment l'avant-garde d'une grande flotte 
& d'une grande armée , & ils le cru- 
rent : la fierté du Général Romain , 
au moment oii il donna audience aux 
Envoyés de Vitïgès , fortifia leur il- 
Itifion. Aptes un difcours fpécieux , 
dans lequel ils firent valoir la juilice 
de leur caufe , ils dirent que par 
amour de la paix, ils étoieni dîfpo- 
fés à renoncer à la Sicile. »• L'Empe- 
» reur n'eft pas moins généreux , lear 
M répondit fon Lieutenant avec uA 
» fourire de dédain : en reconnoif- 
» fance de ce que vous cédez une 
» chofe que vous ne poffédez plus, 
» il vous offre une ancienne Pro- 
Tome XII. N 
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290 HifioUt lie la, Dkâdtntt 
» yince de l'Empire ; il abandonne 
» aux Goths la fouveraineté de Tifle 
ta de la Bretagne ". Belifaire rejetta 
avec la même fermeté le tribut qu'on 
lui offrit; mais il permit aux AmbalV 
fadeurs Goths d'aller apprendre leur 
fort de la bouche de Juftinien liij- 
mêsse ; ôd il conftntit , avec une ré- 
pugnance fimulée , à tme trêve de troî$ 
mois, depuis le fo)flice d'hyver juf- 
qu'à l'équinoxe du printemps, U y 
auroit eu de l'imprudence à tropcomp* 
ter fur les ferments pu les otages d« 
Barbares » &£ le Général Romain eut 
foin de 'placer fes troupes dans des 
Belifaire lieux convenables, Ji^s que la peur. 
piSfieuw °" '* *^'™ ^"* détermine les Goths 
villes de à évacucr Alba, Porto & Centum-- 
rualte. CeJis ^ il y envoya tout de fuite des 
garnirons ; celles de Narni » de SpO'- 
lette & de Peroufe furent renforcçes , 
& les fept camps de l'ennemi éprou- 
vèrent biçntQt toute la mifere d'un 
- fiege. Les prières & le pèlerinage 4? 
Datius, Evêque de Milan , ne furent 
pas fans effet , & il obtint rnille Tbr^- 
ces ou Ifauriens, qu'il envoya au;i: 
rebelles de la Ligurie , contre l'Ariefi 
qui les tyrannifoit. En mêmc-tçmps 
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Jean le Sanguinaire (94) , neveu de 
Vitalien , fut détaché avec deux mille 
cavaliers d*élite , d*abotd à Alba , fur 
le lac Fucin, & enfiiîte vers les fron- 
tières du Piceniim , fur la mer Adria- 
tique. » C'eft dans cette Province, 
M lui dit Belifaire , que les Goths ont 
» retiré leurs familles & leurs tré- 
» fors, fans y mettre de garde, &C' 
•* fans foupçonner le danger. Sans 
M doute ils violeront. la trêve; qu'ils 
» fentent vos coups, avant d'être inf- 
» truits de vos mouvements. Epar- 
M gnez les Italiens ; ne lailTez fur vos 
» derrières aucune place fortifiée , 
» dont les difpofitîons nous foient 
» défavorables ; & refervez fidéle- 
» ment le butin , afin qu'il foit par- 
>» tagé d'une manière égale. Il ne fe- 
» roil pas raifonnaWe , ajouta-t-il en 
» riant , que tandis que nous . nous 
» fatiguons à détruire les grolTes mou- 
t* ches , nos camarades , plus heu- 
» reux , priffent tout le miel *. 

Toute la nation des Ofirc^oths s'é- LuGottu 



(94) Anaftafe , p. 40 , a confervé cette épi- A. D. f ]8. 
iheie ie SaBgainar'mt, qui ne tanvicat qu'à un Mv«. 
tigre. 

N ij 
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i^i Hïfioîrt dt la Décadtnci 
toit réunie pour le fiege de Rome ; 
& à cette époque, elle fe trouvoit 
prefque entièrement détruite. S'il faut 
ajouter foi à un Spéculateur éclairé , 
un tiers au moins de cette grande 
armée fut tué dans les combats mul- 
tipliés qui fe donnèrent fous les siurs 
de la place. Il paroît qu'alors le dé- 
clin de l'Agriculture & de la popu- 
lation contribuoit déjà à la mauvaife 
qvialîté' de l'air durant l*été, & que 
la licence "des Barbares & les difpo- 
iitions peu amicales des naturels du 
pays aggravoient les maux de la fa- 
ihine & de la pefte. Tandis que Vi- 
tigès luttoit contre la fortune , tan- 
dis quH! héfitoit entre la honte & fa 
ruine totale, les aikrmes de fes fu- 
jéts hâtèrent fa retraite. Il apprit que 
Jean te Sanguinaire répandoit la dé- 
valuation , As l'Apennin à la mer Adria- 
tique ; que la riche dépouillé & les 
innombrables captifs du Pîcenum fe 
trouvoient dans l'enceinte des forti- 
fications de Rimini ; que ce redouta- 
ble Chef avoit battu fon oncle ; qu'il 
infultoit fa capitale , & qu'à l'aide 
d'une correfpondance fecrete, il cor- 
rompoit la fidélité de fa femme , fille 
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d'Amalafonihe, Toutefois avant de 
s'éloigner de Rome , Vitigès fit iip 
dernier eflFort pour s'emparer d'affaiit 
ou par furprife de cette place. Il dé- 
couvrit un paSage dans un des aque- 
ducs ; il donna de l'argent à deux Ci- 
toyens du Vatican , qui promirent 
d'enivrer les gardes de la porte Au- 
rélienne ; il médita une attaque fur 
les murs âtués au-delà du Tibre, 
dans un endroit qui n'étoit pas dé* 
fendu par des tours ; & les Barbares 
s'avancèrent avec des torches & des 
échelles vers la porte Pincia. Mais 
les intrépides foins de Belifatre & de 
fes braves vétérans firent échouer tous 
Ces projets \ & les Goths n'ayant plus 
ni vivres ni efpoir, demandèrent à 
grands cris qu'on les laiflât partir, 
avant que la trêve ffit expirée & que 
la cavala:îe Romaine fut réunie. Une 
année & cinq jours après le commen- 
cement du fiege , cette armée des 
Goths, qui étoit fi nombreufe, & 
qui naguère avoit eu des fuçcès, 
brtda fes tentes &: repafîa en défor- 
dre le pont de Milvîus. Comme ils fe ' 
prefibient dans cet étroit paiTage, unç 

foule d'entre eux fut précipitée dans 
N uj 
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le Tibre , par leur frayeur & par 
rennemi ; Sc le Général Romain for- 
tant par la porte Pincia , r-endit cette 
fuite bien meurtrière. Cette troupe de 
malades & de Toldais abattus (e traî.- 
noit lentement fur la voie Flaminia ; 
5c elle s'en écarta quelquefois , de 
peur de 'tomber au milieu des garni- 
fons qui défendoient le grand chemin 
de Rimini & de Ravenne. Au refte^ 
cette armée en fiiite étoit encore fi 
redoutable , que Vitigès en détacha 
dix mille hommes pour la défenfe des 
villes qu'il avoit le plus d'intérêt à 
conferver, & qu'il ordonna à Uraias, 
fon neveu , d'aller avec le même nom- 
bre d'hommes châtier la ville rebelle 
de Milan, Il fe mit enftiite â la tête 
du relie de fes troupes » & il ajTiëgèa 
Rimini , qui n'étoit éloigné que de 
treAte~trois milles de la capitale des 
Goths. Lliabileté & la valeur de Jean 
le Sanguinaire défendoit la place , 
dont le rempart étoît foible & le folTé 
peu profond : ce Chef partageolt le 
danger 8c la fatigue du dernier des 
foldats , & il déployoit , fur un théâ- 
tre moins éclatant, toutes les quali- 
tés militaires de fon Général. Il reiv 
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dit inutiles les toiirs & les tnachines ËMGoihi 
des Barbares. Il retwuflà leurs atta- ^V^';,'" j* 
ques ; & le Cege converti en un blo* Rimini. 
eus, réduilit la garnifbn aux derniè- 
res extrémités de la famine y mais il 
laifTa aux forces Romaines le temps 
de fe réunir & d*arriver i une flotte 
qiii avoit fitrpris Ancone , longea ta 
côte de TAdriatique , & [>orta des 
fecours à la ville afllégée. Narfôs dé- 
barqua dans le Picenum avec deux 
mille Hérules & cinq mille hommes 
des plus braves troupes de l'Orient. 
On força les rochers de l'Apennin ; 
dix mille vétérans traverferent les 
montagnes , fous les ordres de Beli- 
faire en perfonne; & une nouvelle 
armée parut sVvancer le long de la 
Voie Flaminia. Les Goths , fai(is d'é- 
tonnement & de défefpoir» levèrent 
le fiege de Rimini ; ils abandonnè- 
rent leurs tentes , leurs drapeaux fie 
leurs échelles ; & Vitigès , qui donna lU fe retU 
ou fuivit l'exemple de la fuite , ne J^^'^ '^*' 
s'arrêta que lorfqu'il fe crut en fô- 
reté dans les murs Sc les marais de 
Ravenne, laloufie 

La Monarchie des Goths étoît alors ^"^ ^^ 
réduite à ces murs , fie à quelques maim. 
N iv A-»-î3»r 
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196 Hifioirc de la Décadtnu 
fortereffes qui ne pouvoient fe foiUe- 
nir miituellement. Les Provinces de 
ritiitie avaient embrafle le parti de 
l'Empereur ; & fon armée > parvenue 
peu à peu au nombre de vingt mille 
hommes , auroit achevé aifément fes 
conquêtes , fi la raéûntelligence des 
Généraux ne l'eût affoiblie. Durant 
li, un ordre tyran- 
;t ternit la répuia- 
Prefîdiiis y Italien ^ 
Je Belifaire , fut ar- 
lin , Gouverneur de 
lui prit , dans uns 
t réfugié , deux poi- 
gnards garnis d'or Ô£ de pierreries. 
Dès que les Goihs eurent levé le liè- 
ge , il fe plaignit du vol & de l'in- 
fulie; on écouta fa plainte; le cou- 
pable reçut ordre de rendre les deux 
poignards', & défobéit par 6erté OU 
par avance. Prefidiiis, aigri par ce 
délai , ne craignit '" pas d'arrêter le 
cheval de Belifaire , au moment où 
il traverfoit la place publique , & ré- 
clama, avec le courage d'un Citoyen , 
ïa proteÛion des Loïx Romaines. 
L'honneur du Général .<étoit engagé; 
il aflemjïla un Ck)pfeil de, guerre^ il 
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y expoia Li défbbéîirance d'un, de fes 
Officiers^ & une réplique infolente 
de Conftantin , le détermina à appeU 
!er fes gardes. Celui-ci les voyant 
entrer , jugea qu'il alloit perdre la 
vie ; il tira fon épée , & fe précipita 
fur Belifaire , qui par ion agilité éluda 
Iç premier coup, & fut enfuite pro- 
tégé par fes amis : on défarma le for- 
cené , on le traîna dans une cham- 
bre voifine , oîi il fut exécuté ou 
plutôt afTafliné, d*aprés la volonté 
arbitraire du Général (95). Cette vie- Mon de 
lence fit oublier le crime de Conftan- J^""""" 
tin. : on imputa fecrétement à la vin- 
dicative Antonina , le défefpoir & la 
mort de ce brave Officier ; & chacun , 
de fes Collègues craignit le même 
fort , ayant le même délit à fe rç- 
procher. L'épouvante caufée par les 
Barbares , fufpendit l'effet de leur ja- 



(9O Ce fait eft radonté dani.l'MlAoire pu- 
lilique , Goik. I. 11, c. S , avec fînc^riiÉ Et avec 
!Circoofpe£lion -, & dant le» Anccioin , c. 7 , 
.avec malveillance & du ton de la faiyre. Mar* 
cellinus , ou ptucôi fon ConiinuaieuT , ia Chran. , 
montre une force d'afial&iiat prémiditi dan* la 
mon de Conftantin. Il avoic rendu des fervicet 
utiles i Rome & i Spolecte. Procope, Gath. 
rf, t , t. 7-14, Alemann. 1« confond avec Coof- 
caniÎQUs , Cemtt StaSiiU, 

N V 
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loufie & de leur mécontentement j; 
mais lorfqirïls fe virent fur le point 
de triompher des Goths , ils oppofe- 
rent un puiffant rival au Conquérant 
L'Eunu- de Rome &c de l'Afrique. Narles qui 
itir *' 3vcit eu un fervice domeftique &C 
l'adrainiflraiion du revenu privé de 
rEmpereitr, parvint tom-a-coup au 
rang de Général : il égala enfuite le 
mérite & la gloire de Belifaire; & 
ifes qualités héroïques ne firent qu'em- 
barraffer les opérations de la guerre 
des Goths. Les Chefs de la laflion 
des mécontents attribuèrent à fes con- 
seils le lahit de Rimîni , & Texhor- 
terent à prendre un corps d'armée, 
qu'il commanderoit fans autre Supé- 
rieur que le Prince. La lettre de Tuf- 
tinien lui enjoignoit, il eu vrai, d'6- 
l>éir au' Général; mais elle ajoutoit r 
» Autant que Tobéiflance fera avan- 
» tageufeau fervice public"; & cette 
dangereufe rtftriftion laiffoil quelique 
liberté à un favori qui venoit d« 
quitter Conftaniinople , où il av<rit 
eu des converfations familières aveiC 
fon Souverain. D'après ce droit in- 
certain, Narfts ne fut jamais de l'o- 
|Hnion de Belifaire ; £c après avQV 
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cédé avec répugnance , lors du fiege 
dlJtbîno , il abandonoa fon Collègue 
pendant la nuit, Sc'alla conquérir 
la Province jEmilîa. I-es farouches 
& redoutables Hérules lui étoïent dé- 
voués (g6) ; il entraîna fous fes ban- 
Aiéres dix mille Romains ou foldats 
des peupks confédérés ; chaque mé- 
content faifit .cette occafion de ven-i: 
ger les offenfes' qu'il croyoit avoir 
reçues ; & les troupes qui reftoient 
à Beli'aire, fe trouvoient difperfées . 
depuis les garnifons de la Sicile juf^ 
qu'aux côtes de la. mer Adrîatïi^ue. 
Son habileté &c fa conAance triouv^' Femeti 
phereht de tous les obftacles; il prit ^^ %l^ 
ÎJrbino ; il entreprit "& fuivit avec fajK. 
-ngueur les fieges de Féfule, d'Or- 
viete & d'Auximun ; & Narfès fut' 
enfin rappelle aux fondions domefil- 
ques du palais. Belifaire, à qui tfs 
ennemis ne' pouvoient refufer leur' 



(96) Ils refufercnt da fervîr aprii fon dé- 

tart ; ili vendirent aux Goihs le« captifs Se la 
éiail tru'tli poffédoient , fit itr ^rerrbt é^ a* 
jamais icur faire la guerte. . Il y a dant I>^> 
cope une digreffion Curieure fur Us mceun Se 
Ici aventures de cette nation errante, dont Ufc 

Partie fe porta finalement dans ta Tbult an 11 
eandinavir, Goih. /. if, c. 14, 1;. ' 
N vj 
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torité avec 

toutes kc 
i difputes, 

les forces 
' un feul 

mêmefif- 
nlfla refpi- 
.me ikifon 
lit, & les 
'inces fep- 

Francs, lesFrancs; 

> P-Sîï les Traité» 

! conjura de 

fainte en-. 
Les Gpths 
us de cet^ 
ypulurepfe 

ent« mà^s 
taitïé, ou 
dtt mwns fa neiilTHlité , avec des fer- 
res -ôfi de l'argent (97). Dès qae lès 

(97) Cette Wrficlie 

, t. 8, D, 1 , 

: , ^n'îl n'avoit pat iu l'Hillorîn' Grec. 
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armes de Belifaire & la révolte des 
Italiens eurent ébranlé la~ Monarchie 
des Goths, Théodebert d'Aùftrafie, 
le plus puiflant des Rois Mérovin- 
giens, consentit à leur donner des ie- 
cours indireâs. Dix mille Bourgui- 
gnons, qui depuis peiireconnoifToient 
fe Loîx, defcendirent des Alpes, fans 
attendre l'aveu de leur Souverain , 5c 
fe joignirent aux troupes que Vitigès 
svoit enn^oyé contre les rebelles de 
Milan, Après un fiege opiniâtre , la 
capitale de la Ligurie fut réduite par 
la famine ; & la retraite de la garnt- 
fon Romaine fut la feule cajùtutation 
qu'elle pût Obtenir. Datius, £vêque 
Orthodoxe , qui avoir entraîné fes 
compatriotes dans la rébellion (9S) , 
fé fauva à la Cour de Byzance, où 
il vécut dans le luxe 6c les hon- 
neurs X.99)' ^^^^ '^^ défenfeurs de la 



(</B) Saronius donne de$ éloset i la trahi-* 
foD de Ditius , & iuflîfie l« Ev£quei Catho- 
liques :. Qui ae fut Mintice Prineîpt iegaat , om> ■ 
ti(m UpiTaa monitii. Pré c a lit iOD -vraiment utile I 
Muratori , plut rsiConitable, Anntli d'Fialit; 
t. j, p. f4,,IaiQ'e entrevoir qu'il les regarde 
comme des patjuret. Se il blâme du tnoin» Vi/a- 
pruitnct de Daiint. . . 

(99) S. Datiui fui plui heureux contre le» 
Démons que contre lèi Barbare*, Il voyagea 
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Foi Catholique égorgèrent le Clergé 
Arien aux pieds de fes autels. On dit 
que trois cents mille hommes furent 
maflâcrés (loo); que les femmes Se 
les effets les plus précieux furent 
Deftruc* abandonnés aux Bourguignons , & 
^îutt, * qu'on rafa les maifons ou feulement 
les murs de Milan, Les Goths, à la 
, fin de leur carrière, fe vengèrent du 
moins en détruifant une ville , qui 
. par fa grandeur & fa richeffe, la fplen- 
deur de fes édifices & le nombre de 
fes habitants , ne le cédoit qu'à Ro- 
me ; & Belifâire ne put donner que 
de la fntié à la dellinée déploraUe 
de fes malheureux amis- Théodebert, 
enorgueilli paj- cette heureufe inair- 
fion , revint au printemps de l'année 
d'après ; & il fit une invafion dans~ 



ITcc une fuite nonATCufe , Se it occupa A Co- 
rinche une grande mdifon. Baroniut , A. Dm 
Jî8, n", $91 A. D. JÎ9, a", lo. 

(lOO) MvpictJVf TfiAKavra,. Voyei 'Pro- 
cope , /. II , c. 7 , ai. Au refle , une popula- 
tion aulli oombreufe paroii incroyabte ; quoi- 
Îue Milan fûi la fecmide ou la (roifimie ville 
e l'Italie, on peut retrancher un léto : H ce 
feroii déjà beaucoup ', fi ce niaffacre co&ta la 
vie à trente mille perfonnei. Mitan & GSnes 
ie ranimerem en motni de trente ans. Paul 
Diaton. dt CcfiU Imniottri, l, }i , «.'38. 
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(es plaines de l'Italie , à la tête d*un« 
armée de cent cinquante mille Bar- 
bares (loi). Ce Prince &c des foldats 
d'élite qui lui fervoient d'efcorte , 
étoient à cheval y & armés de lances : 
l'infanterie , fans ares & fans piques , 
n'avoit qu'un bouélier, une épee &C 
une hache de bataille à deux tran- 
chants y qui I entre TeuFS ntains , por- 
toit des coups mortels. L'invalîon des 
Francs fit trembler l'Italie ; &c le Prince 
Goth Se Belifaire , qui ignoroient leurs 
deffeins , recherchèrent , chacun de 
leur c-ôté , l'amitié de ces Alliés dan- 
gereux. Le petit-fils de Clovis diflt- 
mula fes intentions t jufqiv'au mçiaenfi 
ok il fe (ut àSiaé dn paflage du Pô , 
fur le pont de Pavie ï & il les mani- 
feila y en attaquant , prefque le même 
jour , les camps ennemis des Romains 
& des Goths, Les Goths & les Ro- 



(loi) Onire Procape, trop dîfpofé peut-£irc 
tfo faveur de* Romains, voyez tei Chroniquei 
Ae Marius 6c. (te MnceUinus , Joroandét , in 
Sacdff. Ret, ia Muràtori , t. i, p. 141; 3t Gré- 
goire de Tour), L m , t. }i, ia t. 1 itt Hif- 
loritm dt fraati. Grégoire furppofe que Beli- 
faire fut battu; K Aimoin, de GtjlitFraac. 1. 11 , 
t. 13 , in r. 1, p, ;9, £t qu'il fut tut par Icr 
Vnncf, 
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mains, au-licH de le réunir, s'enfuii- 
rent avec la même précipitation ; les 
fertiles Provinces de la Ligurle 6c de 
l'Ëmilia furent abandonnées à une 
horde de Barbares, qui ne fongeant 
ni à s'y établir , ni à y faire des con- 
quêtes , fe Uvroient à toute leur fu- 
reur. Parmi les villes qu'ils ruinèrent, 
on cite Gênes, qui n'étoit.pas en- 
core bâtie de marbre ; & félon les 
préjugés de la guerre, il paroît que 
tes milliers d'hommes qui périrent les 
armes à la main , excitèrent moins 
d'horreur, que quelques femmes & 
quelques enfants qui furent immolés 
aux Dieux , dans- le camp du R<^ 
Très-Chrétien. Si par une trifte defti- 
née les maux les plus cruels oe tom- 
boient pas en ces occaiîons fur les 
innocents & les malheureux fans ap- 
pui , cm pourroit fe réjouir de la dé- 
treffe des vainqueurs, qui, au mi- 
lieu des richeffes du pays, manquè- 
rent de pain & de vin , & ftirent ré- 
duits à boire l'eau du Pô , & à man- 
ger la chair des bêtes alors attaquées 
d'une maladie contagieufe. La diffen- 
terie enleva im tiers de leur armée; 
& les clameurs de fes fujets qui vou- 
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loîent repsiCer les Alpes, dirpoCerent 
Théodebert à écouter les confeils remt 
plis d'htimaoité que lui RÛxeSi Beli- 
faire. On frappa des médailles dans 
la Gaule , pour perpétuer le fouvenir 
de cette ïncurfîon ù meurtrière & û 
peu glorieule; & Juftinien , qui n'ai 
voit coiu-u aucun danger, prit le tt* 
tre de Vainqueur des Francs, Le Rot 
Mérovingien fut hhSé de, la vanité 
de l'Empereur; il montra de la pitié 
fur le aiaîheur des Goths j il leur 
propofft infidieufement une confédéra- 
tion ; la promelTe ou la menace de 
defcendre des Albes à la tête de- cinq. 
cents mille hommes , donnoît du poids 
à fes paroles. S?s plans de conquête 
étoient fans bornes , 6c peut-être chi- 
mériques : il menaçoit de châtier Juili* 
nien, & de fe rendre aux portes de 
Conftantinople (101); il" fut renverfé 
& tué (103) par un taureau fau- 



(lol) Agathias, I. 1 . p. 14, i^. L'Hiftorien 
Grec eflpcrfuadÊ que Thçodebcrt suroir coq' 
^tiis la Thrace , s'il éioit venu à bouc de ré- 
duire ou de fubjuguer les Gaules ou les Lom- 
bards de la Pannonie, 

(10;} Théodebert préfenca fa piaue an rau- 
ïftau, qui renverfa un arbre fur la tète du Roi: 
il mourut te mSine jour, Tel efi le rédt i'A* 
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Vage (104) , un jour qu'il chaiToif 
dans tes forêts de Id Belgique ou de la 
Germanie, 
affif S ^^* *!"* Belifaire fiit délivré de feS 
T«im/. ennemis étrangers &t domeftiques, il 
employa tout^ fes forces à achever 
k réduâion de l'Italie. 11 aiiroit trouvé 
la mort au fîege d'Oûmo j H un de feS 
Gardes , qui pet'dit tine main dans 
cette occafion , n'*eût intercepté le coup 
mortel. Les quatre milte fbldats Goths 
qui défendoient Ofimo, ceux de Fc 
nile &L des Alpes Cottiennes étoient 
prefqiie les feids qui oraffetrt alors 
combattre fes Rorflains ; & leur bra- 
voure , qui manqua de fatiguer la pa- 
tience du Lieutenant de Juftinien , nté" 
rita fon eftime. 11 refufa le fauf-con-. 
duit qu'il demandoit pour fe rendre 



gaihiib ; idaii les HijtorUm orïginaitv dt frana ; 
t. a, s. loi ,40), ;i8, 667,4ifent qu'il ni«n- 
tut (Tuoe ficvre. 

{104) San» me perdre dani le lahyrîothe qjie 
fermeni lei diveifes efpecei & les différents 
noms , que forment l'Aïu'och , TUrui , le Biroi», 
le Bubafus, le Bonafus, le Buffle, &c. Euffon, 
H^fi. JV„. t. 11, & SupplimtAi, ,.j, 6, il eft 
fût qu'au fixieme fiecle , on challoit dans lêi 
grandes foriis des Vofges tt des Ardennei une 
«fpece fauvage de Uies i cornet f un« grand? 
tntle, Greg. Turon, t, %, I, x, t, 10, p. ^S^. 
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à Ravenne ^ mais une capitulation ho- 
norable leur laiffa au moins la moi- 
tié de leurs richefles , avec l'aIterna-< 
tive de fe retirer pairiblement dans 
leurs domaines», ou de pafler au 1er- 
vice de l'Empereur , dans tes guêtres 
contre les Perfes.- La multitude qui 
obéiflbit encorç à Vitïgès * furpaflbit 
le nombre des guerriers Romains f 
mais quoique les plus fidèles ruj.ets 
du Roi des Gotbs L^accablalTent de 
prières , quoiqu'ils lui inipiraffent de 
h défiance » quoiqu'il connût tout fô 
danger oh i\ les expofoif ^ il ne put 
fe réfoudre à fortir des fortifications- 
de Ravenne. L'artifice & la force ne 
pouvoient , il' eft vrar, emporter les- 
fortifications ; &c lorfque Belifaire eut 
inveAi la capitale , il ne tarda pas à 
voir que Ta âmine feule pouvoit 
triompher du courage des Barbares. 
■ n gardoit foigneuiement la mer, le 
côté de terre & les canaux du Pô ; 
& malgré fa morale , il crut que les 
dtoits de la guerre l'autorifoient à 
empoifonneF les eati» (lo;). Se à 
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mettre fecrétement le feu aux magî- 
fins (io6) d'une ville alHégée (107). 
Tandis qu'il preflbtt le blocus de Ra- 
venne , deux Ambaffadeurs arrivèrent 
de Conftantînople avec un Traité de 
paix , que Juftinien avoît ligné fans, 
confuhet le Général 'à qui il devoit 
fes viâoires. Ce Traité partageoit 11- 
talie & le Iréfor des Goths, & laif- 



tiifuite dans les eaux, i". des cadivresi i". det 
herbes empoifonciées , & ]". de U chaux vive, 
qu« les anciens nommoient TiTftre; , dit Pro- 
cope, I. II. £. 19, Gc que les modernes appellent 
ttr^snt. Toutefois ces deux mon font employât 
comme tynoufmes.dani Galien , Diofcorides 
Ce Lucien. Hea. Steph. IHcfaur. Ling. ■ Grec. 
(. î. p. 748- 

(106] Les Goth< foupçonnerent Miihafuinihi 
d'avoir contribLié à cet incendie, ^ui fut peut- 
êfre l'effet de la foudre. 

(107} Si on fitic à la rigueur les principes 
de la guerre, il pirolt ahfurde & contradic- 
. toire de borner Tes droits. Grotius fs perd dans 
la raine diftinâîon . entre le Jm Natarte & la 
Jat Gcnciim , encre le poîfon 8c l'inEeâion. Il 
met d'un côti de la balance , les palTages d'Ho- 
mère , Oiyff. A. i;9 , &c. Si de Florus , /. ii , 
t. lo, d9. 7, u/i. ; de l'autre, les exemples de 
SoloQ , Paufanias . l. x , c. )7, H de Belifaire, 
Voyci Ton grand Ouvrage , dt Jart B<Ui fi- 
PflcM, C*. î, c. 4, S. M, ifi. 17, &la Ver- 
fioD de Barbeyrac ., l'.i-, p. 1J7 , vc. Au relie , 



je comprends les avantages & la validité d'un« 
eonveniion tacite ou ezpreffe , qui ioterdiroit 
réciproquement certaines méthodes d'hoftilité. 
VojEM le Serment amphyQioniqite dans ET- 
chf ne I it Faltâ Ltgationi, 
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&it au fuccefleur dçThéodoric, avec 
le titre de Roi, les Provinces fituées 
au-delà du Pô. Les Ambafîadeurs hâ- 
toient l'exécution de l'arrangement : 
Vitigès prefque ciptif, reçut avec 
tranlport la couronne qu'on lui of- 
froit : les Goths écoient moins fenlî- 
bles à l'honneur qu'à la faim ; & les 
Chefs Romains , qui murmuroient de 
la diuée de la guerre , déclarèrent 
qu'ils fe foumettoient aux ordres de 
l*£mpereur. Si Belifaire n'avoit eu 

J[ue le courage d'un foldat , des con- 
bils timides fie jaloux auroîent arra- 
ché le laurier de fes otains ; mais dans 
cet inftant décifif , il rélolui , avec 
la grandeur d'ame d'un homme d'E- 
tat , de courir feul le danger , & de 
recueillir feul la gloire d'une gcné- 
reufe défobéilTance. Chaain de i^^ 
Officiers déclara par écrit que le fiege 
de Ravenne étoit impraticable ; il re- 
jetta le Traité de partage , & déclara , 
de fon côté, qu'il ineneroit Vnigès 
ch.trgé de chaînes , aux pieds de Jufli- 
nien. Les Goths s'en allèrent confter- 
nés. : ce refus péremptoire les priva 
de la feule ^gnature en laquelle ils 
avoient confiance , ta ils feniirentque 
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, îliabile Belifaire avoît découvert tous 
les embarras de leur déplorable fitua- 
-tion. Ils comparèrent fa réputafton Sx. 
iâ fortune , avec la foiblefle de leur 
Malheureux Roi ; & cette comparai- 
fon leur luggéra un expédient extraor- 
dinaire, auquel Vitigès parut (e ibu- 
metH-ç, le partage figné par l'Empe- 
reur 'devant -détruire la force des 
Goths, & l'exil devant flétrir leur 
honneur , ils propoferent d'abandon- 
ner leurs armes , leurs tréfors & les 
fortifications de Ravenne, fi Belilàire 
vouloit aiijurer l'autorité de l'Empe- 
reur , fe rendre aux vœux de la na- 
tion , .& accepter le Royaume d'Ita- 
lie. Quand l'éclat du diadème l'au- 
Foit tenté., fa fagefle auroit prévu 
finconilance des Barbares , & ion 
.ambition raifonnable auroit préféré 
Pemploi (tir & glorieux qu'il exer- 
çoit au fervice de lïrapereur, La pa- 
tience & la ^atisfaftîon apparente 
avec lefquelles il reçut ce plan de 
trahifon , font fufcéptibles d'une in- 
to-prétation fâcheu(e; le Lieutenant 
de Juflînien fe renddt juAice; îl prit 
un chemin couvert & tortueux pour 
foiunettre les Goths ; & fon adrwte 
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politique leur perfuada qu'il étoît dif- 
pofé à les fatisfaire ; mais il ne fît oi 
ferment ni promefle fur un arrange^ 
ment qu'il abhorroil en fecret. Les 
Envoyés tl«s Goths fixèrent le joiu" 
oii ils' devaient livrer Ravenne.' Des 
navires chargés de provisions entrè- 
rent dans le havre ; on ouvrît les il fuli' 
portes à Beliiàire, qui marcha triom- ^^"^ 
phant au milieu de cette ville împre- desGoth» 
nable (i 08). Les Romains furent éton- V*!'^'"' 
nés de leur fuccès : les Goths , ii ro- Décêini.* 
huftes £c d'une A haute Rature, fu- 
rent eux-mêmes furpris de leur foi- 
bleffe ; les femmes de cette nation , 
plus courageufes alors que les hom- 
mes , crachpient au vifage de leurs 
enfants ôc de leurs maris ; elles leur 
reprochoient avçc amertume de livrer 
leyr Empire & leur liberté à ces pyg- 
mées du Sud, méprifables par leur 



(loS] Beliraiie entra dan) Ravenne, npn p» 
en l'aonée, $40, niais à ]a £n de i;9. Pazi, 
t. •i, p- 569, eA reâifié fur ce point par Mu- 
ratori , Aitsali it Ittttiî , 1, f ,p. 61 , qui prou- 
ve, d'après un aâe ordinal fur Papyrus, Aa- 
ùquit. Italix meiii «ri, (■ 1, Aiffirl. \%, p. 99I- 
1007. Maffei, IJIoria Diplomt- p. i{j-t6o, dif 
qu'avant le j Janvier 540, la^ix Se une libre 
tommunicauoa étoicm léiatUe entre Raveraw 
Je Férule. 
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nombre Se par la petitefle de leur 

•«aille. Les Goths n'étoient pas encor» 
revenus de leur étonnement; ils ne 
fongeoient pas «ncore à demander ce 
qui paroifToii convenu, que Belîfaire 

• avoit déjà établi fa puiiTance d<ins 

Ravenne, de manière à ne plus crain- 

,<^P»'y'.- dre leur repentir ou leur révolte. Vi- 
te de Vm- ■ . . "^ ù ■. yr ' J 
s*j. t'ges qi" peut-être avoit effaye de 

s'enfuir , fut gardé honoTablement dans 
fon palais (109). On choifit, pour 
le fervice de l'Empereur , la ileyr des 
■jeunes Goths; les autres furent en- 
voyés dans les Provinces méridiona- 
les , & une Colonie d'Italie vint rem- 
plir la ville dépeuplée. Les villes & 
, les villages, de l'Italie qui n'étoicnt 
pas fubjugués , fe fournirent ainfi que 
la capitale j les Goths indépendants 
qui 



{109) Viiigès fut aiTÉié par Jean le Sanpui- 
nairt , qui , au milieu de la BalîTique de Julius , 

. fit le ferment ou la iiromeffe folemnelle rie 
tefpeaer fa vie.' Ilift. Mificll. l. n . in Mura- 

-ton , (. 1 , p. 107. Le récit d'Anafiafius , in 
Vit. Pont. p. 40 , laiffe dei inrtriitudM, mai* 
il eft probable. Mafcou , Hifi. dit Gtrmaint , 
xit , II , ciic Monifaucon , en parlant d'un 
bouclier qui repréfeme la capiiviié df Viiigei , 
& qui ell aujourd'hui dam le cabioei de M. Lan* 
di , à Rome. 
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qui demeunMent en armes à Pavie & 
à Vérone, n'alpiroîent qu'à devenir 
les fujets de Belifaire : mais Ton ïn* 
flexible loyauté refiifa tous les fer- 
ments de ndélité qu'on ne vouloît pas 
prêter à Juftinien; &c leurs Députés 
hii ayant dit qu'il aimoit mieux être 
efclave que Roi , il ne fut point of- 
fenfé de ce reproche. 

Après la féconde viÔoîre de Beli- Rappel & 
faire, les envieux fe permirent une leiîfairef 
nouvelle délation : JufUnien les écou- a.d.j^o, 
ta , & le Héros ftit rappelle. » Le *«- 
» refle de la guerre des Goths n'eft 
» plus digne de votre préfence, lui 
» écrivit l'Empereur. Je fuis impa- 
» lient de récompenfer vos fervices , 
» & de confulter votre fageffe j vous 
» êtes feul en état de mettre l'Orient 
M à l'abri des innombrables armées 
M de la Perfe ". Belifaire devina le 
Prince; il eut 'l'air de ne pas voir 
que la guerre d'Orient fervoit de pré- 
texte à fon rappel : il embarqua à 
Jflavenne fes trophées âc le butin qu^l 
avoit recueilli; & fa prompte obéif- 
fance montra toute l'injuAice de ce 
brufc^ue rappel , qui pouvoit devenir 
bien indifcret. Jiuiiniai reçut d'une 

Tpmt XII. * O 
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manière honorable Vitigès & foii Vain- 
queur ; & comme le Roi des Goths 
profeffoit le Symbole de Saint Atha- 
nafe, il obtint de riches terres e» 
Alie , & le rang de Sénateur & de 
Patricien (110). Tout le monde ad- 
miroit la force & la fiature des jeu- 
nes Barbares; ceux-ci adoroient la 
majefté du trône , & promettoient de 
verfer leur fang au fervice de leur 
bienfaiteur. On dépofa dans le palais 
de Byzance , les tréfors de la Monar- 
chie des Goths ; & on permettoit 
quelquefois- aux Sénateurs, remar- 
quables alors par leur adulation, de 
jouir de ce magnifique fpeftacle ; mais, 
on le cachoit par jaloufie à la vue 
du public ; & le Conquérant de l'Ita- 
lie renonça fans murmures, & peut- 
être fans regrets , aux honneurs bien 
mérités d'un fécond triomphe. Sa gloi- 
re , il eft vrai , fe trouvoit au-delTus 



p,ra 



Vitieèt vécut deui ins à ConAaniiDO> 
Jmpir^torh in affiau «nWax.*, ou en- 
riiui t%ei8U humanls. AmaUfoDthe fa 
qui épouu le Patricien Gerroanus l'at- 
, & devint mère du jeune Gernuaus , unit 
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de toutes les cérémonies ; & quoiqu'il 
vécût dans un fiecle fervile, le ref- 
peû & l'admiration de fon pays fup- 
pléoient aux minces éloges que lui 
donnoit la Cour d'une voix periîde. 
Dès qu'on le voyoit dans les rues ou 
les lieux publics de Conftantinople y 
le peuple s'emprelToit de porter les 
yeux fur lui. Sa taille élevée & fil 
phyfionomie majeAueufe annonçoîent 
un Héros. Sa douceur & fa popula- 
rité enhardiffoient le dernier de fes 
concitoyens , &■ chacun pouvoit l'a- 
border j malgré la troupe de Guer- 
riers qui accompagnoient fes pas. Il 
avoit à fa folde iept mille cavaliers, 
d'une beauté & d'une valeur incort- 
parables (i 1 1). Leur bravoure fe dif- 
ttnguoit dans les combats Singuliers, 
ou dans les premiers rangs le jour 
d'une bataille ; & les deux partis 
avouoient qu'au fiege de Rome les 



(11 1) Prpcop. Goik. l. itl,t. I , Aîmoto rMoinê 
f rançois du oniisme Récit , t^(ù s'éioîi pro- 
«:uré fur Belifaire qyelaii» détails auihcniiqun 
qu'il a détigurËs , parle de douie ini1|e puai 
ou efclaves, jao* proft'ùt alimas ftiftadiit, ou- 
4re dix-huii mille foMâts qu'il payoït lui-même, 
Jiifiorieat Je Franet, t. %, 4t Gcfiit Fraae. I, u, 
«.6.;.. 48. 

Oij 
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gardes de Belifaire triomphèrent feuls 
de l'armée des Barbares. Les plus vail- 
lants & les plus fidèles foldats de Ten- 
inemi augmentoient fans ceffe le nom- 
bre de la troupe ; & les Vandales » 
les Maures & le$ Gotbs qui deve- 
noient fes captifs » le difputoient à ' 
fes Guerriers domeAiques, en atta- 
chement pour leur ^^t^e. Il étoit 
tout à ta fois libéral âc jufte, & il 
fut aimé des foldats , fans perdre l'af- 
feâion du peuple. Il fourniflbit de 
l'argent & les fecours de la méde- 
cine aux malades & aux bleflés ; fes 
vîntes àffeâueufescontribuoient à leur 
guérifon d'une manière encore plus 
efficace. Si quelqu'un perdoit une arme 
ou un cheval , il lui en donnoit un 
autre : à chaque aâion de valeur , il 
faifoit préfent d'un bracelet ou d'un 
collier qui , venant de lui , paroifloit 
plus précieux. Il jouilToit de l'amour 
des Cuhivaleurs qui , fous fa protec- 
tion , vivoient dans la tranquillité & 
l'abondance. La marche des armées 
Romaines enrichilToit un pays, au- 
ïieu de l'appauvrir; & telle étoit la 
difcipline rigoureufe de fon camp, 
qu*on ne cueiUoit pas unç pomme, 
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il qu'on n'ouvroit pas un fentîer dans 
ks champs de bled. On refpeâoït fa 
continence & fa fobriété. Malgré la 
licence de la vie militaire » perfonne 
ne pouvoit fe vanter de l'avoir vu 
pris de vin : on !iii offrit les plus bel- 
les captives de la race des Goths ou 
de celle des Vandales } maïs il ne 
voulut point les regarder, & on ne 
foupçonna jamais le niari d'Antonina 
d'avoir manqué à la foi conjugale. 
Le témoin 6c l'HiAorîen de fes ex- 
ploits obferve , qu'au milieu des pé- 
rils de la guerre , il avoit de l'audace 
fans témérité , de la prudence fans 
frayeiu- , & de la lenteur ou de l'im- 
pétuofité, félon les befoins du mo- 
ment ; qu'au dernier terme du befoin , 
il confervoit ou montroit de l'efpé- 
rance* mais qu'on reraarquoit famo- 
deflie dans la profpérité. Il égala ou 
furpaflà les anciens Maîtres de l'Art. 
La viâoire fuivit fes armes fur terre 
& fur mer. Il fubjugiia l'Afrique, 
ritaUe & les Ifles adjacentes } il mena 
aux pieds de Juilinien les Succefleurï 
de Genferic & de Théodoric ; il rem- 
plit Conftantinople des dépouilles de 
leur palais , 6c il recouvra « en fix 
O iij 
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années , U moitié des Provinces Se 
l'Empire d'Occident. Sa célébrité Sc 
fpn mérite , la fortune & fa puiâànce 
le rendirent inconteftableraent le pre- 
mier des fujets Romains ; l'envie feule 
ofa dire qu'il pouvoit abufer de tant 
de moyens aux dépens du Prince ; 
& l'Empereur dut fe féliciter d'avoir 
découvert & excité le génie de Belifaire. 
Hiftoire Dans les triomphes des Romains , 
ù'femnl;! wn éfclave fe pUçoit derrière le vain- 
queur , pour le faire foiivenir de l'inf- 
labitité de la .fortune, & des foiblef- 
ies de la nature humaine.. Procope 
s'eft chargé dans fes Anecdotes, dfe 
cette fervile ôc défagréable fonûion. 
Le Lefteur généreux eft tenté de jet- 
ter le libelle ; maïs on retient les faits 
malgré foi ; il faut avouer même que 
les- débauches & les cruautés de fa 
femme fouillèrent la réputation Se 
• même la vertu de Belifaire, & que 
le Héros mérïtoit une dénomination 
qui ne doit pas fe trouver fous la 
plume d'un Hiftorien décent. La mère 
d'Ântonina étoït une femme de théâ- 
tre connue par fes proiïitutions (i 1 1); 

(i u) Aleman , avec mus fc* foins , a ajouté 
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& fon père 6c Ion grand-pere exer- ' 
çoient à Theflalonîque Se à Gonftan* 
tinople y la vile , mais lacrative pro 
feflîon de conduâeurs des chars. Elle 
fut toiir-à-tour , \tt compagne , l'en-* 
nemie , la fervante & la fevorite de 
l'Impératrice Théodora. Le goût du 
plaifir avoit réuni ces deux femmes 
libertines & ambitieufes. La jaloufie 
du vice les divifa, & enfin des cri- 
àies communs les réconcilièrent. Lorl^ 
qu'AntoninaépoufaBelifaire, elle avoit 
.eu un mari & beaucoup d'amants ; 
on en peut juger par l'âge de Pho- 
tius , enfant de fon premier maria- 
ge , puifqu'it fe dillingua au liège de 
Naples ; ce ne fut que dans l'an* 
tomne de fa vie Se au déclin de fa 
beauté (113)* qu'elle ie livra à un 



p:u de chofe aux quatre premiers chapitrei 
des Aatcdotti, qui font les plus curieux. Une 
partie de ces étranges Anecdoiei peut èrrc 
vr^ie , parce qu'elle eft probable : une amra 
partie eft peui-être vraie , parce qu'elle eft iiii. 

Erobable. Procope a dit favoir les premières par 
li-même , & les dernières font telles , qu'on a 
peine i concevoir qu'on ait pu tes inviatir. 
' (ii^) Procope inCnue, Anccdoiit , t. 4, qut 
lorrqile Belifaire revint en Italie, A. D. %At , 
Anionina avoit foixante ans. Ne peut-on pas , 
par une incerprttation forcée , mais plu* po* 

O iv 
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310 HifioUt, Je ta Dtcadcnet 
attacbement fcandaleiix pour un jeutte 
Théodo- Thrace. Celui - ci , qu'on nommoît 
j^t."" Théodofe , avoii été élevé dans l'hé- 
réfie d'Eunomius ;*comme on voulut 
confacrer le départ pour l'Afrique , 
par le baptême du premier foldat qui 
s'embarqua , il fut Pbeureux profé- 
lyte , & Belîfaire & Antonina , fes 
parrains, l'adoptèrent (114). Avant 
d'aborder à la côte d'Afrique, cette 
fainte alliance produifit un amour 
fenfuel ; &: Antonina ayant pafle bien- 
tôt les bornes de la modefiie & de la 
circonfpeûion ,' le Général Romain 
fut le îeul à ignorer la conduite de 
fa femme. Durant fon féjour à Car- 
ihage, il furprit les deux amants pref- 
que nuds dans une chambre écartée 
& fouterraine. Ses yeux étinceloient 
de colère. Je veux, lui dit Antonina 
fans rougir , fouftraire à la connoif- 
fance de l'Empereur nos effets les plus 



lie, npponer cci à^e de foixante ans , à l*é< 
poque où Procope ecrivoit , en ^y) ? cela fe- 
ïoit d'accord avec la viriliië de PbQtiui, Goih, 
t. l, (, 10, qui arriva en 556. 

{114) Rapprochez la guerre dei Vandale» , 
/. I , <■ II, du Aaicioitst e. 1 , & d'Aleman, 
p. I , } : L£oa \t Philoropb« fii revivre cette 
adoption bapririnale. 
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prédeiix, & ce jeune homme m'ai- 
doit à les cacher ici. Théodofe reprit 
iès vêtements , Se le crédule mari fil 
peu de réflexion fur ce qu'il voyoit. 
Macédonia vint le tirer à Syraciiie 
-de cette illufion qu'il fe plaifoit peut- 
être à nourrir. Cette femme , qui étoïi 
au fervice d'Antonina , après avoir 
exigé que Belifaire promît 'par fer- 
ment de la protéger , amena deux au- 
tres femmes d'Antonina, qui , comme 
elle t avoient été fouvent témoins de 
fes adultères. Théodofe fe retira pré- 
cipitamment en Alie , pour échapper 
à un mari offenfé qui avoit ordonné 
fa mort; mais les larmes d'Antonîn», 
te fes féduâions artificieufes trom- 
pèrent le Héros ; 8c il la crut inno- 
cente. Il eut l'inexcufàble foibleffe d'a- 
bandonner les trois Suivantes qui 
avoient ofé porter des accufations 
contre la vertu de fa femme. La ven- 
geance d'une femme coupable eft in- 
flexible, & fanguinaire ; le roiniftre de 
fes cruautés arrêta l'infortunée Macé- 
donia Si les deux autres témoins. On 
leur arracha -la langue, leur corps fut 
coupé en mille morceaux & jette dans 
la mer de Syracufe, Conllanbn »V 
O V 
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viia de dire qu'il àuro'u puni taduU 
tere plutât que le jeune homme : Anto- 
nina n'oublia jamais ce mot injurit^ux 
& imprudent ; & deux ans après , 
lorfque le dérefpoïr eut armé cet Offi- 
cier contre (on Général , ce iiit elle 
qui confeilla fie bâia fa mort. Elle 
ne pardonna pas même à l'indigna- 
tion de Pfaotius fon fils : elle le fit 
exiler , & cet exil prépara le rappel 
de fon amant. Le vainqueur de 11- 
taHe porta la foiblefîe ]ufqu*à prier 
Th.odofe de revenir. Le jeune fa- 
vori goiivernoit la maïfon de Beli- 
faire ; ayant obtenu des commiffions 
importantes dans ta paix &C dans la 
guerre (iij), il acquit bientôt une 
fortune de quatre cents mille livres 
âerlings ; & après Ibn retour à Omf- 
ii'-.i'U''nle, la pailion d'Antonîna con- 
ferva.la même vivacité. La crainte» 
la dcvotion » peiil-êiie ta fatiété, înf- 
piierent à Théodolé des penfrés plus 



(ht) Au iBoii de Novembre J37, Phoiiu* 

■rrvii leVape, Ubirt. Bnv. c. lii Pagl, t. 1, 
f. ;6i. Yen la lîn de l'aonée ;;9 , Betifair* 
domina à TliÉodofe . roi' Tti oiKfct Tit omii 
i^tfa-ra , une: coniini£oii in^ottante Se lu- 
cniive a Haveniw. 
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rérieufes; il craignit les propos de la 
Capitale , & rindifcrete ardeur de la 
femme de Belifaire : pour éviter fes 
caielTes, il le retira à Ephefe, il / 
fit couper fa chevelure, & il «n- 
brafta la vie monaftique. La nouvelle 
Ariane montra un défefpoir que la 
mort de fon mari auroit à peine juf- 
lifié. Elle verfa des larmes , elle s'ar* 
racha les cheveux , elle remplit le 
palais de fes cris ; elle ne cefîbît de 
répéter qu'elle avoit perdu le plus 
tendre & le plus fidèle de fes amis. 
Ses ardentes foUicitations , aidées des 
prières de Belifaire , ne purent arra- 
cher te Moine de là folitude d'E- 
phefe. Ce ne fut qu'au départ de ce 
Général pour la guerre de Perfe , que 
Théodofe ftit tenté Je revenir à Conf- 
tantinople , & Antonina fe livra har- 
diment à l'amour 6c au plaifir, juf- 
qu'au jour où elle fe mit en route 
pour niivre fon mari, , 

Un Philofophe peut regarder en Refffmi- 
pitié & pardonner les foibleflês d'une S"^"". ""^ 

K. f . ... I «■ - Belifaire 

lemme qui ne rinterene pas ; mais & de Piia- 
le mari qui voit & qui fouffre les d'Anrô^lf 
débauches de fon époufe « eft digne na. 
de mépris. Antonina eut pour Ton 
O vj 
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314 Hifioirc de la Dkadtnu 
fils une haine implacable , & le brave 
Photius (116) fat expofé à fes per- 
iiécutions fecretes » au mSieu de 'l'ar- 
mée qiii campoit au-drià du Tigre. 
Ce jeune guerrier , irrité des injuftî- 
ces qu'on fe permettoit contre lui , 
& du déshonneur de Ton lang, ou- 
blia les fentiments de la nature, & 
révéla à Belifaîre la turpitude d'une 
femme qui manquoit à. tous fes de- - 
voîrs de mère & d'époufe. La fur- 

Erife Se l'indication que témoigna 
I Général Romain, femblent prou- 
ver qu'il avDÏt été de bonne foi juf- 
qu'alors : il embrafla les genoux du 
fils d'Antonina; il le conjura de fe 
fbuvenir de ce qu'il devoit à fon 
Chef, plutôt que de la marâtre qut 
lui avoit donné tê jour ;. & ils juk 
rerent fur les autels de fe venger & . 
de fe foutenir mutuellement. Antonina 
abfente avoit moins d'empire fur l'ef- 
prit de fon époux, & lorfqu'elle fç 
préfenta devant lui à fon retour de 
Ja Perfe, celui- d» dans les premiers 

(116) Théoptianei, Chnaagrapk. f, 304, doon» 
le nom de Photlniu au beaii-fili d« Belifaire , - 
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dt rEmpïn Rom. Cli. XLI. jij 
tnouvements de fa colère paflàgere, 
la fît arrêter , & menaça fa vie. La 
réfolutlon de Photius étoit plus fer- 
me, & il fut moins prompt à pardon- 
ner ; il fe réfugia à Ëphefe ; il obtijit 
d'un Eunuqae qui avoït la confiance 
de fa mère , l'aveu complet de fes dé- 
bauches ; il Bt faifir Théodofe & fes 
richefles, dans l'églife de Saint-Jeaa 
l'Apôtre; & bien décidé à le faire 
mourir, il le relégua dans une for- 
to'efle ifolée de la Cilicie. Un pareil 
attentat ne pouvoît demeurer impuni. 
Antonina fut défendue par l'Impéra- 
trice y dont elle avoit mérité la fa- 
veur en perdant un Préfet, '& en 
faifant exiler & afiâlTiner un Pape, 
Belifaire fut rappelle à la fin de lit 
campagne, & félon fon ufage, il 
obéit à l'ordre de l'Empereur. Son 
efprit n'étoit point difpofé à la ré- 
bellion ; & fi fon obéilTance étoit 
contraire aux in(pirations de l'hon- 
neur, elle fe trouvoît analogue au 
vœu de fon cœur; & lorfqu'il em- 
brafla fa femme par l'ordre & peut- 
être fous les yeux de llmpératrice , 
il fe montra comme un homme qui 
vouloit pardooner , ou obtenu foa 
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pardon. Théodora réfervoit à la cQm- 
pagne de fes débauches une faveur 
encore plus précieufe. j'ai trouvé , lui 
dit -elle, une perle d'un prix inefti- 
nJftble : aucun mortel jufqu'ici ne l'a 
vue; mais je la deftine à mon amie. 
Dès qu'elle eut excité la curiofité &f 
l'impatience d'Antonina, la porte d'une 
chambre à coucher s'ouvrit , & la 
feiQme de BeliCaire y vît fon amant , 
que les foins des Eunuques avoient 
arraché de fa prifon. Muette d'abord 
de plaifir &L d'étonnement , elle fit 
éclater enfîiite fa reconnoiffance & fa 
joie; & elle s'écria que Théodora 
étoit fa bienfaitrice & fon fauveur. 
Le Moine goûta de nouveau toutes 
les délices de ce monde ; & au-lieu 
de prendre le commandement des ar- 
mées, ainfî qu'il l'avoit promis, il 
expira dans les premières fatigues 
Arionina d'une enttcvue amoiireufe. La colère 
fon^fil»!.'* d'Antonina ne poiivoit s'appaifer que 
par le malheur de fon fils. Un jeune 
homme d'un rang confiilaire , & d'une 
conftitution foible , fut puni fans être 
eniendu , comme un malfaiteiir& un 
elclave. Mais telle fut fon intrépidité," 
que fous le iti des bourreaux & à la 
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torture , il ne viola point la foi qu'il 
avoit juré à Belifaire. Après celte in- 
fruftueufe cruauté , Photius fut traîné 
éans les prifons foiiterraines d'^nto- 
nina, oîi ne pénétroient pas les rayons 
du jour, tandis que fa mère fe ré- 
jouiffoit avec l'Impératrice. 11 fe fauva 
deux fois, & les églifes de Sainte- 
Sophie & de la Vierge lui iervirent 
d'afyles dans l'une & l'autre occa- 
iîon. Mais fes tyrans n'avoient pas 
plus de religion que de pitié ; &C l'in- 
fortuné jeune homme fut arraché 
deux fois du pied des autels , au mi- 
lieu, des cris du Clergé & du peu- 
ple, & reconduit dans fon cachot, 
&: troifieme tentative réuflît mieux. 
Après trois ans de captivité , le Pro- 
phète Zcicharie , ennemi de Théodora 
Se i.'Antontna , lui indiqua les moyens 
de fe fauver; il échappa aux efpîons 
& aux gardes de l'Impératrice j il fe 
rendit à Jérufalem , où il fe fit Moi- 
ne; &c après la mort de Juftinien , 
l'Abbé Photius fut employé à conci- 
lier & à régler les Eglifes d« l'Egyp- 
te. Le fils d'Antonina avijit fouffert 
tout ce que la haine d'iin ennemi 
peut inventer; Ëc le foible Belifaire 
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fe prépara le plus cruel des tourments l 
celui d'avoir violé fa promeffe&aban- 
donné Ion ami. 
Difgrace La Campagne fuîrante , il fut en- 
fion'deBe"- •^0''^ chargé de la guerre contre les 
lifaiie. Perfes; il iauva l'CSient, maïs ilof- 
fenfa Théodora , & peut-être l'Em- 
pereur liii>mêine. La maladie de Juf- 
tinien avoit donné lieu au bruit de 
fa mort » & le Général Romain , 
croyant que l'Empereur ne vivoit 
plus, parla avec la liberté d'un ci- 
toyen & d'un foldat. Buzès, fon coU 
lègue , accufé de la même faute , per- 
dit fes emplois , fa liberté & fa fanté. 
Si la-Jifgrace de Belifaire ftit moins 
éclatante, il le dut au refpeâ qu'il 
infpiroit, & au crédit de fa i^me, 
qui vouloit humilier fon mari, mais' 
qui ne pouvoit defirer de le perdre. 
On chercha même un prétexte à fon 
rappel; on lui dit que l'Italie avoit 
befoin de fa perfonne , qu'il y réta- 
bliroit les affaires. Mais dès qu'il fut 
aux portes de Conflantinople, on dé- 
pêcha Mns l'Orient des Commiflai- 
res qui eurent ordre de faifir fes tré- 
fors, & de chercher les moyens de 
le montrer criminel. On difperia dans 
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les divers corps de l'année, les gar- 
des 6c les vétérans qu'il payoii j les " 
Eunuques eux-mêmes tirèrent au fort 
les guerriers qui hii fervoient de do- 
mefliques. D traverfa les rues de la 
Capitale avec une fuite peu nom- 
breufe £c de peu d'apparence , & cet 
état d'abandon excita l'étonnement &C 
la compaffion du peuple. JuAînieii ôc 
Théodora le reçurent avec froideur; 
les ferviles courtifans lui montrèrent 

' de l'infolence & du mépris; &. le foir 
il re^gna , en tremblant , fon palais 
défert. Une indifpofition feinte ou 
véritable retenoit Antonina dans Ton 
appartement ; elle fe promenoit avec 
un air de dédain fous le portique voi- 
fm de fa chambre, tandis que Beli- 
faire fc jetta fur fon lit , & qu'il s'en- 
dormit par la douleur âc la crainte ; 
il attendoit la mort qu'il avoît fi fou- 
vent bravée fous les murs de Rome. 
Long-temps après le coucher du fo- 
leil, on lui annonça un meHage de 
l'Impératrice. Il ouvrit avec frayeur 
la lettre qui contenoit fon arrêt. 
» Vous ne pouvez ignorer, lui écri- 

' » voit Théodora, combien vous avei 
»^érité mon dépUifir. U fuis fenfi,; 
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330 Hifiolrc de la Dccadtrue/ 
» Me aux fervices que m'a rendue 
» Antotiina. En conlidération de (es 
» cris & de Tes follicitaiions , je vous 
» fais grâce de la vie , & je vous per- 
» mets de garder la moitié de vos 
» tréfors, qu'il feroit jufte de con*- 
» fifquer au profit de l'Etat : témoi- 
» gnez de la reconnoiffance à qui vous 
» en devez ; & qu'elle ne fe montre 
» pas par de vaines paroles , mai^ 
» dans toute la conduite du relie de 
w votre vie ?. Je ne puis croire , & 
je ne puis décrire les tranfports qu'on 
prête à Belifaire , au moment où il 
reçut cet ignominieux pardon : car on 
dit qu'il fe profterna devant fa fem- 
me , qu'il baifa fes pieds , & que dans 
l'ardeur de fa reconnoiffance, il jura 
■ d'être à jamais l'efclave fournis d'An- 
tonina. On leva fur fa fortune une 
amende de cent vingt mille livres 
iïerlings , & il fe chargea de la guerre 
d'Italie, avec le titre de Comte ou 
de Maître des écuries du Prince. A 
fon départ de Conftantinople, fes amis 
& même le peuple furent perfuadés, 
qu'une fojs en liberté, il teroit écla- 
ter fes véritables fentîments , & qu'il 
facriJîeroit à fa juAe vengeance, fa 
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femme, Théodora & peut-être l'Em- 
pei-eur. On fe trompoit dans ces con- 
jeâures; & /à patience & fa loyauté 
infatigables parurent toujours au-def- 
fous & au -diffus du caraÛere d'un 
uomME (117). 



(117] Le Cominuiteur ds In Chraaijaê dcMar- 
cellinus donne en peu de motl d£c«nts la fubf- 
~ ~ ~e dfii Aoecdotes : BtUfariia it Oriiatt t*o- 

irfai itmUtituf ia itallta » 



Fin du Tome deuxième. 
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